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π « Vache folle » : 
le mouton contaminé 


Selon plusieurs données expérimen-. 
tales d'origine britannique, l'agent de 
la « vache folle » aurait franchi la bar- 
rière de l'espèce et contaminé le mou- 


* ton. Cette découverte soulève des 


questions majeures de santé publique, 
au moment où Bruxelles envisage de 
lever l'embargo sur les exportations 
britanniques de viandes et produits 
d’origine bovine. p.4 
et notre éditorial p. 11 


m Vers une justice 


universelle 


Plus 100 Etats se réunissent à partir de 
lundi, à Rome, pour jeter les bases 
d'une Cour de justice pénale, perma- 
nente et dotée d'une compétence uni- 
verselle, p.2 


5 Le gouvernement 
japonais critiqué 
L'apposition et la presse imputent La 
responsabilité de la récession au 
premier ministre Ryutaro Hashimoto. 
p.3et26 


αι Engouement 

pour le go 

Ce jeu chinois, plusieurs fois millénaire, 
apparu en France il y a une trentaine 


d'années, retrouve une jeunesse sur 
intemet. p.10 


= La nouvelle 206 


Sihouette trapue, phares en amande, 
lignes courbes : ce mode de Peugeot 


veut succéder à la 205. 


αἱ La réforme de 
l'Union européenne 
Les Quinze 58 réunissent, lundi, à Car- 


diff (Pays de Galles) pour débattre des 
perspectives politiques de l'Union. p. 5 


5 L'alliance SNCF- 
British Airways 


Les deux compagnies veulent coordon- 
ner leurs politiques commerciales. 


p.23 


π L'Egypteantique ᾿ 
alacote 


Amulettes, oushebtis, peintures mu- 
rales se négocient à des prix relative- 
ment abordables. p.24 


p.30 


m Au « Grand jury » 
Edouard Balladur sera l'invité du 
e Grand Jury RTL-Le Monde-LCi », 
dimanche 14 juin, à 18 h 30. 


_ Les comptes embarrassants de M. Dumas 


Φ D'importants mouvements de fonds, entre 1991 et 1996, intriguent la justice @ En 1992, 
alors qu'il était ministre, son compte bancaire n'a reçu que des versements en liquide, pour un total 


de 2,6 millions de francs Φ « Tout sera expliqué », affirme le président du Conseil constitutionnel 


LE PRÉSIDENT du Conseil 
constitutionnel, Roland Dumas, a 
été interrogé une deuxième fois, 
vendredi 12 juin, par les juges 
d'instruction Eva Joly et Laurence 
Vichuievsky. L’interrogatoire ἃ 
principalement porté sur les mou- 
vements constatés sur le compte 
bancaire personnel de M. Dumas, 
ouvert dans une agence pari- 
sienne du Crédit Lyonnais. 

De 1991 à 1996, ce compte a été 
crédité de quelque 9,2 millions de 
francs, dont plus d'un tiers - 
3,3 millions — ont été versés en 
espèces. Le compte du cabinet 
d'avocat de M. Dumas a, durant 
la même période, enregistré des 
versements de plus de dix mil- 
lions de francs au total. 

Les documents bancaires saisis 
par les juges montrent qu’en 
1992, le compte personnel de 
M. Dumas, qui était alors ministre 
des affaires étrangères, n'a été 
alimenté que par des dépôts 
d'argent liquide, dont le total at- 
teint 2674 000 francs, et dont Le 


PTE Ἶ 


TT 


Monde publie les détaïls. «Tout 
est clair, tout sera expliqué », nous 
a déciaré M. Dumas, affirmant 
a'avoir «reçu aucune somme 
d'argent, de quelque montant que 
ce soit, provenant directement ou 
indirectement δ ἘΠ ni de Me De- 
viers-Joncaur ». 

Mis en examen depuis le 
29 avril pour «complicité et recel 
d'abus de biens sociaux », M. Du- 
mas n'a souhaité livrer aucun dé- 
tail relatif à son interrogatoire. 

Au Conseil constitutionnel, où, 
après une longue convalescence, 
il siège de nouveau dans son fau- 
teuil de président depuis un mois, 
les sages font «comme si de rien 
n'était». Se réfugiant dans l'ano- 
nymat, les membres du Conseil 
mettent en avant la présomption 
d'innocence de leur président et 
jugent qu'il n'est « πὶ convenable, 
ni concevable » d'évoquer la situa- 
tion de M. Dumas et donc son 
éventuelle démission. 


Lire page 6 


L'Afrique du Sud découvre les fantasmes racistes et meurtriers de l'apartheid 


AU TEMPS de l'apartheid, l'armée sud- 
africaine avait imaginé que la science lui 
permettrait de trouver une arme ne tuant 
que les Noirs : « Une bactérie capable de tuer 
les gens à la peou pigmentée. » Alors chef du 
laboratoire du centre militaire de Roodeplat, 
Daan Goosen reconnaît avoir pensé qu'« ἢ 
était bon que le gouvernement dispose de cette 
arme ». Du 8 au 12 juin, l'Afrique du Sud a 
découvert l’'ampieur des fantasmes racistes 
de Pancien régime de Pretoria lors d’audi- 
tions menées par la Commission Vérité et 
Réconciliation (TRC) sur le programme 
chimique et biologique de lFarmée, entre 
1981 et 1994. τ 

Au laboratoire de Roodeplat, qualifié 
d'« usine de la mort », un programme, consi- 
déré comme le « projet le plus important du 
pays » par le chef des services médicaux de 
l’armée, concernait la stérilisation des 
femmes noires, a confié M. Goosen : « L'idée 
était de développer un produit qui diminuerait 
le taux de natalité de la population noire, » A 
Roodeplat, on débattait doctement de la 
meilleure façon d’innaculer le poison : dans 
{a bière, le maïs ou les vaccins? Des tests 
étaient effectués sur des babouïins, « visant à 


tester la possibilité de manipuler la fertilité sur 
des bases ethniques ». 1 fut très sérieuse 
ment envisagé de s'en prendre au cerveau 
du chef du Congrès national africain (ANC) 
et Prix Nobel. de la paix, Nelson Mandela, 
avant sa libération en 1990, après vingt-sept 
années de prison. Le vétérinaire Schalk Van 
Rensburg a raconté que le laboratoire me- 
naît un projet visant à «réduire le niveou 
d'efficacité [de Mandela] en provoquant un 
endommagement du cerveau ». 

La Commission a appris que Pretoria avait 
approuvé le programme « Project Coast», 
qui permettait aux agents secrets d’être 
équipés, selon l'ingénieur Jan Lourens, 
d'armes chimiques dans leur lutte contre les 
ennemis de lapartheid : ficles de choléra, 
chocolats empoisonnés, bière au thalium, ci- 
garettes au cyanure, tournevis et cannes do- 
tés de poison injectable.… Deux soldats 
soupçonnés de sympathie pour FANC furent 
tués par des simulations de morsures de 
serpent. Un militant noir est mort en revê- 
tant une chemise saupoudrée d'une subs- 
tance toxique. Trois conseillers russes en An- 
gola, dont fun est décédé, ont été victimes 
d'une infection sous-cutanée après avoir 


mangé des aliments contaminés. Franck 
Chikane, actuel conseiller du président sud- 
africain, fut gravement malade à cause d'un 
vêtement né, mais il survécut. 

L'armée produisait aussi des drogues 
- märijuana, ecstasy, LSD et Mandrax Le 
chimiste Johan Koekemoer évoque de Pec- 
stasy «pure comme du cristal », mais confie 
avoir été réticent à cause du surnom de la 
substance, la « drogue d'amour»: «J'aurais 
Plutôt fait porter mes recherches sur le système 
nerveux, de manière à neutraliser mon enne- 
mi, a-t-il dit. Je ne voulais pas aimier mon en- 
nemi.. » Ultime révélation : les Occidentaux 
connaissaient les secrets de l'apartheid. Ha- 
nif Vally, un enquéteur de la commission, a 
évoqué une note envoyée par Washington et 
Londres demandant à Pretoria de détruire 
les preuves de l'existence du programme 
chimique avant le scrutin muitiracial de 
1994. « La démarche consistait à dire : faites 
attention que l'ANC ne mette pas la main là- 
dessus, ἃ précisé M. Vally. Elle ne consistait 
pas à dire: vous êtes en train de faire une 
chose affreuse et immorale. » 


Rémy Ourdan 


: Quand la gauche 
se cherche une famille 


De. 


C'ÉTAIT une affaire entendue : la 
gauche ayant déserté Le terrain de la 
famille, la droite Favaît investi et en 
avait fait l'une des valeurs cardi- 
nales de son corps de doctrine. Au 
point d'être, dans certaines de ses 
composantes, Pun des premiers re- 
ais du courant « populationniste », 
dont la « fièvre nataliste » diagnosti- 
quée par le démographe Hervé Le 
Bras augmente à mesure que le 
taux de fécondité baisse. Ce n'est 
plus vrai aujourd'hui. Le PS et le 
gouvernement sont à La recherche 
d'une politique qui ne se résume 
pes à une démarche sociale. Lionel 
Jospin en a tracé les axes, vendredi 
12 juin, lors de la conférence natio- 
nale de la famille réunie à Mati- 


Le chef du gouvernement a 
d'abord brisé un tabou, comme il 


Pour de nombreux socialistes, 
c'est l'école des « hussards noirs » 


Penfant dans la société. Comme si 
cette institution était, seule, apte à 
accomplir une telle mission, la cel- 
le familiale ne devant assurer que 
le bien-être matériel et affectif de 
l'enfant. Cette distinction entre la 
sphère privée et la sphère publique 
et citoyenne n'a pas résisté à la réa- 
Eté. La gauche, revenue à la famille 
par le chemin détourné des ban- 
lieues, ἃ mesuré les causés 
par la démission, souvent involon- 
taire, des parents, dont l'image et 
Fautorité se délitaient sous l'effet 
de la précarité et du chômage. Elle a 


a L'entrée victorieuse 


“de l'équipe de France 


m Les ambitions 
de l'Allemagne 


αι Nike ou la pub 

totalitaire 

Lire notre cahier £e Mondial 
pages 13 à 22 


L'édition 1998 . 
du baccalauréat 


Æ L'ÉPREUVE de philosophie 
marquera, lundi 15 juin, le 
début de l'édition 1998 du bacca- 
lauréat. Plus de 600 000 candidats 
tenteront d'obtenir ce passeport 
pour l’enseignement supérieur 
qui est aussi un rite symbolique. 
Cette année, ce « monument histo- 
rique vieux de deux siècles », selon 
le mot de Jack Lang, subit une lé- 
gère modification : sur tout le ter- 
ritoire métropolitain et pour 
chaque discipline, les candidats 
plancheront désormais sur les 
mêmes épreuves. Ce système de- 
vrait, selon le directeur des ensei- 
gnements scolaires, Bernard Tou- 
lemonde, «füuire disparaître tout 
risque d'inégalité entre les candi- 
dats ». H permet également de 
mobiliser moins d'enseignants 
Pour préparer les épreuves. 


L'Ircam joue 
l'ouverture 


LE PREMIER festival organisé 
par l'Institut de recherche et de 
coordination acoustique/musique 
(rcam), Agora 98, est une preuve 
de plus de la volonté de cette insti- 
tution de fédérer de nouveaux pu- 
blics, sous l'impulsion de son di- 
recteur, Laurent Bayle. Celui-tà, 
nommé en 1992 per Pierre Boulez 
et fort de son expérience à la tête 
du Festival Musica de Strasbourg, 
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ONU Une conférence diplomatique 
δ Enr Rome Qu 55 JR au 17 ἈΠΕ 
let, les représentants de plus d’une … guerre, les crimes contre l'humanité et- 
œæntaine de pays pour {a dernière dis- 
cussion sur le traité portant aéation 


d'une « cour pénale internationale ip: ὲ 

aimes: i seront poursuivies 
#oncionnaires. L'objectif: est de mettre sion des militaires, des positions 

À hostiles à une cour permanente 

ré un revirement ;-elle aura une ap- 
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T7 juillet au C 


TERNATIONAL | + 


nn prb ΦΊΑ 
ndait, sous 
A 


proche constructive 
Rome. Φ LES ÉTATS-UNIS n'ont pas en- 


‘abattu leurs cartes ; une cam- 
Sagne contre le projet a été lancée par Î 
des parlementaires républicains. Ν᾿ 


᾿ 


mois « réaliste » à 


Plus de cent pays à Rome pour créer une « cour criminelle internationale » 


Cinq semaines de négociations devraient déboucher sur l'avènement de cette cour, dont l'objectif est d'en finir avec l'impunité pour les auteurs de crimes de guerre 
et de génocide. Une approche qui se heurte au réalisme des pays membres du Conseil de sécurité et à l'hostilité des Etats non démocratiques 


CE QUI VA rassembier, à Rome, 
des diplomates représentant plus 
de cent Etats à partir du lundi 
15 juin et jusqu’au 17 juillet, est Fun 
des projets les plus ambitieux que 
la communauté internationale ait 
conçus. depuis la création des Na- 
tions unies. Π s'agit de créer, au 
moyen d'un traité, une cour de jus- 
tice pénale qui, à la différence des 
deux tribunaux intemationaux déjà 
existants (celui de La Haye pour 
l'ex-Yougoslavie et celui d'Arusha 
pour le Rwanda), sera permanente 
et non spécialisée, dotée d’une 
compétence universelle. 

Π s'agit en faït de réaliser l'espoir 
que portaient, au lendemain de la 
seconde guerre mondiale et de là 
Shoah, les auteurs de la Conven- 
tion internationale sur le génocide : 
en finir avec l'impunité pour les 
responsables des crimes les plus 
graves, ceux qui choquent la 
conscience de l'humanité tout eu- 
tière. Passé l'immédiat après- 
guerre, cet espoir ἃ sombré; l'af- 
frontement des deux blocs et les 
conflits Nord-Sud excluaient pour 
longtemps toute possibilité de 
consensus. 

La cour qui devrait naître de la 
conférence de Rome (car celle-ci 
est censée conclure la négociation 
engagée à l'ONU depuis trois ans) 
n’apurera pas les comptes pour ce 
siècle : elle n'aura pas de compé- 
tence rétroactive et ne connaîtra 
donc pas des massacres et des atro- 


pas moins, si le projet prend cor- 
rectement forme à Rome, une 
considérable avancée du droit in- 
ternational JL aura fallu pour.cela 
une active campagne des organisa- 
tions humanitaires de par le monde 
et une sensibilisation des opinions 
publiques au scandale de Fimpuni- 
té, après qu'en plusieurs points du 
globe, ces dernières années, des di- 


rigeants politiques et militaires 
eurent fait du massacre des popu- 
Litions civiles ou de leur déports- 


tion un but de guerre. 1] aura fallu. 


aussi une spectaculaire évolution 
des Etats qui, en créant cette cour à 
vocation universelle, acceptent de 
mettre en jeu une partie de ce qui 
définit leur souveraineté nationale. 

ls y sont évidemment plus ou 
moins sincèrement disposés et de 
rudes bataïlles vont se livrer à 
Rome, sur le texte en discussion, 
qui définit le statut de la cour. Le 
combat central (car de nombreux 
fronts secondaîres sont ouverts) 
oppose schématiquement les idéa- 
listes pour qui Ja justice doit primer 
sur la politique, à tous ceux qui, 
soit se méfient du pouvoir d'ingé- 
rence de cette future instance dans 
leurs affaires intérieures, soit re- 
doutent qu’elle ne les concurrence 
dans leur rôle de « gendarmes du 
monde ». 


La cour doit-elle 
avoir, pour juger 

un criminel présumé, 
le consentement 

de l'Etat dont il est 
le ressortissant ? 


Le premier courant est soutenu 


humanitaires, .. 


par |es-organisations. hu 
qui sont attendues en force à Rome 
(elles seront trois cents environ à 


- graviter autour de la conférence di- 


plomatique). ἢ. est constitué par 
ceux que Pon' appelle [ἐς « Etats pi- 
lotes » parce qu'ils se présentent 


comme le moteur de la négocia-. 


tion : une quarantaine de pays, aux 
premiers rangs desquels l'Europe 
du Nord (Allemagne comprise) et 


le Canada. Les autres sont plus 
nombreux mais leurs positions ne 


ou moins avancé, mais aussi Les 
Etats-Unis et la France. 

Les « Etats pilotes » ont fait de 
Tindépendance de la cour interna- 
tionale par rapport aux Etats et par 
rapport au Conseil de sécurité de 
l'ONU leur cheval de bataille. Ils 
ont plaidé dans la négociation pour 
que la cour ait une compétence in- 
bérente pour tous les crimes de 
guerre, crimes contre l'humanité et 
crimes de génocide, c’est-à-dire 
pour qu'elle puisse se saisir elle- 
même d’une affaire sans que soient 
nécessaires ni l'autorisation du 
Conseïl de sécurité ni le consente- 
ment des Etats concernés. Cette 
approche rigoureuse de l'indépen- 
dance de La justice heurtait de front 
tous les gouvernements pouvant 
un jour avoir, ou ayant déjà, quel- 
que chose à se reprocher ; elle ren- 
contrait l'hostilité des grandes puis- 


Moscou. Ou bien que cette cour ait 
mis en accusation les principaux 


responsables du «nettoyage eth- . 


nique * en Bosnie à l'automne 
1995, au moment où la négociation 
que l'on menait avec Milosevic en 
vue d'un accord de paix 
encore l'impunité non 
pour lui, mais pour Karadzic et 
Mladic. 

Le traité, Cest acquis, prévoira la 
possibilité pour tous les Etats par- 
ties, ainsi que pour le Conseil de sé- 


La négociation finale 


©1700 parenthèses 

Le texte en négociation à Rome 
est un projet de traïté portant 
création d’une cour de justice 
pénale internationale 
permanente. Il définit le statut de 
la cour, c'est-à-dire son ὁ 
organisation, son 
fonctionnement, les principes de 
droit qu'elle appliquera, ses 
relations avec les Etats signataires 
du traité et les Etats non 
signataires. Le texte comporte un 
préambule et 116 articles. Nombre 
de ces derniers font encore l’objet 
de désaccords entre les Etats 
participant à la négociation. Les 
réserves ou contre-propositions 
des Etats figurent sous forme 
d'ajouts entre parenthèses au 
projet de base. Il y a 

1700 parenthèses. 

@ Un projet vieux de 50 ans 

La Commission de droit 


intemational de l'ONU, 
composée d'experts 
indépendants, avait été chargée 
dès 1948 d’étudier ce projet, mais 
ses travaux ont été suspendus 
pendant toute la période de La 
guerre froide. En décembre 1993, 
après la création d'un Tribunal 
international ad hoc pour 
l'ex-Yougoslavie, l'Assemblée 
générale de PONU a demandé à 
cette commission de juristes de 
relancer les travaux. En mai 1994, 
1 commission remet son projet. 
En décembre 1995, on passe à la 
négociation politique : 
l'Assemblée générale de l'ONU 
crée un comité préparatoire, 
ouvert à tous les Etats qui 
souhaitent participer, pour 
discuter, sur la base du projet des 
juristes, des statuts d’une cour 
qui jugera les crimes de guerre, 
les crimes contre l'humanité, le 
génocide. Les organisations non 
gouvernementales sont admises à 


toutes les négociations, en tant 
qu'observateurs. 

Φ Qui participe ἢ 

Les réunions du comité 
préparatoire ont rassemblé entre 
δῦ et 100 Etats. On en attend plus 
de 100 à Rome. Selon les règles en 
vigueur à l'ONU, le texte devrait 
recueïllir les deux tiers des voix 
des participants pour être adopté. 
Ii devra ensuite être ratifié par les 
Etats. Le débat reste ouvert sur le 
nombre de ratifications 
nécessaires à son entrée en 
vigueur. 

@ A qui s’appliquera le traité ? 
Le traité s’appliquera à tous [65 
Etats signataires. Si des crimes 
sont comrais dans des Etats non 
signataires, le Conseil de sécurité 
pourra demander au procureur de 
la cour d'engager des enquêtes. 
Le débat reste ouvert sur les 
conditions dans lesquelles le 
procureur pourrait, de sa propre 
initiative, engager ces enquêtes. 


éligible . 
au PEA 


Gaston . SOGEPOSTE SA. Filalé de La Poste 
et de la Caisse des dépôts Εἰ consignations 


ELANCIEL 


DIVIDENDE EXERCICE 1997-1998 : le conseil d'administration de la Sicav ELANCIEL 
a arrêté les comptes de l'exercice 1997 -1998 et a constaté que le dividende net par 


ς : action s'élève à 2,96 francs. 
“ 1CAV pres du dividende net, en francs : 
ACTIONS sou rene 

françaises sans frais jusqu'au 25 septembre 1998). 


CRÉDIT D'IMPÔT : selon la réglementation fiscale, le crédit d'impôt unitaire sera ὺ 
déterminé le jour du détachement du dividende par répartition du montant global des 
crédits d'impôt entre les actions en circulation à cette date. 


Valeur de l'action au 29.05.1998 : 259,85 francs. 


2.98 


Sous réserve du vote de l'assemblée générale ordinaire, le dividende sera détaché le 
24 juin 1998 et mis en paiement le 26 juin 1998 (possibilité de réinvestissement 


Sicar Info Poste : 88 38 68 50 18 
"22 τ τσ 


UN DICTAIEUR Mis EN EXAMEN 

DENRA-TIL QUITIER ςες Fonctions? 

BÉNÉFIGERA-T-È DE LA MRésomMPTIoN 
'INNOCENLE © 


par les ONG par exemple. Des 
compromis se sont toutefois dessi- 


devrait effectuer une démarche 
formelle auprès d'elle pour lui de- 
mander de se dessaisir, s’il l'esti- 
mait nécessaire dans la gestion 
d'une crise. 

La question de l'étendue de la 
compétence de la cour ἃ faït l'objet 
aussi de Jongs débats, dont certains 
assez spécieux, comme la tentative . 


avortée de mette dans la catégorie 
des « crimes contre l'humanité » 
l'utilisation, en représailles, de 
l'arme nucléaire. D'autres ont mis 
en lumière le risque que cette ins- 
tance ne décourage toute participa- 
tion à des opérations de maintien 
de la paix; par exemple: la non- 
assistance à personne en danger 
(posture à laquelle ont été souvent 
contraints les « casques bleus », en 
Bosnie notarnment), peut-elle être 
considérée comme complicité ? 
Tous ceux qui redoutent des pour- 
suites abusives, à commencer par 
la France, ont Este re 
pour le procureur 

ἐπα pr de sa compétence. Un 
compromis s'est dessiné sur la 
création d'une chambre prélimi- 
naire de juges, qui déciderait de la 
recevabilité des affaires lorsque la 
compétence de la cour est contes- 
tée. 

Un autre débat important porte 
sur les rapports de la cour avec les 


juridictions nationales. Les ΤΡῚ ont 
la primauté sur ces juridictionts : : 
Croatie, qui entendait juger ebe- 
mème ses criminels du guerre, a di 
se déssaisir au profit du Tribunal de 
La Haye, En sera-t-il de même, εἴ 
en toutes circonstances, pour li 
cour permanente ὃ Aurait-elle pu 
par exemple exiger de juger elk- 
même les « casques bleus » Cana- 
diens qui s'étaient livrés à des exac- 
tions en Somalie et qui n'ont eu af- 
faire qu'à la justice relativement 
clémente de leur pays ? La formule 
qui probablement s'imposera est 
que, dès lors qu'un Etat dévide de 
juger une affaire, là cour ne peut 
pas s'en saisir, sauf si l'Etat ta pas 
les movens ou pas la volonté de 
rendre une justice équitable. Eu cas 
de conflit, les Etats-Unis cuntinuciit 
de vouloir que l'Etat conceme ait ke 
dernier mot ; la France, qui ἃ évo- 
lué sur ce point aussi, dunne k: der- 
nier mat à la cour. 

Reste un point sur lequel l'en- 
semble du projet peut capoter : la 
cour doit-elle avoir, pour juger un 
criminel présumé, le consententent 
de l'Etat dont it est Le ressortissant ? 
Si oui, tout l'exercice est vain, au- 
tant ne pas créer de cour. Tous les 
pays hostiles à l'avènement d'une 
juridiction internationale campent 
sur cette position, qui met tout ke 
monde à l'abri. Washington et Paris 
la défendent aussi, mais on sait dé- 
jà que La France y renoncera à 
Rome. Que feront les Etats-Unis ? 

C'est entre ces deux pays que se 
jouera l'essentiel de La négociation 
finale : leur adhésion est indispen- 
sable pour que le projet soit cré- 
dible ; elle l'est aussi si l'of veut y 
rallier un grand nombre d'Etats 
dans le monde en développement 
et ne pas seulement déboucher, 
comme disent certains, sur «une 
cour criminelle pour la Scandina- 
vies. . 


Claire Tréan 


Le récent revirement de la France pourrait être 
déterminant pour l'aboutissement du projet 


CEST sur des 
positions proches de celles de la 
France qu'un accord peut être trouvé 
à Rome. Ce pays a pourtant été cata- 
logué, depuis le début de la négocia- 
tion, comme l’un des plus « rétro- 
grades ». En réalité, le comportement 
français n'était pas cohérent : uné 
partie de l'administration d 


pays modèles) que la future cour in- 
ternationale doive, pour pouvoir se 
saisir d'une affaire, obtenir le consen- 
tement de trois Etats : celui où les 
times et celui des criminels présurnés. 
Autant dire que la cour ne jugerait ja- 
mais rien. On verrouillait aussi par 
d’autres moyens : le consentement 
obligatoire du Conseil de sécurité de 
FONU ou la primauté absolue des ju- 


CLOUÉE AU PILORI 

Au fil des mois, cette attitude est 
devenue de moins en moins tenable. 
La France était clouée au pilori par les 
ONG qui suivaient la négociation ; 
ses partenaires les plus proches, 
comme l'Allemagne, ne compre- 


- uaient pes ; et bien qu'on s’efforçät à 


Paris d’entourer le sujet d'une grande 
discrétion, la ique engagée par 
le ministre de la défense Alain Ri- 
chard avec ke procureur du Tribunal 


Σ 


quaient tout. C'est très souvent dans 
les zones de confits où sont commis 
des crimes de guerre qu'on les envoie 
pour rétablir la paix. Non seulement 
ils ne voulaient pas donner leur té- 
moignage sur la Bosnie, mais ils 
s'étaient mobilisés contre la création 
d'une cour internationale dont ils re- 
doutaient tout : qu'elle 165 oblige à 
rendre compte, dans un langage qui 


- n'est pas ἰδ leur, de tous leurs faits et 


gestes, qu'elle les mette eux-mêmes 
en accusation, voire mème qu'elle 


Des républicains 
lancent l'offensive 
aux Etats-Unis 


nal et voir niés les droits qui sont 
les leurs en tant que citoyens de 
notre pays libre », a déclaré le sé- 
Bateux John Ashcroft M. Ashcroft 
a annoncé la formation d’une 
Coalition pour la souveraineté et 
la déclaration des droits améri- 
cains. Dans sa forme actuelle, le 
tibuual n'a aucune chance d'ob- 
tenir la ratification du Sénat amé- 
ricain, ἃ ajouté M Ashcroft. 

Les républicains ne sont pas les 
seuls à exprimer des réserves. Le 
chef de la dékégation américaine 
aux négodations, David Scheffer, 


Ya 


s'attaque à leur outil nucléaire. Le mi- 
nistère de la défense et l'Elysée fai- 
saient droit à leur farouche hostilité 
envers tout projet de justice interna- 
tionale. 


Jusqu'à ce que cela ne devienne 
plus possible : l'idée d'aller défendre 
publiquement à Rome de telles posi- 
tions n'était ἣν pas envi- 
sageable. D'autant qu’à Matienon, à 
l'Elysée, au ministère de La justice et 
dans certains services du ministère 
des affaires étrangères, plusieurs 
avaient depuis longtemps compris 
Févolution des opinions et La nécessi- 
té morale de participer de bonne foi 
au projet. Restaït à faire avaler un 
changement de position aux mili- 
taires, ce qui n’était pas chose facile. 
Les arbitrages n'ont été faits que le 
mois dernier, sous l'égide du prermier 
ministre et sans difficulté de cohabi- 
tation. C'est maintenant un secret de 

, Polichinelle : la France a renoncé au 
fameux « triple consentement des 
Etats » et elle espère dynamiser la né- 
gociation en l'annonçant à Rome. 
Elle défend sur d'autres points des 
positions pas toujours populaires au- 
près de toutes les ONG et de certains 
Etats-pilotes, mais qui se sont assou- 
lies et peuvent servir de base à des 
compromis. 


Elle se réclame du « réalisme » : 
projet qui ne recueillerait l'adhésion 
SÉcurhé, Τῇ des paye ROUTES de 

ni des pays urs de 
Casques bleus, ni d'aucun des pays 
qui risquent un jour d’être directe- 
ment concernés par le Traité, n'aurait 
selon les dirigeants français aucun 
sens. A l'inverse, un projet qui crée- 
rait une cour par trop dépourvue de 
crédibilité -- manquant d'indépen- 
dance et de pouvoirs - n'a pas de 
sens non plus. La France se veut au- 
jourd’hui ke promoteur des 
qui seront trouvées pour concilier 
deux approches contradictoires. 


CT. 
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L'opinion japonaise juge son gouvernement 


responsable de la récession 


Une motion de censure, déposée par trois partis de l'opposition, a été rejetée 


Alors que la récession japonaise et la faiblesse 
continue du yen font craindre le dédenchement baisse, le 
d'une seconde crise financière dans la région, 


TOKYO 
de notre correspondant 

A la « une> des journaux japo- 
παῖς du samedi 13 juin, figurent 
deux grands titres: la première 
baisse du PIB sur up an depuis 
1974, annoncée par l'Agence de pla- 
nification -une contraction de 
0,7%, au cours de l'année fiscale 
1997, qui s'est achevée le 31 mars -, 
et la motion de censure à l'égard du 
£cuvernement Hashimoto, présen- 
tée vendredi par trois partis d’op- 
position l'estimant responsable de 
la crise économique, et finalement 
repoussée. 


Le Japon souffre de deux maux : 
une économie qui connaït sa « pire 
décroissance depuis la guerre », ütre 
FAsahi, et un monde politique en- 
Lisé, incapable d'amorcer une alter- 
nance. 


ENGOURDI ET INDÉCIS 

Le gouvemement Hashimoto pa- 
raît engourdi, ndécis, et en tout cas 
impuissant à enrayer la spirale ré- 
cessionniste dans laquelle s'engage 
la seconde économie du monde. 
Démuni de moyens, voire de volon- 
té de réagir, isolé, il est critiqué par 
ses partenaires comme ses voisins, 
qui craignent que la détérioration 
de son économie ne déclenche une 
seconde crise financière dans la ré- 
gion en entraînant les mounaies et 
les cours boursiers à la baisse, à la 
suite du yen. 

La crise à laquelle le Japon est 
confronté est complexe : écono- 
mique assurément mais aussi poli- 
tique et, plus gravement peut-être 
car encore plus difficile à enrayer, 
psychologique. Le pays ἃ perdu sa 
crédibilité à l'étranger et ses diri- 
geants la confiance de leurs conci- 


* toyens. Le calcul électoral dé [ἃ ma- 


Jorité libérale démocrate (PLD) 
pour je renouvellement partiel de la 
Chambre haute le 12 juillet est révé- 


τ lateur: pour que k PLD gagné ces 


élections -ce qui devrait être le 
cas -, il faut que le taux d’'absten- 
tion soit le plus élevé possible. En 


d’autres termes, que Jes Japonaisne  tices criantes. Cette crise de 
se sentent pas concernés : de 44% confiance se traduit par une psy- 
en 1995, la participation ne devrait  chologie déflatiouniste : le gouver- 


pas dépasser cette fois 40 %. 
M. Hashimoto paraît donc appelé à 
conserver ses fonctions -- faute éga- 
lement d'entente au sein de sa for- 
mation sur un successeur - mais 
son parti et lui-même n'auront 
guère obtenu un nouveau mandat 


populaire, 
La perte de confiance des Japo- 
nais dans le redressergent de leur 


uement ἃ beau être partiellement 
reveou sur sa politique d’austérité 
budgétaire en promettant des dimi- 
autions de Pimpôt sur le revenu, les 
consommateurs ne dépensent pas 
et grossissent leur épargne. 

Depuis l'éclatement de [a « bulle 
spéculative », au début de la décen- 
nie, l'économie nippone stagne. Le 
début de reprise qui se dessinait en 


Hémorragie de capitaux 

Un monceau de mauvaises dettes (600 milliards de dollars) pousse les 
bavques Japonaises à ne prêter qu'avec parcimonie, provoquant une crise 
des liquidités qui hypothèque la reprise. Le Japon reste immensément 
riche : épargne de 9 000 milliards de dollars ; avoirs à Pétranger de 800 mü- 
Hiards et réserves en devises de 200 milliards, Mais cette richesse, qui s'ac- 
croît en raison de ses excédents commerciaux, ne s’investit pas sur place. 
Marché boursier déprimé et taux d'intérêt excessivement faïbles encou- 
ragent les sorties de capitaux. Conjugné à la perte de confiance dans le Ja- 


pou à l'étranger, cette hémorragie financière entraîne La chute du yen, qui 
provoque à son tour celle du cours des actions et des obligations. 


pays et dans leurs dirigeants, conju- 
guée à la surréaction des marchés 
(devenue moins le reflet de la dété- 
roration d'un système productif 
qu'une anticipation de cette dété- 
rioration, qui lautoalimente et l’ac- 
célère), est le facteur le plus préoc- 
cupant de la crise économique 


sions, l'insécurité de l'emploi ont 
démoralisé une partie de Popinion. 
Tout comme l'endettement des fa- 
milles, qui continuent à rembourser 
des dettes pour des logements 
achetés au plus fort de l'envolée de 
l'immobilier et dont la väleur est 
tombée de moitié, alors qu'elles 
voient spéculateurs de haute volée 
et banquiers qui ont orchestré 
le économie de casino » tirer leur 
épingle du jeu. Tout cela a fait voler 
en éclats l'illusion d'homogénéité 
sociale en mettant à nu des injus- 


1996 a été stoppé net Fannée sui- 
vante par un relèvement de la TVA 
(de 3 à 5%): une erreur politique 
cuisante qui a dissuadé les mé- 
nages, déjà inquiets, de consom- 
mer Depuis, les mauvaises nou- 
velles se sont succédé. Le 
gouvernement s’est décidé, seule- 
ment en avril, à adopter un plan de 
relance d’un montant record 
(16 000 milliards de yens, soit 
765 milliards de francs) et à modi- 
fier l'orientation de la politique fis- 
cale. Face aux symptômes de dété- 
rioration économique (taux de 
chômage qui, avec 4,1 % en avril, va 
bientôt rattraper celui des Etats- 
Unis -- 4,3 38 --, déclin des bénéfices, 
stagnation des investissements), le 
pouvoir paraît pris de court et 
donne un sentiment de vide poli- 


tique. 

La bureaucratie, ébranlée par des 
scandales ἃ répétition et rendue 
responsable d'erreurs de gestion, 


entrainant les monnaies et les Bourses ἃ la  cusé d'être incapable de redonner confiance 
ÿouvernement du premier ministre aussi bien à ses ressortissants qu'à ses parte- 
Ryutaro Hashimoto est sur la sellette. Il est ac-  naires étrangers. : 


paraît neutralisée mais Je monde - 


politique, libéré de l’ascendant 


des 

dans le vote du plan de relance, an- 
noué en grande fanfare en avril, 
en témoigne : ἢ aurait dû être 
adopté fin mai Appelé à être fina- 
lement voté ces jours-ci, ses pre- 
miers effets ne se feront sentir 
qu'en août 


COURSE CONTRE LA MONTRE 

Quelles options restent au gou- 
vemement Hashimoto ? Plus que la 
défense de la monnaie, sa priorité 
est d’enrayer la spirale défiation- 
niste qui se met en place. Maïs ἢ a 
épuisé les moyens keynésiens de 
relance. Si, jusqu’à présent, ἢ ἃ Lais- 
sé « filer » sa monnaie pour favori- 
ser les exportations, il commence 
désormais à être sur La corde raide 
car les deux problèmes (cours du 
yen et récession) sont désormais 
liés. 1l est engagé dans une course 
contre la montre qui tient du pari: 
si la chute du yen se poursuit au 
rythme de ces derniers jours, donc 
avant que le plan de relance 


conserver leur compétitivité, qui 
auront un effet déstabilisateur dans 
toute la région, y compris au Japon. 
Le problème fondamental du 
Hashimoto est donc 


Philippe Pons 


de notre correspondant régional 

Les derniers dirigeants khmers 
rouges en fuite - Ta Mok, Noun 
Chea et Khieu Samphan-— sont dé- 
sorruais complètement isolés à la 
suite de la défection de cinq de leurs 
collaborateurs les plus connus : Chan 
Youran et In Sopheap, deux diplo- 
mates, Mak Ben, qui a Ju l'acte d’ac- 
cusation lors du «procès » de Pol 
Pot Fan dernier, Thiouna Thioœunn, 
premier chirurgien cambodgien et 
ancien ministre de la santé de Pol 


ke par leng Sary, Fancien numéro 

trois des Khmers rouges, qui a fait la 

Paix avec Phnom-Penh en 1996. 
Dans une déclaration diffusée 


cinq hommès ont déclaré re- 
connaître le « gouvernement royal du 
Cambodge x du premier ministre 
Hun Sen, ainsi que « sa majesté le Roi 
du Cambodge », laquelle avait accor- 
dé une audience, quelques jours au- 
paravant, à Jeng Sary à Siem-Réap, 
où Norodom Sihanouk réside depuis 
avril 


NOUVEAU POINT POUR HUN SEN 

[5 ont affinmé avoir rompu dès fe 
1 mai, soit douze jours après la 
mort de Pol Pot, toutes relations avec 
Ta Mok, chef militaire des Khmers 
rouges, et Noun Chea, ancien haut 
responsable de l'« Angkar » qui ἃ 
gouverné le Cambodge de 1975 à 
1979. 


À ὕπο dizaine de jours de Pouver- 
ture de la campagne pour les élec- 
tions générales du 26 juillet, les pre- 


TONU en 1993, le premier ministre 
Hun Sen vient donc de marquer un 
nouveau point. Mak Ben et Chan 


trois derniers dirigeants Khmers 
rouges en fuite, Ta Mok, Nun Chea 
εἰ Khieu Samphan (dont on est sans 


DJAKARTA 


de notre envoyé spécial 

Le colonel B. est un homme poli, souriant mais mé- 
fiant. « Ne citez surtout pas mon nom », dit-il après 
avoir tendu 58 carte de visite. Il est sorti de l'Académie 
militaire dans la même promotion que l'actuel chef 
des forces armées, le général Wiranto. Après avoir 
joué un rôle déterminant, bien qu’encore flou, dans la 
démission, le 21 mai, du président Suharto, le général 
Wiranto, cinquante ans, Se pose en ἃ faiseur de roi ». 
A moins que celui qui est aussi le ministre de la dé- 
fense ne lorgne lui-même sur le trône. 

« Wiranto, dit le colonel B., je le connais bien. C'est 
plutôt un artiste. Il aime la musique. Il est intelligent 
Mais c'est aussi un pur produit du féodaliome javanais. 
On peut avoir de mauvaises surprises. Je suis sorti avec le 
même rang que lui de l'Académie militaire. M est ra- 
pidement devenu général et moi je suis resté colonel, en 


raison de mes opinions. » 


Cet officier, qui se prononce pour Fabolition du rôle 
politique de l'armée -- « sinon il ne peut y avoir de vie 
politique normale »-, est une exception. « Les officiers 
qui pensent comme moi sont à peu près 1 %, estime-t-il. 
Les autres sont très loyaux envers la hiérarchie. Quant 
aux généraux, ils sont rongés d'umbitions politiques. » 
Alors, le colonel est soupçonneux. « Pour l'instant, re- 
prend-il, Wiranto est comme tout le monde : après la 
chute de Suharto, il est piégé par la politique. I! tente 
d'améliorer l'image de Farmée, de consolider son unité 


ÿ δ 


----- 


ΟἸμήοπόείο : les doutes du colonel B., militaire « démocrate » 


pour devenir plus fort. 1! change les têtes pour avoir des 


chefs qui lui soient loyaux. Il se pose en garant de la sta- 
bilité du pays. Comme Suharto en 1965. Mais, ajoute le 
colonel, peu après, Suharto a fait un coup d'Etat... » 

Quand les étudiants parlent d'éviter ke bain de 
sang, le colonel 8. s’esclaffe. « Excuser moi, dit-il, mais 
quand, dans un empire, on parle de réformes pacr- 
Jfiques, je dois rire. » Aujourd’hui, Farmée indoné- 
sienne, qui a constitutionnellement un « double rôle » 
— défendre la sécurité extérieure mais aussi intérieure 
du pays -, étudie des « scénarios », raconte Fofficier 
démocrate. En plus de ses 75 députés au Parlement, 
elle compte aujourd’hui cinq généraux ministres dans 
le nouveau gouvernement. Elle s'est fait surprendre 
par le mouvement étudiant. « L'armée pensait que les 
ouvriers allaient se révoiter. Elle avait des plans pour lut- 
ter contre un tel soulèvement mais les ouvriers m'ont pu 
s'organiser », confie le colonel. 


Un responsable étudiant remarque : « Fous les ma- 


x" 
à 


nifestants crient : “ L'armée avec le peuple! ", car ils 
ont peur.» « Mais l'armée, s'exclame-t-il, c'est notre 
Plus grand ennemi ! » N'osant briser le tabou, des res- 
ponsables de Popposition préfèrent alors parler d'une 
« cogestion » de la transition, pendant « quelques an- 
nées » avec les militaires. Le colonel Β. n'y croit pas. 
« Tant que Farmée jouera à la politique, dit, il n'y au- 
ra pas de véritable démocratie en Indonésie. » 


force de Hun Sen, en juillet 1997. 
Jean-Claude Pomonti 


EP 


L'Inde et le Pakistan Ὁ 
en désaccord sur une rencontre 


à l'ouverture des travaux du GS à Londres, à une reprise du dialogue et 


dti pres 
ἃ invité une délégation indienne, le 20 juin au Pakistan, pour des né 
cations « sur la base de l'accord de juin 1997 », qui prévoyait notamment 
des « mesures de confiance » sur le Cachemire. Par ailleurs, les membres 
du G8 ont annoncé, vendredi 12 juin, la suspension de nouveaux prêts à 
l'Inde et au Pakistan, autres que ceux répondant aux besoins de pre- 
mière nécessité, et les ont mis en garde contre Jes conséquences « 5è- 


. vères et durables » de leurs essais nucléaires. -- (Corresp. ) 


Le séisme en Afghanistan a fait 
au moins trois mille morts 


NEW DELHL Deux semaines après le tremblement de tete dans ke 
nord-est de FAfghanistan, le délivrance des secours aux survivants reste 
difficile en raison du manque d'héficoptères, indispensables pour l'accès 
aux villages dans cette région montagneuse et escarpée, où Les routes 
n'existent pas. Critiquant le manque de réponses à leurs premiers ap- 
pels, le CICR (Comité international de la Croix-Rouge) et l'ONU en a 
lancé, jeudi 11 juin, un nouveau pour obtenir des appareils qui vien- 
draient épaule les quatre opérant depuis près de deux semaines. Selon 
les estimations, ce tremblement de terre, le deuxième de l'année dans la 
région, aurait fait plus de 3 000 morts, peut-être 5 000, et des dizaines de 
milliers de survivants n’ont plus de toits. Pour l'instant, aucun cas de fa- 
mine n’a été constaté et la plupart des villages ont reçu des rations ali- 
mentaires pour deux semaines. -- (Corresp. } 


Combats en Guinée-Bissau : 
les étrangers évacués vers Dakar 


DAKAR. Des combats à Parme lourde entre les combattants insurgés et 
l'armée gouvernementale, soutenue par mille soldats arrivés du Sénégal 
et de Guinée-Conakry, se sont poursuivis, vendredi 12 juin, à Bissau 
L'assaut contre la caserne des mutins, attendu vendredi, n'avait pas eu 
lieu samedi matin. Les combats se sont cependant généralisés dans la 
capitale. Des roquettes ont atteint, sans faire de blessés, l'ambassade de 
France, située à la limite du quartier d'où les rebelles, dirigés par le géné- 
ral Ansumane Mané, tirent au mortier. Plus de 2 500 ressortissants 
étrangers ont pu être évacués de Guinée-Bissau. Les premiers sont arri- 
vés vendredi soir à Dakar. - (AFR) - 


DÉPÊCHES Ps 
ΝΕ’ NIGERIA : au moins seize personnes ont été blessées et dix autres 
arrêtées, vendredi 12 juin, à Lagos, lors d'une manifestation réprimée 
par la police. L'opposition souhaitait marquer le 5° anniversaire de 
l'éection présidentielle du 12 juin 1993, annulée par les militaires. La po- 
lice à notamment arrêté Gani Fawehinmi, un chef de Fopposition, et 
Dupe Onitirt-Abiola, l'une des épouses de Moshood Abiola, en prison 
pour s'être proclamé vainqueur du scrutin en 1993. = (AFR) = 

M ANGOLA: le Conseil de sécurité de FONU a adopté, vendredi 
L2 juin, une résolution demandant le gel des avoirs financiers de l'ex- 
mouvement rebelle Unita (Union pour li totale de l'Ango- 
la) et de ses ventes de diamants. La résolution 1173 prévoit que ces sanc- 


. tions entreront en vigueur le 25 juin si l'UNITA ne remet pas au gouver- 


nement de Luanda les dernières régions qu'elle contrôle en Angola -- 


(AFP) 

ΝΒ ÉTATS-UNIS/ARABIE SAOUDITE : Washington prend très au sé- 
xieux de nouvelles menaces formulées par l'opposant saowdien Ousa- 
τοῦ ben Laden, qui a déclaré à la chaîne de télévision ABC qu'il prendrait 
pour cibles tous les Américains, sans distinction entre civils et militaires, 
dans la guerre qu’il mène contre les forces américaines dans La région. 


— (Reuters) 

M NÉPAL : une centaine de personnes ont été tuées en dix jours du- 
rant une vaste opération de la police destinée à liquider la guérilla 
d'obédience maoïste dans les régions de l'ouest du royaume. Selon des 
sources de la guérilla et des journauz, la plupart de ces victimes étaient 
des militants d'extrême gauche, mais des enseignants, des travailleurs 
sociaux et des femmes auraient également été tués. - (AFP ) 
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Ankara suspend des négociations 
commerciales avec Paris 


La réaction de la Turquie intervient 
après la reconnaissance officielle du « a 


arménien » par l'Assemblée nationale 


ISTANBUL 
de notre correspondante 

Dans l'espoir d'influencer la dé- 
cision du Sénat français, après 
l'adoption par l'assemblée natio- 
nale du projet de loi reconnaissant 
officiellement le «génocide armé- 
nien », le 29 mai, la Turquie a haus- 
sé le ton en annonçant la suspen- 
sion des négociations concernant 
plusieurs contrats importants dans 
le domaine de la défense. « Le gou- 
vernement n'a rien décidé », af- 
firme le porte-parole du ministère 
des affaires étrangères, Necati Ut- 
kan, qui admet tout au plus un 
« ralentissement des procédures ». 
Maïs le ministère confirme qu'une 
délégation turque qui s'était ren- 
due en France pour finaliser un ac- 
cord conclu avec l'Aérospatiale 
concernant l'achat de missiles anti- 
chars Eryx - une transaction d'en- 


Un journaliste turc 
en prison 


Un journaliste turc, Ragip Du- 
ran, commencera là Sermaine pro- 
chaîne à purger une petne de sept 
mois et demi de prison après 
avoir épuisé tous les recours lé- 
gaux contre sa condamnation 
pour séparatiste, aux 
termes des lois antiterrorisme. 
“« Cela peut arriver à quiconque fait 
du journalisme sérieux dans ce 
pays », ἃ déclaré M. Duran lors 
d'un diner d'adieu à la presse 
étrangère, à Istanbul ; «ἢ y a un 
certain nombre de sujets tabous en 
Turquie (.…), la question kurde est 
au sommet de cette liste. » Cotres- 
pondant du quotidien français Li- 
bération, le journaliste, âgé de 
quarante-quatre ans, èst un an- 
cien collaborateur de FAgence 
France-Presse, de la BBC et de 
plusieurs turcs. Il avait 
été Jugé et condamné en dé- 
cembre 1994 pour un encadré pa- 
ru dans le journal Ozgur Gundem 
(pro-kurde), en marge Sun entre- 
tien avec Abdullah Qcalan, le chef 
du Parti des travailleurs du Kur- 
distan (PKK, mouvement kurde 
séparatiste). La Cour d’appel 
avait confirmé la sentence en 
1997, mails M. Duran avait bénéfi- 
clé ἀ ΠΗ sursis qui expire jeudi 
18 juin. -- (AFP) 
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viron 870 millions de francs - est 
rentrée au pays sans avoir signé le 
contrat. « Si on signait, on aurait 
l'air ὧδ dire que rien ne s’est passé », 
expliquent les diplomates turcs. 

Les autorités d'Ankara, qui re- 
jettent catégoriquement la notion 
d'un «génocide + arménien, de- 
meurent relativement vagues sur 
leurs intentions tout en ne dissi- 
mulant pas leur extrême mé- 
contentement. Mais [a presse 
turque, qui relaie volontiers les 
messages officieux du gouverne- 
ment, n'hésite pas à expliquer les 
conséquences que Fadoption de 
cette loi aurait sur les relations 
franco-turques. Vendredi, l'« em- 
bargo contre la France » faisait la 
manchette du quotidien Milliyet, 
qui soulignaît la « détermination 
d'Ankara » et ajoutait qu’en inscri- 
vant la proposition de loi à son 
ordre du jour, la France s'était fer- 
mé «un marché d'armement d'une 
valeur de 10 milliards de dollars ». 

Bien que les chiffres avancés ne 
correspondent pas à des accords 
existants, il est clair que les enjeux 
économiques et stratégiques sont 
importants, compte tenu des 
étroites relations entre Paris et An- 
kara. La presse turque avait déjà 
annoncé que la compagnie Thom- 
son serait exclue d'un appel 
d'offres concernant des systèmes 
d'intégration pour des avions de 
patrouille maritime. De son côté, 
la compagnie franco-allemande 
Eurocopter a démenti les rumeurs 
en provenance d'Ankara, affirmant 
qu'à sa connaissance elle était tou- 
jours dans la course pour la fourni- 
ture de 145 hélicoptères de 
combat, un contrat qui, en 
comptant la participation indus- 
trielle dé'là Turquie, ‘dévrait at- 
teindre un montant de quelque 24 
milliards de francs. Une décision 
est attendue en fin d'année. 


ENGAGEMENTS 

Parallèlement à ces menaces de 
représailles, la Turquie poursuit 
une offensive diplomatique pour 
tenter de convaincre le Sénat fran- 
çais de ne pas ratifier le projet de 
loi Mumtaz Soysal, l’ancien mi- 
nistre des affaires étrangères, s'est 
readu à Paris où il a rencontré de 
nombreux responsables politiques 
français, notamment le ministre 
des affaires étrangères, Hubert Vé- 
drine, 

Alors que les Turcs soulignent 
les répercussions négatives du pro- 
jet de loi, les autorités françaises 


‘s'efforcent d'expliquer à Ankara 


que les parlementaires français 
sont indépendants, et que la Tur- 
quie actuelle n'est pas visée par le 
projet de loi qui commémore un 
épisode tragique de l'histoire otto- 
mane. Vendredi, un porte-parole 
du Quai d'Orsay à rappelé que la 
France demeurait engagée à déve- 
lopper ses relations avec la Turquie 
et à maintenir les liens amicaux et 
la coopération entre les deux pays. 
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L'agent de la « vache folle ἃ contaminé le mouton 
selon des données expérimentales britanniques 


Plusieurs 
tanniq 


DEPUIS l'émergence de la crise 
de la « vache folle », C'était l'une 
des craintes majeures des scienti- 
fiques et des responsables poli- 
tiques européens : Pagent de La ma- 
ladie bovine parviendrait-il à 
franchir la barrière d'espèce et à 
contaminer les ovins ? Plusieurs 
données expérimentales, d'origine 
britannique, permettent au- 
jourd'hui d'affirmer qu'une telle 
transmission s'est bel et bien pro- 
duite. Ces données n’ont pas en- 
core été publiées dans la presse 

Jenti spétialisée. Pour autant 
elles font depuis peu }’objet 
d'échanges confidentiels dans Ja 
communauté des experts des mala- 
dies à prions et commencent déjà à 
inquiéter les responsables de 
f'Union européenne. à un moment 
où Bruxelles entend lever l'embar- 
80 qui, depuis plus de deux ans, in- 
terdisait à la Grande-Bretagne 
d'exporter ses viandes et ses pro- 
duits d'origine bovine. 

«Nos collègues scientifiques 
viennent d'isoler une souche de 
prions identique à celle de l'encé- 
phalopathie spongiforme bovine 
(ESB ou maladie de la «vache 
folle ») chez des moutons d'élevage 
que l'on tenaît pour être atteints de 
fa trembiante, a confié au Monde 


Seize ans d'épidémie 


© Novembre 1981 : début de 
Pépidémie de la maladie de la 

« vache folle » dans le cheptel 
britannique. 

© Décembre 1987 : les farmes 
britanniques de viande et d'os 
sont identifiées comme La cause 
probable de l'épidémie. 

Φ Mars 1996 : Stephen Dorrel, 
secrétaire d'État britannique à la 
santé, annonce que l'agent de la 


© Avril 1996 : les autorités 
britanniques annoncent 
officiellement que dix personnes 
sont atteintes d'une nouvelle 
forme de {a maladie de 
Creutzfeldt-Jakob. 

© Juin 1996 : des expériences 
scientifiques établissent que le 
mouton est susceptible de 
contracter la maladie et que 
l'agent infectieux peut se 
transmettre à des singes par voie 
alimentaire. 

© Août 1996 : de nouvelles 
expériences tentent à prouver que 
l'agent de {a maladie de « [a vache 
folle "5 peut se transmettre au 
veau par l'intermédiaire du lait, 
© Octobre 1996 : un article 
scientifique, publié dans la revue 
Nature, conclut qu'à l'échelon 
moléculaire la transmission à 
Thomme de l'agent infectieux est 
possible. 

© Octobre 1997 : publication de 
nouveaux travaux confirmant 
l'hypothèse de la possible 
contamination de l'homme par 
cet agent infectieux. 
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Un nouveau problème majeur de santé publique 


données expérimentales, 
confirment que l'agent de la «vache la crise sanitaire et politique. en 
folle» a contaminé le mouton, Cette nouvelle Bruxelles envisage de lever l'embargo qui inter- 


lun des experts officiels français 
des maladies à prions. Une telle dé- 
couverte soulève, à nos yeux, toute 
une série de questions d'ordre scien- 
tifique mais aussi et avant tout 
d'ordre sanitaire. ἢ importe, dès lors, 
que l'on prenne, dès aujourd'hui, la 
mesure exacte de cette nouvelle di- 
mension infectieuse. » 

Avant Fannonce solennelle faite 
en mars 1996 par Je gouvernement 
britannique de La transmission de 
Pagent de PESB à l’homme, tout 
était, dans ce domaine vétérinaire, 


peurodégéné- 
rative de type spongiforme, la 
tremblante du mouton, mais on te- 
nait également pour acquis que 
cette maladie animale ne représen- 


avait eu pour effet, outre-Manche, 
d'accélérer la mise en œuvre de 
nouveaux travaux scientifiques, 
cherchant à situer de quelle ma- 
nière l'agent de l'ESB pouvait 
contarniner d'autres mammifères. 
Des travaux expérimentaux bri- 
tanniques, publiés en juin 1996, 
dans les colonnes du Veterinary Re- 


mésüres sanitaires préventives. 
C'est ainsi que la tremblante du 


ini n Ἢ ἢ entà disait à la Gra 
d'origine bri- donnée confère une dimension sans précédi eut sd πέναι 
l'éditorial page ΤΊ.) 


, au moment où 


mouton était, dès juillet 1996, deve- 
nue en France une maladie de dé- 
claration obligatoire et que la 
consommation des bêtes malades 
avait été interdite 

Les nouvelles découvertes, en- 
core confidentielles, des scienti- 
fiques britanniques, confèrent une 
nouvelle actualité à cette problé- 
matique. Elles posent aussi d'ores 
et déjà une double question : pout- 
quoi les moutons britanniques 


nde-Bretagne d'exporter ses 
d'origine bovine. (Lire aussi 


plus importante que cet GSent ΠῚ 
gène se dissémine beaucoup plus lur- 
gement ou sein des organismes ut 
qu'il ne peut le foire chez le bovins, 
touchant notamment la rate. le foie. 
L'urgence, dès maintenant. cons 
à évaluer précisément l'ampleur de 
ce nouveau prablème sanitaire ef αἱ 
prendre les mesures de sécurité qui 
s'imposent. » 

A Bruxelles, Londres et Paris, On 
réfléchit à la meilleure manière dé 


D TR DER SR A ne ΘΡΣ 
Le cheptel bovin suisse seraït cent fois plus 


touché que ne l'indiquent les chiffres officiels 


L'hebdomadaire britannique New Scientist révèle, dans son édi- 
tion datée du 13 juin, les résultats a priori inquiétants d'une étude 
officielle, conduite en Suisse, et qui démontrent que des bovins, ap- 
parement sains, peuvent, en réalité, être porteurs de l'agent de 
maladie de La « vache folle ». Cette étude 8 été conduite sur 17àl 
animaux, qui avaient été abattus par précaution après qu'on eut 
diagnostiqué des cas d'encéphalopathie spongiforme bovine dans 


certains troupeaux. 


Utilisant un nouveau test de dépistage, mis au point par la sociéte 
Prionics de Zurich, les chercheurs suisses ont découvert que huit 
bêtes étaient vraiment infectées. Extrapolée à l'ensemble du cheptef 
suisse, cette découverte établit que la fréquence réelle de [a maladie 
serait cent fois plus élevée que ce qu'indiquent {es chiffres officiels. 
Une nouvelle étude vient d’être lancée en Suisse, sur 3 000 animaux, 
Pour confirmer ces résultats. En France, les premiers résultats sur ce 
test devraient être prochainement rendus publics. 


peuvent-ils être aujourd'hui conta- 
minés par F'agent de la maladie de 
la « vache folle », et quels sont les 
tisques encourus par les consom- 
mateurs des viandes ovines poten- 
tiellement infectées ? « Tout in- 
dique que les moutons britanniques 
ont pu, comme les bovins, être at- 
teints, via l'administration de farines 
animales contaminées », estiment 
les expeits français. La question est, 
d'un point de vue sanitaire, d'autant 
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millions 
d’emplois dans 
l’Union européenne 


#7 ὡς. 


_ù 


communiquer sur un tel sujet, Ja 
priorité voulant que l'on évite de 
reproduire les désastreuses consé- 
quences de l'annonce faite en mars 
1996, quand le gouvernement bri- 
tannique de John Major avait so- 
leanellement annoncé, devant la 
Chambre des communes, que 
l'agent de la «vache folle » avait 


atteint l'espèce humaine. 


Jean-Yves Nau 
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La réforme politique de l'Union fera l’objet Le Groupe de contact lance 
* ὅπῃ débat au sommet européen de Cardiff un ultimatum à M. Milosevic 


La lettre franco-allemande sur la subsidiarité suscite des inquiétudes 
Cest à Cardiff, au pays de Galles, que les chefs conclusion d'une présidence britannique mar- πιοῖς des légistatives allemandes de septembre. 


d'Etat et de 


ta ent se réunissent, 
juin, pour leur sommet de la mi-an 


lundi quée par le lancement de la monnaie unique et un débat devait avoir lieu à l'initiative de Bonn 
née, en des négociations sur l'élargissement. À trois sur les perspectives politiques de l'Union. 


sur la crise du Kosovo 


Le président yougoslave se rend, lundi, à Moscou 


ἐὰν diva ares ὡ ὼ 

se fisé mine Bec BRUXELLES les Français et les Allemands pour que l'Europe puisse grignoter sur conclusions », en décembre, au LONDRES contact. Même sis n'ont aucune 
(Union européenne) entraîner le Conseil dans une dé leurs compétences. On veut bien somunet de Vienne. de notre Correspondant intention de participer à des opéra- 
de notre correspondant marche anti-bruxeloise. admettre aussi que le président Les Quinze doivent également Les ministres des affaires étran- tions contre Belgrade ni de s'asso- 


dre lee muse 
osent, » 


deu 
SOMCUTHS 


Consacré ἃ une discussion sur 
l'avenir politique de l'Union, le 
déjeuner de travail que les chefs 
d'État et de gouvernement des 
Quinze auront, lundi 15 juin, à 
Cardiff devrait être le principal 


Mettant l'accent sur la nécessité 
de respecter plus strictement le 
principe de subsidiarité, la mis- 
sive franco-allemande s'en prend 
implicitement à la Commission et 
à la Cour de justice. « Compte tenu 


Chirac adhère à une telle attitude 
Pour rassurer les eurosceptiques 
du RPR. Mais n'y a-t-il pas, au-de- 
là, des arrière-pensées plus des- 
tructrices ? A l'approche d'un 
élargissement coûteux, les Alle- 


discuter ce que le premier mi- 
aistre britannique nomme la « ré- 
Jorme économique ». Vaste sujet 
qui permettra notamment aux 
chefs d'Etat et de gouvernement 
de se féliciter des progrès réalisés, 


gères du Groupe de contact, Alle- 
magne, Etats-Unis, France, Italie, 
Russie et Royaume-Uni, ainsi que 
ceux du Canada et du Japon, réunis 
vendredi 12 juin à Londres, ont 
«condamné l'utilisation massive et 


cier à l'interdiction des investisse- 
ments en République fédérale du 
Yougoslavie ou à celle des vols à 
destination de la RFY. Mais, ἃ assu- 
ré M. Védrine avec espoir, « A puisi- 
tion des Russes n'est pus εἷς ΠΗ νι =, 


Ϊ 
| ΕῚ 
Bruxcilée, Lundres οἱ fur 13 ὉΣ ‘emps fort du Conseil européen de la tendance de certaines institu-  mands, voire les Français. ne depuis le Conseil européen extra-  disproportionnée de la farce et le dé- 
tnt à Τὰ meilleure maniere a “ réuni les 15 et 16 ruin au pays de tions européennes à s'éloigner des  veulent-üs pas surtout limiter ordinaire de novembre 1997 à placement forcé d'un grand nombre NÉCESSAIRE COHÉSION 
-- TEE Ὲ [-Ἔ Galles, 50115 la présidence de Tony citoyens et de leurs problèmes guo- leurs engagements, retouver leur Luxembourg. dans la mise en de personnes » par ke régime de Slo- Si Le dictateur serbe n'écoule pas 
Β à nr De: Blair. Cette discussion a étéinitiée tidiens, ἢ] convient d'inviter les liberté en matière de politique œuvre d'une «stratégie pour l'em-  bodan Milosevic dans là province le président russe, toutes les op- 
ft cent fois plus ΠῚ par la lettre que le président membres du Conseil européen ἃ agricole ou d'aides d'Etat ? ploi » et de s'encourager mutuel- du Kosovo et exigé «une action im- dons sont ouvertes : « On s'anente- 
, ὩΣ [ ΕἾ Jacques Chirac et le chancelier μπὲ discussion sur la mise en œuvre lement à appliquer avec détermi-  Mmédiate » sur quatre points: cessa- ra vers d'autres mesures, à affirmé ke 
5 chiffres officiels ᾿Ξ Helmut Kohl ont adressé, le pratique du principe de subsidiari- MÉTHODES DE FONCTIONNEMENT παιίοη les «plans d'actions tion de toutes les activités des ministre français, pour mettre un 
| 4 8 juin, à leurs collègues pour les té, afin de clarifier la délimitation Paris et Bonn devront donc nationaux» transmis en avril à la forces de sécurité serbes contre les terme à fa violence et protéger lu po- 
ientist revèle. dans son vdi- ἢ inviter à *amorcer.…. un débat ou- des compétences entre l'Union eu- d'abord rassurer. « ΠΥ a deuxpar- Commission, en application des civils et leur retrait, accès sans ré  pulution chle, + compris cles pou- 
tort Inquietants d'une étude ΕἸ vert et objectif sur l'état actuel du  ropéenne et les Etats membres et τες dans la lettre, il serait bon de orientations arrêtées alors. L'éva- serves d'observateurs internatio-  vant nécessiter l'autorisation d une 
περ Γ 1} que des bovins Ν ΠΩΣ Processus d'intégration européenne d'examiner dans quelle mesure ne pas s'arrêter uniquement sur la  luation des premiers résultats se  naux, retour des réfugiés et « pro- résolution du Conseil de securite des 
re porteur de l'agent ὯΝ | “À et ses perspectives ». l'actuel niveau d'intervention est le partie critique », observe un di- fera en décembre à Vienne. grès rapides » dans le dialogue avec Nations unies », en Clair, un LéCOUrs 
ude a ete vonduite ie ΤῊΝ ! ΕἾ Inspirée par Helmut Kohi, qui bon », y lit-on. plomate allemand. Les deux diri- S'agissant de l'« Agenda 2000 » k dirigeant kosovar Ibrahim Rugo- ἃ la force en vertu du chapitre 7 de 
précaulion apres qu'on y 14 doit tenir compte des aspirations Les Néerlandaïs et les Belges geants y insistent aussi sur la né- -- l'ensemble de propositions dela νᾶ. Le chef de la communauté alba- la Charte. Mème l'OTAN ne peut 
le spongiferme mine cut | d’une partie de sa majorité avant ont manifesté de l'agacement. cessité de hâter les réformes Commission sur le financement  naïse devait s’entretenir, samedi, s'affranchir de cette règhke, selon 
ὦ dans 1 les élections législatives de sep- Eviter les excès du centralisme  institutionnelles sur lesquelles les futur de l'Europe, la réforme des avec le président Chirac. M. Védrine, pour qui, « si le dia- 
οι Mis au paint par La saci Α δ tembre, le ton de cette initiative ἃ européen est une chose, tenter Quinze ne sont pas parvenus à politiques structurelles et agri- Le Groupe de contact demande à logue n'est pas encknché, il faudra 
NL More a le δ TR été mal accueillie par une majori- par ce biais de remettre en cause s'entendre ΠῪ a un an à Amster-  cole-, la négociation n'est pas Μ. Milosevic de « saisir l'opportunité changer de braguet », Le minisure ἃ 
plee à Été que huit ᾿ té de gouvernements qui aborde- les politiques communes ἐπ est dam. Ils suggèrent aussi, ce qui suffisamment nouée pour que les de sa rencontre + de lundi avec le répondu aux critiques contre l'mef- 
‘équunce FécHe de Le cheptet ront la discussion sur la défensive. une autre, et c’est cette seconde n'implique pas de révision dutrai- chefs d'Etat et de gouvernement président russe, Boris Eltsine, pour  ficacité de la riposte en eapliquant 
Miquent γεν CHI Maladie Un diplomate espagnol assimilaît tendance qu'on redoute dans bien té, de revoir en profondeur les puissent en parer utilement, sauf «annoncer des progrès sur les points … qu'il étaît important d'avoir le sou- 
q ᾿ y soMres afficiels, le déjeuner de Cardiff à une sorte des capitales. Chacun méthodes de fonctionnement du pour préciser le calendrier. Le demandés et engager Belgrade à leur tien de la Russie et que, sans cette 
ἐπ Suisse, sur ΕἾΧΕ) ὡπίπιμία, d'embuscade où le premier mi- qu’à trois mois d’un scrutin déli- Conseil εἰ de la Commission, avec chancelier Kobl rappellera le sou- mise en œuvre complète ». « Si ces cohésion, la crise se serait précipi- 
εἰδὴ Premhers Fésultats sur ce nistre britannique essayerait de cat le chancelier Kohl cherche à l'idée de s'entendre sur un caleu- ci de l'Allemagne de voir limiter mesures ne sont pas prises sans délai, …tée. rs 
lus publics, profiter de l'occasion offerte par  flatter les Lander, inquiets à l'idée  drier pour «tirer de premières sa contribution au budget, au- des moyens supplémentaires seront Le chef de la diplomatie britan- 
moe ἌΝ ΕΘ ΎΝΞΙΥ ᾿ jourd'bui de loin la plus élevée, mis en œuvre pour αττέϊεν la violence πίσυιε, qui était Fhôte de la réunion, 
᾿ mais ἢ semble peu probable que εἰ protéger la population civile, y 8 pour sa part mis en cause «ἰα res- 
US EURE EU Ur d B chk défi ] Fédé ti d R 1 les Quinze s’attardent sur ce sujet compris celles qui nécessiteraient  ponsabilité personnelle de Milose- 
Mic vou τὰ ἕναν de | af € d ortostan € ἃ era on 6 USSIC sensible. Le rapport de la l'autorisation d'une résolution du vic dans un renouveau de violence 
autre ᾿ : ᾿ Commission sur les «ressources Conseil de sécurité des Nations «commeon m'en ἔβη pas vu depuis ï 
FRE αἱ MOSCOU jus tard, ἢ a décidé de ne laisser aucune chance àtrois propres» de l'Union ne doit être unies.» ᾿ la trêve en Bosnie il y ἃ trois ans », 
dira CCE bre ue . de notre correspondante - παῦε caridats apparus en prévision de la présiden- transmis qu’en septembre. En Le délai imparti au leader serbe Robin Cook a rappelé que le Tibu- 
ΠΣ λιν au ΥΤ ων (à : Le défi posé à la Fédération de Russie par ses Répu- tielle de dimanche. matière diplomatique enfin, les est donc bref: tout dépendra de sa  nal international sur la Yougoslavie 
achement anne, devant li ues nationales a pris une forme inédite, vendredi lis en avaient déjà fort peu: le Bachkortostan vit, discussions porteront avant tout réaction au « message fort » que Bo- était compétent pour les crimes de 
ἀτη δι ὁ dus cumimunes que 12 juin. L'une d'elles, le Bachkortostan, a refusé de se  cormme tant de régions isolées de Russie, dans une at- sur la crise du Kosovo et, sans ris Eltsine lui transmettra. Car les guerre au Kosovo et que personne, 
ent de Lo eh pollen qua ler à un jugement de la Cour suprême sur l'élection  mosphère pesante de conformisme bre aggravé doute, aussi sur l'état des rela- Russes -comme l'a réaffinmé le mi- y compris le leader serbe, n'était à 
ΜΙΝ Ων NL présidentielle qui se déroule, dimanche, dans cette enti- par la récession économique. S'appuyant sur une bu- tions avec la Turquie. nistre français des affaires étran- l'abri de ses poursuites. 
He té « souverane » de 1 Fédération. Est-ce pour céla que … reaucratie et une police incontournables, M. Rakbimov ᾿ -: ++ τα  gères, open βου τς ΠΡ Κ᾿ 
ἸεαμοΥ νον Nan la Russie, le même jour, ἃ discrètement, presque hon- contrôle tous les niveaux de la société, mais lui impose Philippe Lemaître tiennent la démarche du Groupe de trice 
teusement, cessé de fêter sa propre « mdépendance »? les rites de la démocratie, explique un jeune polito- . 
Cette date la principale fête officielle: ἀὰ logue français présent sur place depuis trofs ans, Xavier 
Kremlin : ele voté, il y a huit ans, Le llec. : 


viétique agonisante, maïs surtout l'élection de Boris pour vices de forme les candidatures des trois tivaux du 
Ehsine à sa présidence deux ans plus tard. Depuis ce président. 
vendredi, elle ne s'appelle plus « fête de l'in- 


᾿ Des cheveux naturels | 
et définitifs 


L'APPARENCE DU PLURALISME 
Tous trois ont fait appel de la décision de la commis- 
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- tiers a été | QUE 


af ie ΣᾺ de CONSEIL CONSTITUTIONNEL. -où 4. 


AFFAIRES pour 1e deusdème fois juces Eva Joly et Laurence Vichnieu- 
a fait réaliser par un expert- 


το ἀαῖν ας ποτα ΣΝ ΠΣ ΤΟαΣΙ le29 avril, sky sur ses revenus personnels et sur 


« complicité et recœl d'abus de le fonctionnement de ses com comptable sur_.ses été crédité de sommes très Impor- M. Dumas siège de -nouveau - rs 
Ἰ ϑοσδβεικχ », Roland Dumas ἃ été LE PRÉSIDENT du Conseil const - @ PENDANT la période visée par fen- tantes, dont {e total se monte à un mois, met un point d'honneur à 
In 


périod 1 
sans e vendredi 12 juin, par les quête (1991 à 1996), le compte person- 9270 730 francs, et dont plus d'un faire « comme sj de rien n'était ». 


tionnel n'a pas, pour l'heure, remis 


Les juges interrogent Roland Dumas sur le fonctionnement de ses comptes 


Entre 1991 et 1996, le compte personnel du président du Conseil constitutionnel a été crédité de plus de 9 millions de franc, 


ant ἃ 


dont le tiers a été déposé en espèces. Interrogé, le 12 juin, M. Dumas n'a pas remis aux magistrates l'audit qu'il a fait réaliser sur ses fi inances 


L'ÉQUATION comporte plu- 
sieurs inconnues. Comment les 
comptes bancaires d'un ministre en 
exercice ont-ils pu, entre 1991 et 
1996, enregistrer des entrées de 
fonds aussi nombreuses, régulières 
et massives ? Pourquoi autant de 
dépôts ont-ils été effectués en 
argent liquide ? Cinq mois après la 


de tels mouvements financiers sur 
les comptes de Roland Dumas, ces 
questions demeurent sans réponse. 
Convoqué pour la deuxième fois, 
vendredi 12 juin, depuis sa mise en 
examen, le 29 avril, pour « complici- 
té et recel d'abus de biens sociaux », 
le président du Conseil constitu- 
tionnel a été interrogé par les juges 
Eva Joly et Laurence Vichnievsky 
sur ses revenus personnels et sur le 
fonctionnement de ses comptes. 
Mais il n’a pas, pour l'heure, remis 
aux deux magistrates l'« audit » 
qu'il a fait réaliser par un expert- 
comptable sur ses propres finances. 

« Tout sera expliqué », a affirmé 
au Monde M.Dumas, quel- 
ques heures après cet interroga- 
toire de trois heures et demie (lire 
ci-contre). Cette assurance réitérée 
ne suffit pourtant pas à dissiper 
tous les doutes, Membre du gou- 
vernèement de 1984 à 1986, puis de 
1988 à 1993, M. Dumas ne pouvait, 
en vertu du régime des incompati- 
bilités légales, exercer durant ces 
périodes sa profession d'avocat. 
Pendant la période visée par l'en- 
quëte, soit entre 1991 et 1996, ἢ fut 
d'abord ministre des affaires étran- 
gères (de juin 1988 à mars 1993), 
puis redevint avocat (de mars 1993 
à février 1995), avant d'être nommé 
président du Conseil constitution- 
nel. 2 


Au cours de ces six années, son 
compte personnel, ouvert à Paris, à 
l'agence du Crédit lyonnais du 
quartier Maubert-Mutualité, 
proche de son cabinet d'avocat, si- 
tué rue de Bièvre, fut néanmoins 
crédité de sommes très impor- 
tantes, dont le total se monte à 
9270 730 francs, et dont plus d'un 
tiers — 3 299 500 francs - fut déposé 
en espèces. À ces montants s'ajoute 
la somme des entrées constatées, 
entre 1993 et 1996, sur le compte de 
son cabinet d'avocat, ouvert dans la 


même banque : 10 783 286 francs - 
dont une faible partie en espèces : 
205 500 francs. 

L'examen du compte personnel 
de M. Dumas met en évidence une 
bizarrerie : en 1991, les entrées de 
fonds s'étaient essentiellement 
faites en espèces, le versement le 
plus important, à la date du 13 sep- 
tembre, se. montant à 
122 000 francs. Mais, en 1992, c'est 
Fintégralité des versements qui ont 
pris La forme de dépôts en argent l- 
quide, dont le total atteint 
2 674 000 francs. Aucun chèque, au- 
cun virement n'a approvisionné le 
compte cette anmée-L. M. Dumas, 
certes, disposait d'autres comptes, 
sur lesquels était notamment versé 
son traitement de ministre, qui 
avoisinait 460 000 francs annuels. 


le 9 décembre, et 25 000 francs le 
22 décembre. Le ministre des af- 
faires étrangères qu'était alors 
M. Dumas avait accès, bien sûr, aux 

fameux «fonds spéciaux » du gou- 
vermement. Mais son ancien chef 
de cabinet a indiqué aux juges que 
M. Dumas avait l'habitude de 
conserver pour lui, sur l'enveloppe 
du Quai d'Orsay, entre 50 000 et 
60 000 francs par mois -- soit bien 
moins que les montants déposés 
sur son compte. Surtout, les em- 
ployés de l'agence bancaire sont 
unanimes : à l'inverse des «fonds 
spéciaux », livrés à Matignon par la 
Banque de France, les fonds de 
M. Dumas étaient toujours consti- 
tués de «billets de 500 francs usa- 
gés », apportés « dans leurs sacs à 
main » par sa secrétaire et par une 


« La ligne [de crédit en blanc accordée 

par le Crédit lyonnais] a tardé à être 
remboursée et nous avons dû renouveler 
l'opération. C'est à ce moment-là que 

les versements en espèces ont commencé » 


Les dépôts effectués à l'agence 
du Crédit lyonnais ont nécessaire- 
ment une autre origine, qui ne sau- 


régulières : 36 500 francs le 3 jan- 
vier 1992 ; 50 000 francs le 3 février ; 
40000francs le 12février; 
66000 francs le  2mars; 
250000 francs le 20mars; 
250 000 francs encore le 15 avril, et 
16 000 francs le même jour ; puis, à 
nouveau, 250 000 francs le surlen- 
demain, 3 avril. Au mois de mai, 
trois dépôts sont effectués : une 
fois 33 000 francs et deux fois 
500 000 francs. Le 3juin, 
114000 francs. Le 2juillet, 
390 000 francs. Aucun versement 
v'est enregistré au mois d'août, 
mais le mouvement reprend 
en septembre : 36 000 francs le 2, 
puis 19 000 le 15. Le 6 octobre, 
14 000 francs, Le 3 novembre, 
33 000 francs. L'année se termine 
avec deux dépôts, de 35 500 francs 


avocate collaboratrice du cabinet 
de M. Dumas. Questionnée par les 
juges, le 19 mars, la secrétaire ἃ ex- 
pliqué que « {es billets n'étaient pas 
enliassés ν et qu's « ne transitaient 
jamais par le coffre du bureau ». Se 
souvenant d’un dépôt important, 
dont la somme li avait été appor- 
tée par la collaboratrice de M. Du- 
mas, elle a parlé de « billets en vrac, 
non contenus dans une enveloppe ». 

Au cours’de là même année 1992, 
le compte de cette avocate fut lui 
aussi crédité de fortes sommes en 
espèces. En juillet 1992, la banque 
émit en sa faveur un « certificat de 
dépôt » d'un million de francs, 
contre un dépôt équivalant en li- 
quide. L'intéressée ἃ expliqué aux 
enquêteurs que cette somme lui 
avait été remise par M. Dumas, 
pour l'aider à acheter un apparte- 
ment. 

Outre l'origine incertaine de tous 
ces fonds, la chronologie des dé- 
pôts apparaît troublante. Car c’est 
aussi en 1992 que Christine Deviers- 


Joncour, amie personnelle de 
M. Dumas et figure centrale de 
l'enquête des juges, a perçu, en 
Suisse, la plus grosse part des 
commissions détournées au préju- 
dice d'Elf Aquitaine -- qu'elle a justi- 
fiées, au cours de Fenquête, par sa 
tentative d'« intervention » auprès 
de M. Dumas dans l'affaire des fré- 
gates de Taïwan (Le Monde daté 25- 
26 janvier). Virée le 31 janivier 1992, 
à partir d'un compte du groupe pé- 
troïier au Luxembourg, la somme 
de 45 millions de francs avait tran- 
sité par une banque genevoise. De 
là, 31,7 millions étaient repartis, le 
5 février 1992, vers le compte ou- 
vert par Christine Joncour à Luga- 
no. 

Une partie de cet argent -- 17 mil- 
lions de francs - devait servir, en 


été effectués, à Lugano, par 
M®= Deviers-Joncour durant la 


« M= Joncour, que je n'ai vu 
qu’une ἐς au ὑμῖν os Bourbon 
(Fadresse du bureau personnel de 
M. Dumas], ne m'a jamais remis 
d'argent », a affirmé la secrétaire de 
lancien ministre. Elle ἃ, en re- 
vanche, raconté qu'elle faisait, 
chaque mois, «un état des factures 
à payer » destiné à M. Dumas, dont 


«les gardes du corps » lui appor- 
taient ensuite, « le lendernain ou le 
surlendemain », dans une enve- 
loppe, « la somme demandée ». 
L'abondance des dépôts d'argent 
liquide sur le compte d'un ministre 
en exercice avait, bien sûr, provo- 
qué l’émoi, puis l'inquiétude des 
cadres de la banque. « Nous étions 
très intrigués par ces versements en 
espèces, a témoigné l'une des em- 
ployées de l'agence. Nous les avions 
signalés à notre hiérarchie. » Mais 
des « consignes » avaient été don- 
nées par la direction, et aucune vé- 
rification n'avait été entreprise (Le 
Monde du 7 mars). Interrogé dès le 
28 janvier, le directeur de l'agence 
bancaire a fait remonter l'origine 
de ces mouvements intrigants à la 


lyonnais, datée du 24 octobre 1991, 
relevait qu'il s'agissait d'e un dossier 
échappant à toute analyse technique 
traditionnelle »:.. M. Dumas avait 
assuré à ses banquiers qu’il rem- 
bourserait le découvert «par la 
vente d'une œuvre d'art», en Foc- 
carence une Statue de Glacometti, 
sculpteur dont il est l'exécuteur tes- 
tamentaire. Mais, après l'achat de 
l'appartement, a précisé le direc- 
teur de l'agence, « {a ligne α tarde à 
être remboursée, et nous avons dû 
renouveler une fois l'autorisation. 
Cest à partir de ce moment-là que 
les versements en espèces ont 
commencé. » 

« J'ai fait mon devoir en signalant 
à la direction centrale les mouve- 
ments très nombreux, pour de très 


« Tout est clair », assure l'ancien ministre 
« Tout sera expliqué », a déclaré au Monde Roland Dumas, vendredi 


soir 12 juin. Le matin même, le président du Conseil constitutionnel 
avait été interrogé pour la deuxième fois par les juges Joly et Vich- 
nievsky. Alors que sa première audition avait été consacrée à ses re- 
lations avec le groupe Elf et avec Christine Deviers-Joncour (Le 
Monde du 6 juin), celle-ci a été en partie consacrée aux comptes ban- 
caires de M. Dumas. « J'ai indiqué avec force que je n'avais reçu au- 
cune somme d'argent, de quelque montant que ce soit, provenant direc- 
tement ou indirectement d'Elf, ni de M Deviers-Joncour, ni de 


M. Sirven [ancien directeur dElf, aujourd’hui en fuite), ni de M. Le 
Floch-Prigent {ancien président d'Elf]. » 
M. Dumas nous a confié qu'il pouvait avoir « quelques difficultés » 


à se souvenir avec précision de tous les mouvements sur lesquels il : 


doit être interrogé, mais s’est déclaré confiant. « Tout est clair », a-t- 
il affirmé, sans vouloir donner plus de précision. 


nécessité, pour M. Dumas, de - forts 
combler 


un découvert de deux mil- 
lions de francs qui lui avait été 
consenti « qfin d'acheter un appar- 
tement pour sa fille ». Cette « ligne 
de crédit en blanc » avait té accor- 
dée avec « le feu vert (.…)de la direc- 
tion générale » äu Crédit lyonnais, 
le 5 novembre 1991, pour deux 
mois, a rapporté le banquier, en dé- 
pit de l’« absence de garantie ». 

Tout au plus la banque avait-elle 
pu se faire communiquer l'état du 
patrimoine personnel du ministre, 
qui mentionnait ses deux rési- 
dences parisiennes, sa propriété en 
Gironde et an à Cha- 
monix, dont la valeur totale était 
estimée à quelque 20 millions de 
francs. Une note futeme au Crédit 


montants en espèces, qui affec- 
taient le compte de Roland Dumas », 
a-t-il poursuivi. Saisie par la police 
dans les archives de l'agence, une 
série de rapports intemes montre 
que ke ministre avait demandé une 

ἢ de son découvert jus- 
qu’à la fin du mois de mars 1992 - 
<le bronze n'ayant pu être vendu » 
-, puis qu'au mois de juin suivant, 
le compte présentait «encore une 
position débltrice de 
243 968 francs ». Le signataire de la 
note attirait l'attention de la biérar- 
chie de la banque publique sur «/a 
manière dont s'est régularisé le 
compte de M. Dumas (nombreux 
versements en espèces) ». 


“Hervé Gattegno 


Le Conseil constitutionnel s'efforce de fonctionner « comme si de rien n’était » 


RAREMENT depuis sa création, 
le Conseil constitutionnel aura 
mieux mérité qu'aujourd'hui le 
qualificatif d'assemblée de 
«sages ». Qu'ils le veuillent ou 
non, en effet, les gardiens de la 
Constitution vivent et travaillent, 
désormais, au rythme des démélés 
judiciaires de leur président, Ro- 


land Dumas. Mais Üs mettent un 
point d'honneur à faire « comme si 
de rien n'était ». selon l'expression 
qui revient dans la bouche de plu- 
sieurs d’entre eux La formule dit 
assez, pourtant, le malaise des uns, 
la désolation des autres et l'inquié- 
tude de tous sur les dégâts que pro- 
voque, depuis plusieurs mois, 


régression. 
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de τοὺς les 
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«l'affaire Dumas ». Si l'autorité 
des décisions du Conseïl n'est pas 
en cause, la dignité de l'institution, 
en revanche, est en jeu. 

Comment pourrait-il en Etre au- 
trement quand l'assemblée de la 
rue de Montpensier, à Paris, est 
suspendue, pour l'organisation 
mème de ses travaux, aux rebon- 
dissements de l'enquête conduite 
par les deux juges parisiennes, Eva 
Joly et Laurence Vichnievsky, sur 
les liens qu'elles soupçonnent entre 
M. Dumas, alors ministre des af- 
faires étrangères, et la tentative 
d'escroquerie réalisée, au début des 
années 90, au préjudice du groupe 
Thomson lors de la vente de fré- 
gates à Taïwan ? Déjà, le 27 janvier, 
en perquisitionnant le domicile et 
le cabinet d'avocat de Roland Du- 
mas, les deux juges avaient bous- 
culé le calendrier de travail du 
Conseil constitutionnel, qui ache- 


Depuis, le Conseil s’est adapté, 
«comme Si de rien n'était», à un 
double calendrier. D'un côté, celui 
des recours dont il est saïsi, au 
rythme des travaux du Parlement 
De l'autre, celui de son président. 
L'intervention chirurgicale que ce 
dernier avait dû subir au mois de 
mars l'a écarté de Paris pendant 
plusieurs semaines. Et sa convales- 
cence lui a évité de subir de plein 
fouet le choc de sa mise en examen 
pour « recel et complicité d'abus de 
biens sociaux » et de sa mise sous 
contrôle judiciaire, le 29 avril. Le 
Conseil avait alors siégé, comme Je 
prévoit La loi organique, sous la 


présidence de son doyen d'âge, 
l'ancien sénateur RPR de Dor- 
dogne, Yves Guéna. 

Depuis un mois. Roland Dumas 
ἃ retrouvé son fauteuil de pré- 


vailler dans les mêmes conditions, 
Sans nous préoccuper de la situation 
de notre président ou de ce que nous 
en apprenions dans la presse », 


l'Union nées résidant 


dence, le Conseil consacrait une 
longue séance de travail à son tra- 
ditionnel rapport de synthèse sur le 
contentieux électoral de 1997. Le 
lendemain, il était entendu pen- 
dant six heures par les juges sur ses 
relations avec Elf. Mercredi 10 juin, 
Roland Dumas a présidé, durant 
toute la journée, la séance du 
Conseil consacrée à l'examen du 
recours contre le projet de loi sur la 
réduction du temps de travail Le 
12, il a été interrogé pendant 
trois beures par les juges d’instruc- 
tion sur les mouvements en es- 


ne rm Sud. En juillet, il 
doit accueillir les membres de la 
Cour suprême américaine. 
Combien de temps encore les 


mermbres du Conseil et leur pré- : 


BACHELIERS, PRÉPAREZ-VOUS À INFÉGRER 
UNE GRANDE ÉCOLE DE COMMERCI 


Mais, on n'y peut rien », läche un 
d’entre eux « Chacun pense ce qu'il 
veut de cette situation, en 
conscience », reconnaît un autre, 
avant d'ajouter: «Le Conseil dé- 
Jfend la présomption d'innocence 
comune un droit fondamental. Π se- 
raît tout de même paradoxal qu'il 
n'applique pas ce principe à son 
propre président » Et d'écarter, 
écœuré, l'idée que la situation de 
plus en plus acrobatique de Roland 
Dumas puisse faire naître quelque 
ambition chez ses successeurs 
éventuels. Ce seul soupçon, de 
toute façon, interdit tout com- 
mentaire. « Le conseil est le dernier 
lieu où on parle de l'affaire Du- 
mas », assurent plusieurs conseil- 
lers. «Ni ne serait ni concevable, ni 
convenable que nous commencions 
à chuchoter », conclut l'un d'entre 
eux. Ni concevable, ni convenable : 
la formule ne s’applique-t-elle pas, 


vait alors l'examen du contentieux d'appel de Paris rejetait le recours sident poinront-ils faire «comme si en réalité, à la situation du pré- 

Rassemblons-nous à à partir de 17 Β 30 des élections législatives de 1997. formé par ses avocats contre le de rien n'était»? « Nous m'ignorons … sident du Conseil constitutionnel ? 
5 contrôle judiciaire auquel il est pas la façon dont on dit, à l'extérieur, 

DOUBLE CALENDRIER soumis. Le 2 juin, sous sa prési- que ça nuit à l'image du Conseil Gérard Courtois 
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Pour l'UNAE les décisions 


du sens à la famille » 


Le RPR dénonce une pénalisation fiscale accrue 


«1L FAUT vous habituer à avoir 
un gouVemement qui entend », « la 
fermeté ce n'est pas l'autisme », « la 
conviction, ce n'est pas forcément 
ne jamais changer ». C'est avec ces 
guelques formules que je premier 
ministre a tiré le bilan de ja Confé- 
rence nationale sur la famille, ven- 
dredi 12 juin, à Matignon. Les 
réactions des participants ne l'ont 
pas démenti. Ainsi, Hubert Brin, le 
président de J'Union nationale des 
associations familiales (UNAF), a 
estimé que Lionel Jospin avait, 
avec cette conférence et les me- 
sures annoncées, «redonné du 
sens à la famille et, ce faisant, à la 
politique familiale ». 

En abandonnant la mise sous 
condition de ressources des alloca- 
tions familiales - mesure prise 
1997 et fortement constestée — et 
en annonçant une réforme du 
quotient familial, le gouvernement 
avait déminé la conférence (Le 
Monde du 12 juin). La plupart de 
ses interlocuteurs lui en ont su gré. 
La Confédération syndicale des fa- 
milles (CSF) a évoqué « une preuve 
de lucidité et de courage ». Pour 
Marc Vilbenoît, président de la 
CFE-CGC, la mise sous condition 
de ressources des allocations fami- 
liales était une «/üute »: « Le gou- 
vernement le reconnaît et y met un 
terme, c’est suffisamment rare pour 
être salué. » Seule l'association 
conservatrice Familles de France a 
refusé de participer à une table 
ronde qui, a expliqué son pré- 
sident Jacques Bichot, dans les 
couloirs de Matignon, «tourne à 
l'autoglorification du gouverne- 
ment». . - ΤΣ τῶν 

Les associations attendent 


maintenant le gouvernement sur 


«d’autres dossiers de fond»: - 


M, Brin a cité « la pérennisation du 
“financement de la branche fa- 
mille », « la simplification et l'évolu- 


tion des prestations familiales » et 
«la fiscalité, qui appelle une ap- 
proche plus complète et partagée de 
la faculté contributive des fa- 
milles ». ἢ a appelé à « faire pro- 
gresser, dans l'année qui vient », la 
question de l'aide aux jeunes, pour 
«assurer à chacun la continuité de 
ses droits » en cas de formation, de 
stage ou de recherche d'emploi. 


« LIGNE DE SOLIDARITÉ » 

Le Parti socialiste, par les voix de 
François Hollande, son premier se- 
crétaire, et de Marisol Touraine, 
secrétaire nationale chargée de la 
solidarité, ont salué, dans un 
communiqué, «les engagements 
pris par le premier ministre », qui 
«confirment la ligne de solidarité 
voulue par le PS ». « En revanche, 
soulignent-Îls, le PS regrette que le 
versement d'une allocation fami- 
liale dès le premier enfant n’ait pas 
été retenu et que le plafonnement 
de l'APJE {allocation pour jeune 
enfant] n'ait pas été relevé signifi- 
cativement. » 

A droite, Renaud Dutreil, dépu- 
té (DL, Aisne), a estimé, dans un 
communiqué, que «la montagne 
Jospin a.accouché d'une souris ». 
Selon lui, le premier ministre 
«n'est pas parvenu à. redéfinir (.-} 
les objectifs d’une politique fami- 
liale moderne ». Le RPR a porté un 
«jugement sans appel» sur la 
conférence : «Beaucoup de bruit 
pour rien ».. Pour le parti présidé 
Séguin, la substitu- 


du quotient familial à la mise sous 
condition de ressources des alloca- 
tions familiales « augmente d’un 
même montant l'i sur le revenu 
demandé -aux les ». «Plus de 
670 000 familles verront ainsi leur 
impôt augmenter », estime le RPR. 


ἢ . Bruno Caussé. 


Strasbourg s'associe | 
2 9 ἂ ῳ ! 
aux cérémonies d'Oradour-sur-Glane 
POUR LA PREMIÈRE FOIS, Strasbourg s’est joint, mercredi 10 juin, 
à la commémoration du massacre d'Oradour-sur-Glane (Haute- 
Vienne). Une délégation officielle de la ville est venue à cette 
54 commémoration, afin de réconcilier le village avec l'Alsace, Se- 
lon le maire (PS) de Strasbourg, Roland Ries, présent à Oradour et 
qui a évoqué «un symbole très fort, un premier pas officiel », « les 
temps sont venus non pas d'oublier, maïs de garder la mémoire et de . 
dépasser ce qui s’est passé ». « C'est extrêmement important pour l'AI- 
sace et le Limousin, à affirmé le maire d'Oradour, Raymond Frugier, 
nous venons d'entamer un véritable processus de réconciliation. » 
Le 10 juin 1944, 648 habitants d'Oradour-sur-Glane, dont 207 en- 
fants, avaient été massacrés par 18 division SS Das Reich, qui 
comptait dans ses rangs quatorze Alsaciens, dont treize « malgré- 
nous», surnom donné aux Lorrains et aux Alsaciens enrôlés de 
force dans l’armée allemande durant la seconde guerre mondiale. 


“La cote du premier ministre 
en forte hausse dans les sondages 


DEUX NOUVEAUX SONDAGES confirment la cote de confiance 
très élevée dont bénéficie le premier ministre. Selon une enquête de 
Louis-Harris réalisée auprès d'un échantillon de 1 006 personnes les 
5 et 6 juin et publiée par Valeurs actuelles (daté 13 juin), deux Fran- 

sur trois (65 %, en hausse de 8 points en rm mois) ont une bonne 


ὑπ ΝᾺ de l'action de M. Jospin, contre 28% d'avis contraires. Selon . 


autre enquête, réalisée par 1psos auprès d’un échantillon de 
9243 personnes, les 5 et 6 juin, et publiée par Le Point (daté 15 juin), 
60% des personnes interrogées portent un jugement favorable sur 


M. Jospin (en hausse de 4 points), 


contre 34 % qui ont un jugement 


situation du sident de la République est plus contrastée. Selon 
Louis Etre, FE de 9 points un mois, avec 58% de 
bonnes opinions, contre. 34% de mauvaises, Selon Ipsos, Jacques 
Chirac recueille 53% d'opinions positives (en baisse de 1point) 


contre 40 % d'avis négatif. 
DÉPÈCHES 


M MODERNISATION : Jacques Chirac a reçu à FEjysée, vendredi 


12 juin, dans le cadre de 588 
αἷς politique, la philosophe 


‘ selle, estime que Lionel Jospin «ne se débrouille pas si mal que ça, 
même s'il D énéfcie d'un bôn concours de circonstances », M. Gaudin'a 
reoui L 


τ durée illimitée 
Éhrre mg «totalement inacceptables », 


Le Conseil d'Etat pourrait ordonner la démission 
" de M. Jospin ont «redonné du président du conseil général des Bouches-du-Rhône 


François Bernardini (PS) a épuisé toutes les voies de recours juridique 


Le commissaire du gouvernement propose que président (PS) du consell général des Bouches- 


puis avril 1997, M. Bernardini a épuisé toutes les 


la juridiction administrative εἴ confirme  du-Rhône et conseiller municipal d'istres, à dé- voies de recours juridique possibles pour échap- 


DÉCLARÉ comptable de fait de- 
puis le 20 avril 1995, François Ber- 
pardini, aujourd'hui président (PS) 
du conseil général des Bouches- 
du-Rhône, conseiller municipal 


deux requêtes de l'élu, vendredi 
22 juin, pourrait l'ordonner, s'i 
suit les conclusions présentées par 
son commissaire du gouverne- 
ment (magistrat indépendant), 
Laurent Touvet. 

En avril 1995, la chambre régio- 
pale des comptes de Provence- 
Alpes-Côte d’Azur déclare M. Ber- 


aussi Ja qualité d’ordonnateur, 
puisqu'il était premier adjoint au 
maire d’Istres. Les magistrats fi- 
nanciers constatent d'ailleurs que 
l'activité de cette association, en- 


en mai 1995, lui accordé un sursis à 
exécution, afin qu’il puisse se pré- 
senter aux élections municipales. 
Les magistrats de la rue Cambon 
confirment f’avis de leurs col- 
lègues du sud en juillet 1996, et 
M. Bernardini devient inéligible 
en avril 1997, faute d’avoir obtenu 
un quitus. I} doit donc être démis 
d'office de ses mandats de conseil- 
ler municipal et de conseiller géné- 
ral, comme le prévoit le code élec- 
torai. 


Lorsqu'un mandat de conseiller 
municipal est en jeu, c'est le préfet 
qui intervient. Jean-Paul Proust, 
préfet de Ja région Paca, prononce 
un arrêté de démission d'office en 
juillet 1997. M. Bernardini a 
contesté cet arrêté devant le tribu- 
nal administratif de Marseille. Dé- 
bouté en septembre 1997, il a fait 
appel devant le Conseil d'Etat. Le 
commissaire du gouvernement 
vient de proposer que l'arrêté du 
préfet devienne exécutoire. 

Lorsqu'un mandat de conseiller 
général est en jeu, c’est l'assem- 
blée départementale, et non le 
préfet, qui prononce la démission 
d'office, en vertu d'une loi de 1871 


Bernardini, missionner de ses mandats. Inéligible de.  peräcette 


sur l’organisation des départe- 
ments, jamais modifiée. Le 
commissaire du gouvernement l'a 
regretté : il a noté que la solidarité 
politique l'emporte souvent sur 
l'application de la loi, comme 
l'avaient déjà montré les résis- 
tances du conseil général des 
Alpes-Maritimes à prononcer la 
démission de Michel Falicon, élu 
proche de Jacques Médecin. 


SOUS PEINE D'ASTREINTE 

Un élu d'opposition d'Istres, 
Claude Virion, ἃ demandé au pré- 
sident du conseil général des 
Bouches-du-Rhône, Lucien Wey- 
gand (PS), en juin 1997, qu'il pro- 
nonce la démission d'office de 
M. Bernardini, alors vice-président 
de l'institution départementale. 
M. Weygand n’a pas donné suite à 
la demande de l'élu. 

M. Virion à contesté le refus de 
M. Weygand devant le tribunal ad- 
ministratif de Marseille. Celui-ci ἃ 
enjoint le président du conseil gé- 
néral d'inviter son assemblée déli- 
bérante à se prononcer sur la de- 
mande de démission de 
M. Bernardini dans un délai de 


deux mois, sous peine d'une as- 
treinte de 900 francs par jour. Le 
conseil général ainsi que M. Ber- 
nardini ont fait appel devant le 
Conseil d'Etat, ce qui a suspendu 
la procédure. M. Bernardini ἃ ainsi 
pu ètre légalement élu président 
du conseil général, au Jendermain 
des cantonales de mars. 

Le commissaire du souverne- 
ment vient de proposer de canfir- 
mer le jugement de première ins- 
tance, et de porter l'astreinte à 
2 000 francs par jour au terme 
d'un délai d'un mois. L'assemblée 
pourra être saisie par. SON pré- 
sident lui-même, par la commis- 
sion permanente ou par le tiers de 
ses membres. Compte tenu de la 
composition politique du conseil 
général, ἢ n'est pas sûr qu'un tiers 
des élus se décide à engager cette 
procédure. Dans ce cas, le préfet 
devrait saisir à nouveau le juge ad- 
ministratif, pour dernander la dé- 
mission d'office, Après avoir épui- 
sé toutes les voies de recours 
juridique, M. Bernardini pourrait 
obtenir un nouveau sursis. 


Rafaële Rivais 


ÉDUCATION L'épreuve de philo- 
sophie, qui marque traditionnelle- 
ment le début des examens du 
baccalauréat, se déroulera lundi 
15 juin en France métropolitaine. 


ἘΠ 


calauréat 


533 300 candidats au baccalauréat 
ique s'y présen-  veauté : sur tout 
᾿ politain les candidats plancheront : 
nel" sont convo- désormais sur les épreuves. 
© DEPUIS plus de vingt ans, les mi- 


général et technologj 
teront. Les 101 659 candidats au bac- 
qués le 17 juin. @ LE BACCALAURÉAT 


SOC 
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de cette année comporte une nou- 
métro- 


LÉTÉ 


le territoire 


nistres de l'éducation nationale ἵ 
‘tentent en vain de réformer le bacca- 
lauréat, ce « monument historique 
vieux de deux sièdes », selon le mot 
de Jack Lang. @ UN PROJET.de dir- 


culaire aux recteurs, actuellement 


δὲ de 1e plupart 


res (MA) aka rentrée scolaire. 


Le sujet national fait son retour à l'examen du 85 τὴν | 


L'épreuve de philosophie, lundi 15 juin, marquera le début de l'édition 1998 de ce « passeport » pour l'enseignement supérieur. 
Les six cent mille inscrits plancheront sur les mêmes sujets afin de faire disparaître « tout risque d'inégalité entre les candidats » 


RÉVISER le bac ou regarder la 
Coupe du monde de football ? 
Chaque candidat a résolu le di- 
lemme comme il a pu. Mais, match 
ou pas, lundi 15 juin, les 533 300 
candidats au baccalauréat 
et technologique de la session 1998 
doivent se présenter à l'épreuve de 
phülosophie, qui marque tradition- 
pellement le début de l'examen. 
Les 101 659 candidats au baccalau- 
réat professionnel auront, quant à 
eux, deux jours de répit, leurs 
épreuves écrites commençant le 
17 juin. 

Passeport pour l’enseignement 
supérieur autant que rite symbo- 
lique, le baccalauréat connaît cette 
année quelques aménagements. La 
régionalisation des sujets a vécu : 
sur tout le territoire métropolitain 


635 054 inscrits 


Φ Candidats. 635 054 lycéens sont 
inscrits au baccalauréat 1998, soit 
1,1% de plus qu'en 1997. Les 
candidats libres représentent 

4,6 % de l'effectif total. Cinq 
candidats sont âgés de quinze ans, 
une candidate de l'académie de 
Clermont-Ferrand a 
soixante-dix-huit ans. 

Φ Filières. Le baccalauréat 
général continue pour la 
quatrième année consécutive à 
perdre des élèves (-- 0,82 %). Le 
baccalauréat technologique en 
gagne (+3,22 %), comme le 
baccalauréat professionnel 

(+4,84 %). Ces trois secteurs 
représentent respectivement 56 %, 
28 % et 16% des candidats. Les 
séries économique et sociale et 
littéraire du baccalauréat général 
comptent moins de candidats 
qu'en 1997, contrairement à la 
série S (+2,4 %). Le baccalauréat 
professionnel, dont les effectifs 
augmentent régulièrement depuis 
sa création en 1985, fètera cette 
année son 500 000: bachelier. 

@ Coût moyen national par 
candidat. Baccalauréat général : 
244 francs ; baccalauréat 
technologique : 465 francs ; 
baccalauréat professionnel : 

418 francs. 


et pour chaque discipline, les can- 
didats plancheront désormais sur 
les mêmes . En 1997, la 
France n'était déjà plus divisée 
qu'en deux groupements. acadé- 
miques, au leu de quatre les an- 
nées précédentes, 1maginé au mi- 
lieu des années 60 pour faire face 
aux difficuités d'organisation pro- 
voquées par l'afflux croissant de 
candidats, le découpage régional 
n'a, semble-t-il, plus lieu d’être 
dans une machinerie bien rodée. 

« Le changement n'est pas si im- 
portant, c'est plutôt une évolution, 
souligne le directeur des enseigne- 
ments scolaires, Bernard Toule- 
monde. Le ministre l'a voulu pour 
faire disparaître tout risque d'inéga- 
lité entre les candidats. » Les 
commissions d'harmonisation 
n'auront donc plus à se soucier du 
désavantage qu'auraient pu 
connaître les lycéens d'un groupe- 
ment d'académies où un sujet plus 
difficile qu'ailleurs aurait été don- 
né. Elles gardent néanmoins leur 
rôle habituel d'équilibrage entre 
les différents jurys. 


DAVANTAGE DE CHOIX 

Le retour à des sujets nationaux 
présente aussi l'avantage de mobi- 
liser moins d'enseignants pour éla- 
borer les épreuves, fait valoir le 
ministère. Une manière comme 
une autre de réduire l'« absen- 
téisme » dénoncé par Claude Al- 
lègre. De plus, l'inspection géné- 
rale «focalise son attention » sur 
un plus petit nombre de sujets, di- 


rminuant ainsi lé risqué d'erreur,” 


argumente encore M.Toule- 
monde. 

Le souvenir de l'année 1995 est 
encore Cuisant : un téxte de Jean- 
Jacques Rousseau avait été attri- 
bué à Sigmund Freud et dans un 
autre énoncé, le mot « système » 
s'était substitué au mot « mys- 
tère », provoquant chez les élèves 
des interprétations parfois co- 
casses. Une « bavure» beaucoup 
plus grave avait eu lieu la même 
année : 21728 candidats d'Ile-de- 
France avaient dû recommencer 
leur épreuve princi en raison 
de la fuite d’un sujet dans un 
centre d'examen parisien. C’est là 


« Un copieur qui envoie des fax, 
un fax qui fait imprimante... 
Et si Force Bureautique 
s'appelait Force Numérique ? » 


Force Bureautique 
FE canon 


Laspéciaise Ε 


Le service à votre service 
47, avenue George V - 75008 Paris 


Bureautique : 
toute la force 
du numérique. 


Le GP 215 F numérique 
de Canon : 

une imprimante leser, 
un fox, un scanner, 


“Pour louts commande pendant la Coupe du Monde. Voir concitions en mogosin. 


Tél. : ΟἹ 4720 6000 - Fax : ΟἹ 47 20 13 20 


plus en plus acce 


ACCÈS Des JEUNES ΘΕ ΖΟΈΤ. 
21 ANS AU NIVEAU DU BAC °°: - 
SELON LE MILIEU SOCIAL. εἴπ 


SE PS ES 

mm CHEFS D'ENTREPRISE, CADRES, ‘ 
ENSEIGNANTS OÙ PROF, INTERM. 

mon" AGRICULTEURS, 

Ν COMMERÇANTS, EM 

ms OUVRIERS 


que le bât pourrait blesser. Avec 
un seul sujet national, un sem- 
blable incident obligerait tous les 
lycéens de France métropolitaine à 
refaire leur copie. Le directeur de 
l'enseignement scolaire assure ce- 
pendant que les précautions ont 
été prises pour assurer une sécuri- 
té maximale au bac 1998, en ma- 
tière de confection, de transport 
ou de distribution des sujets. 
D'autres changements caracté- 
risent le Bac 1998 : les candidats ne 


PROGRESSION DE LA PROPORTION ἡ 
DES BACHEUERS DE 1975 À 1997.‘ © 
᾿ AS νοῦς enpoints 


MOYENNE MÉTROPOLE : 37,3 POINTS 
Dluomsoessronrs 8 σε τι ροιντβ 


ΕἸ νεβλιροιντ Ήνιως τε ει romrs 


peuvent présenter que deux 
épreuves facultatives au lieu de 
trois. Le ministère a décidé de 
« responsabiliser » les lycéens, en 
Emitant le nombre de ces options 
«sans risques », puisque seuls {es 
points au-dessus de la moyenne 
sont comptabilisés. Lourde à orga- 
niser, la troisième option n’était 
choisie que par 1% des candidats. 
Ceux-ci auront pourtant davan- 
tage de choix: une nouvelle 
épreuve d'informatique, évaluée 


sous forme d'un contrôle en cours 
de formation -- εἴ ce n’est pas sa 
moindre nouveauté -- est désor- 
mais proposée aux candidats. 
Enfin, l'épreuve de sciences 


‘économiques et sociales est «cla- 


rifiée », puisque 165 candidats. qui 
ont choisi cet enseignement en 
«spécialité » bénéficieront d’une 
heure supplémentaire pour traiter, 
au-delà des quatre heures 
communes, un exercice affecté 
d’un coefficient 2. Au total, les 
aménagements proposés, s'ils 
resteut modestes, simplifient l'exa- 
men et introduisent une épreuve 
passée en cours de formation. Ce 
qui n'est pas si mal dans le temps 
imparti à la nouvelle équipe, arri- 
vée il y a un an rue de Grenelle. 


L'EXCELLENCE MATHÉMATIQUE 
Les flux de candidats engagés 
dans les différentes filières sont 
autrement préoccupants. On 
constate une baisse de près de 7 % 
dans la série littéraire, alors que la 
réforme des lycées, terminée en 
1995, avait précisément pour ob- 
jectif de lui redonner du lustre. 
Avec ses filières resserrées affi- 
chant clairement leur identité, la 
nouvelle organisation du lycée 
voulait éviter la fuite des bons 


caractéristiqui 

français. La baisse continue, de- 
puis quatre ans, des effectifs de la 
série littéraire augure plutôt d'un 
échec. «Rendre leur attrait à de 


vraies filières, c'était l'objectif de la 

réforme des lycées. Le succès n'est 

pas évident, il va fañoir regarder ce- 

la de près », admet le directeur de 

l'enseignement scolaire. € 
N'est-il pas temps, en effet, de 

se pencher sur le bilan d'une ré- 

forme tout juste achevée, avant 

d'en lancer une autre, sur la base 

d'une consultation dont les résul- 

tats commencent à être contestés 

ici ou là? N'étaït-il pas du devoir 

du ministère d'évaluer l’exi: À 

avant de demander leur avis à des 

millions d’élèves, qui ne peuvent 

produire que des réponses émi- γῇ 

nemment contrastées et atten- ai 

dues ? S'il est trop tard pour inver- 

ser les facteurs, il est sans doute 

encore temps de procéder à un ‘ 

examen attentif des flux d'élèves. ; à 
On compte cette année 91370 ΜψΦ à 

candidats de plus en série sciences τι 

et techniques tertiaires -la prin- : 

cipale filière de l'enseignement 

technique -, soit plus de 4% ἥ 

d'augmentation. Y aura-t-il des ῥα: 

débouchés pour tous ces élèves, LA 

principalement des filles? Cette 

filière ne s'est-elle pas gonflée en 

raison d’une orientation par μὴ 

l'échec des lycéens de sciences ΝΠ 

économiques ? Autant de ques- do 

tions largement aussi intéressantes 

que les demandes de cours de 

bricolage ou de jardinage par les € 

lycéens... Sans oublier la chute in- Ὁ 

quiétante du nombre de bacheliers 

scientifiques qui entrent à L'uni- 

versité. 


Béatrice Gurrey 


Les bouleversements toujours repoussés d'un « monument historique » 


EST-CE parce qu'il s’agit de l'examen « le plus 
compliqué du monde » que le baccalauréat 
semble tréformable ? Depuis plus de vingt ans, 
les ministres de l'éducation nationale et leurs ex- 
perts s’y sont tous essayés sans succès, L'allège- 
went des épreuves, l'instauration du contrôle 
continu, la restitution d'un « vrai » troisième tri- 
mestre font davantage figure de serpents de mer 
que de réformes avérées. Après des années de 
constats répétés et de tentatives avortées, ce 
< monument historique », comme l'appelait Jack 
Lang en 1992, n’a subi que des ravalements de fa- 
çade. 

En 1975, René Haby voulait rétablir le bac en 
deux parties — supprimé six ans plus tôt — en pri- 
vilégiant les connaissances générales en fin de 
première et les options à l'issue de la terminale. Π 
s'agissait déjà, à l’époque, de retarder le choix 
d'orientation et de limiter la suprématie des ma- 
thématiques. Mais pour éviter de « provoquer un 
ouragan » syndical, Christian Beullac renonçait à 
cette réforme en 1979. 

Alain Savary, lui, n'avait pas le temps d’exami- 
ner les propositions du rapport d'Antoine Prost 
consacré aus « {ycées et leurs études au seuil du 
ΧΡ siècle » qui suggérait, en 1983, de simplifier et 
de diversifier un baccalauréat « trop lourd et mal 
adapté ». Emporté dans le tourbillon de la Que- 
relle scolaire, ἢ ne donnait pas de suite à ces 
recommandations. 


La plupart des maîtres auxiliaires devraient être réemployés 


En 1985, le slogan de Jean-Pierre Chevènement 
— « 80 % d'une classe d'âge au niveau du bac d'ici à 
l'an 2000 » -- semblait porter en lui un boulever- 
sement de l'examen mais la création du bac pro- 
fessionnel n’apportait qu'un début de réponse. 
Reprenant les recommandations du rapport 
Prost, M. Monory revenait à la charge en 1986 et 
inaginait d'introduire un contrôle continu et de 
régionaliser certaines épreuves. La bourrasque 
étudiante de l'automne 1986 faisait cependant 
oublier son projet. 


UNE ORGANISATION QUI FRISE L'« EXPLOIT » 

En 1989, la commission de Pierre Bourdieu et 
François Gros mise en place par Lionel Jospin 
puis, en 1990, le Conseil national des programmes 
(CNP) préconisaient une part de contrôle en 
cours de formation. Maïs le CNP avertissait alors 
que «ἐξ caractère national du bac est plus que sym- 
bolique ». « Si des évolutions sont nécessaires, elles 
doivent ètre prudentes » poursuivait-il 

A peine installée, Edith Cresson, premier mi- 
nistre, relançaït en 1991 le débat en s'appuyant 
sur le mécontentement provoqué, comme 
chaque année, par ia désorganisation du troi- 
sième trimestre dont le bac est en partie respon- 
Sable. Elle allait même jusqu'à demander l'instau- 
ration d'un contrôle continu sur la moitié des 
épreuves dès 1992. Quelques semaines plus tard, 
Lionel Jospin présentait cependant un plan de ré- 


novation des Iycées dans lequel. le bac restait ta- 
bou. Seule nouveauté : il était retardé de quinze 
Jours afin que le fameux troisième trimestre ne 
soit pas réduit à la portion congrue. 

« Pourquoi renoncer au bar, ce monument histo- 
rique vieux de deux siècles que beaucoup nous en- 
vient ? », demandait Jack Lang en 1992 tout en re- 
connaissant que son organisation «frise 
l'exploit ». M. Lang réaffirmait le caractère natio- 
nal du bac et dotait toutes les disciplines domi- 
nantes de coefficients équivalents. En 1993, Fran- 
çois Bayrou bouclait la réforme des lycées 
entamée par ses prédécesseurs : les vingt-cinq fi- 
lières étaient ramenées à sept mais l'allègement 
des épreuves promis n'avait pas lieu. 

Tout juste arrivé au ministère, Bemard Toule- 
monde, directeur de l’enseignement scolaire, 
vient d'édicter une « règle absolue »: en 1999 les 
collèges ne serviront plus de centres d'examens 


cée et son examen final, il propose la création 
d'« une épreuve sur dossfer personnel interdiscipli- 
naire » en fin de première en ajoutant: «1 
convient de rechercher, par ailleurs, des modalités 
d'alègement du bac actuel ». On ne peut pas dire 
que le débat ait beaucoup avancé. 


Juillet 1997, un mois après sa prise de 
fonction, ἰδ ministre de l'éducation 
nationale annonçaît, afin de « ré- 
soudre un problème social aigu », le 
réemploi des maîtres-auxiliaires 
(MA) et l'arrêt de tout nouveau re- 
crutement de nOn-titulaires. Après 
plusieurs manifestations et grèves de 
la fair, ces 27 500 « sans-grade » de 
l'enseignement, qui risquaient d'être 
sacrifiés en raison des restrictions 
budgétaires et de la fin de la crise du 


laîres semble aujourd'hui écartée. Un 
projet de circulaire aux recteurs, ac- 
tuellement soumis pOur avis aux or- 
ganisations syndicales, indique que 
«tous les maîtres-audliaires qui ont 
été ernployés durant les années sco- 
laires 1995-1906 et 1996-1997 et réem- 
ployés en 1997-1998, seront à nouveau 


tairement affectés à des tâches de 
remplacement mais ils pourront éga- 
lement assurer des fonctions de sur- 
veillance. Ils travailleront dans leur 
zone académique de recrutement 
ais pourront, « dans des aires géo- 
graphiques raisonnables », être en- 
voyés « dans des académies limi- 
trephes ». « Le refus de l'affectation 
proposée entraînera automatique- 
με la perte du bénéfice du réem- 
» 


INÉVITABLES AJUSTEMENTS 

Bien que Claude Allègre ait précisé 
en 1997 que « tout recours à de nou- 
vaux maîtres-aodfiires était exclu », 
environ deux mille -- trois mille selon 
le Syndicat national des enseigne- 


ments du second degré (SNES) - MA . 


ou vacataires ont été recrutés ἃ la 
rentrée par les rectorats pour faire 
face aux inévitables ajustements et 
pourvoir les postes vacants. « L'appel 
à des vacataires doit être exception- 
nel », précise le projet de circulaire 
qui ne dit rien de l'avenir des non-ti- 
tulaires embauchés durant Pannée 
scolaire 1997. 


à 


En attendant de régler « la problée 
matique du remplacement à partir des 
propositions du rapport Bloch » (M. 
Daniel Bloch est président de la table 
ronde « Pas de classe sans ensei- 
gnant » et recteur de Nantes), le mi- 
uistère demande aux recteurs de « ne 
Plus recourir de manière systématique 
à de nouveaux recrutements + et de 
gérer leurs besoins avec « /a panoplie 


complète de ressources de remplace- ὦ 


Si le Syndicat des enseignants 


{SE - FEN) se félicite que le principe 


du réemploi soit réaffirmé, il consi- ᾿ 


dère que seule la déconcentration 
permettra « d'obtenir une vraie esti- 
mation des besoins en personnel ». Le 
SNES réclame «une mise à plat »-du 
problème de Pauxiliariat et s’inquiète 


‘ du devenir des derniers recrutés, no- . 


tamment les vacataires. Quant au 
Collectif des non-titulaires, ἢ réclame 
le réeraploi de « fous les précaires sur 


un poste correspondant à leur qualfi-: 


cation ». 
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SOCIÉTÉ 


La défense souligne l'immaturité des accusés 
dans le procès de l'assassinat de Yann Piat 


Les jeunes de la « bande du Macama » sont âgés de vingt-trois à vingt-six ans 


La cour d'assises du Var, présidée par Dominique 
Bréjoux, a entendu, vendredi 12 in, les plai 


DRAGUIGNAN 
de notre envoyé Spécial 

11 y a. depuis l'ouverture du procès 
des hommes soupçonnés d’avoir 
participé à l'assassinat de Yann Piat, 

un étonnant 

décalage entre 

la gravité du 

crime et le 

comportement 

de ceux qui, 

exécutants ou 

complices, en 

PROCÈS sont accusés : 

des presque gamins, des jeunes 

adultes apparemment embarqués 

dans une spirale de violence entre 

Orange mécanique et les Dalton. 

Dans le box, agités et nerveux, ils se 

cherchent encore, chuchotent, par- 

fois rougissent, sourient ou 

plongent, tête baissée, à l'abri des 
regards des jurés. 

« Ce sont des enfants », répète à 
l'envi la défense depuis que Pavocat 
général Pierre Cortès ἃ Hvré ses ré- 
quisitions. Rivés à la personnalité et 
l'âge de leurs clients - certains, à 
quelques mois près, auraient été 
renvoyés devant une cour d'assises 
des mineurs -, les défenseurs ont 


choisi de faire de l'immaturité affec- 
tive et des carences paternelles le 
terreau essentiel de leurs plaidoi- 
ries. 

Au loin, donc, l’« affaire d'Etat », 
évanouie comme baudruche dans je 
vent De passage à Draguignan. re- 
tenu à Aix par l'affaire Ibrahim A, 
Gübert Colard, l'avocat d'Olivier 
Tomassone, accusé d’avoir effectué 
des repérages sur Yann Piat, a 
conseillé de replacer les thèses dé- 
veloppées par le journaliste du Ca- 
ποτὰ Enchaïné, André Rougeot, 
dans un contexte psychiatrique. 
« Rougeot confond l’encrier avec 
l'entonnoir », a-t-il lancé. Quant à 
Phüippe Vouland, l'avocat de Sté- 
phane Chiarisoïi, ἢ relève avec acui- 
té que dans cette affaire, « tout le 
monde a pété les plombs», à 
commencer par son client. Plusieurs 
éléments peuvent en effet laisser 
penser qu'il s'est accusé à tort 
d’avoir fourni des conseils par sens 
de la camaraderie. Tout en requé- 
rant de dix à douze ans de réclusion 
criminelle, Pavocat général ἃ d'ail- 
leurs lui-même évoqué, dans son 
cas, la possibilité d'un acquittement. 

Néanmoins, certains avocats ont 


DC-10 d'UTA : six Libyens renvoyés 
devant la cour d'assises de Paris. 


PRÈS DE NEUF ANS après l'ex- 
plosion en vol du DC-10 de la 
compagnie UTA assurant la liaison 
entre Brazzaville et Paris 
(170 morts, le 19 septembre 1989, 
au-dessus du Niger), la chambre 
d'accusation de la cour d'appel de 
Paris a décidé de rerivoyer devant 
la cour d'assises spéciale. dé Paris 
les six anciens responsables ou 
agents des services secrets visés par 


les markiats «art intemationaug 
lancés pat-le juge d'instruction ἡ 


Jean-Louis Brngnière. Si ces pièces 
ne sont pas exécutées, les six Li- 
byens seront jugés par contumace 
pour «assassinats ou complicité 
d'assassinats, en relation avec une 
entreprise: terroriste », conformé- 
ment aux réquisitions du ministère 
public. 

Dès octobre 1991, le magistrat 
instructeur avait mis en cause FEtat 
bbyen en faisant diffuser quatre 
mandats d'arrêt contre des 
hommes Ῥέέρετίσεὶ par le pre 
espionnage çais, comme rele- 
vant des services secrets Hbyens. ι 
S’agissait d'Abdallah Senoussi, an- 
cien muméro deux des services et 
beau-frère du colonel Khadañ, 
d'Abdallah Elazragh, conseiller du 
bureau populaire (ambassade) de 
la Jamahiriya à Brazzaville 1989, 
ainsi que deux agents, Ibrahim 
Naeli et Musbah Arbas, En janvier 
1997, deux mandats supplémen- 
taires avaient été lancés contre Ab- 
deisalem Issa Shibami et Abdelsa- 
lem Hamouda, Lg ri 
responsable technique et 
opérationnel des mêmes services. 


En 1992, les Nations unies 
avaient sanctionné la Libye, qui 
avait refusé de livrer à la justice 
française lés suspects libyens rois 
en cause dans l'attentat du DC-10, 
mais aussi d’extrader les deux sus- 
pects de l'explosion de Lockerbie 
contre le Boeïne 747 de la PanAm 


(270 morts, le 21 décembre 1988 au- . 


dessus de FEcosse). L'année -sui- 
vante, ces sanctions avaient été 


daxcies.En1996la Libye avait : 


semblé assouplir sa position : dans 
une lettre adressée au président 
Jacques Chirac, le 13 mars, ke colo- 
nel Kadhañ avait accepté l’idée 
d'ou procès par contumace et le 
juge Bruguière avaîit pu conduiré 
des investigations en Libye. Les au- 
torités libyenmes lui avaient remis 
une valise d'un modèle identique à 
celle qui avait explosé dans l'avion, 
ainsi que divers documents ten- 
dant à accréditer la mort de 
l'homme présenté comme lartifi- 
cier du: groupe terroriste, Musbah 
Arbas. Mais le juge avait ultérieure- 
ment eu la preuve matérielle que le 
dénommé Arbas était bel et bien 
vivant. 

En mars 1997, la délégation fran- 
çaise à l'ONU avait amoncé la te- 
nue d’un procès par contumace 
pour les six Libyens poursuivis. En 
leur absence, leur jugement se Himi- 
tera, après lecture de Farrêt de ren- 
voi devant la cour d'assises, et sans 
débat, à leur condamnation for- 
melle à la peine maximale encou- 
rue. : 


Erich Inciyan 


“Sept policiers blessés au cours 
d'une interpellation à Versailles 


SEPT policiers ont été blessés, 
vendredi 12 juin, par une cinquan- 
taine de jeunes alors qu'ils ten- 


ans soupçonné d'avoir, le 10/juin, 
volontairement renversé avec sa 


voiture un piéton. 


Huit fonctionnaires vont se pré- 
senter à la porte de l'appartement 
οἱ ἢ vit avec sa famille. Une inter- 
venrion particulèrement « mus- 


“ cléex, selon un témoin. « Les poli- 


ciers ont défoncé la porte de 


d'appartement et l'ont arrêté alors 


qu'il regardait tranquillement les 


| matches de foot à la télé avec sn 


is, Le 
‘sœur enceinte de quatre mOIs, 
jeune homme parvient à SABRE. 


Pextéieur du bâtiment, 


zaïne au débnt des faits, les jeunes 
venus soutenir leur camarade se 


deux véhicules de police volent en 
éclat, mais les fonctionnaires réus- 
sissent ἃ faire monter le suspect 
dans l'une des voitures et partent 
en direction ἄπ commissariat. Cinq 
ambulances et cinq équipes de se- 


cours convergent vérs cet endroit. - 


Craignant que 165 jeunes 86 
sement découdre jusqu’à Fhô- 


ἴ, la compagnie d'intervention 
appélée en renfort bloque Les accès 
du commissariat. Les blessés, souf- 
frant de. contusions et d'héma- 
tomes, reçoivent les premiers soins 
dans la cour avant d’être transpor- 


tés à hôpital André-Mignot du. 


‘Jean-Claude Pierrette 


ΙΕ l'assassinat, en 1995, de la députée Yann Plat  Macama, qui sont aujourd'hui âgés de vingt- 
oi Tous ont insisté sur limmaturité affective et les trois à vingt-six ans. a Ce sont des enfants », ré- 


défense. 


ries des avocats des accusés lors du procès de Carences paternelles des jeunes de la « bande du pète la . 


évoqué l'idée que le projet criminel 
avait été « manigancé plus haut que 
le box ». Με Mattéi, l'avocat de Ro- 
main Gressler, accusé, lui aussi, 
d’avoir effectué des repérages, a 
joué avec éloquence sur les diver- 
gences de vues exposées à la barre 
entre les magistrats toulonnais au 
sujet de la marche de l'enquête. 
Sans grande démonstration, il 
concluait que « cette affaire [était] 
un cimetière de certitudes ». Mals sa 
critique du travail du juge d'instruc- 
tion Thierry Rolland se heurtait à 
l'appréciation de l’un des défen- 
seurs de Marco Di Caro, Jean-Louis 
Keita, qui louait « humanité» du 
jstrati 


« UN GROUPE CHALEUREUX » 

Les défenseurs de Marco Di Caro, 
qui a toujours reconnu avoir piloté 
Ja moto le soir de l'assassinat, se 
montraient soucieux de préserver, 
en raison de sa «franchise » au 
cours de Pinstruction, le net avan- 
tage accordé par l'avocat général à 
leur client : vingt ans de réclusion 
criminelle, et non la perpétuité. Με e 
Keita, puis M: Jacques Vergès, ont 
rappelé, comme leurs confrères, 


l'importance du groupe, la force 
coercitive de «la bande du Maca- 
ma », la fragilité et l'instabilité de 
Marco Di Caro, un jeune aux ten- 
dances suicidaires qui se trouvait 
« à la merci d'une rencontre ». 
« C’est Finale [le patron du bar hyé- 
Trois Je Macama], qui leur offre un 
groupe chaleureux, une alternative à 
leur souffrance et leurs galères », ἃ 
observé Me: Vergès, avant de rappe- 
ler les multiples mises en causes par 
son client de Joseph Sercia, le rival 
politique de Yann Piat, lors de l'ins- 
truction, entre l'automne 1994 et le 
printemps 1995. 

Et l’avocat, qui précise « ne pas 
croire à la thèse du seul commandi- 
taire », d'élargir son propos au 
contexte politico-mafieux local, seul 
« modèle de société» renvoyé aux 
jeunes du Macama. « Tout le monde 
sait que la classe politique était par- 
faitement corrompue (...). Marco 
Di Caro a pu penser qu'il agissait avec 
l'accord des hommes politiques (.... 
Ceux qui sont dans le box sont peut- 
étre responsables. Maïs responsables 
aussi sont ceux qui ont laissé faire. » 


Jean-Michel Dumay 


TI 
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Tragédie du Drac : la cour d'appel 
de Grenoble aggrave les peines 


DANS L'AFFAIRE du Drac, la cour d'appel de Grenoble (Isère) ἃ ag- 
gravé, vendredi Ï 12 juin, la peine infligée à l'institutrice et ἃ alourdi la 
condamnation de la ville de Grenoble. Six écoliers et une accompa- 
gnatrice avaient péri noyés, en décembre 1995, lors d'une sortie de 
classe, après un làcher d'eau d'EDF. La cour, qui souligne « /2 gravité 
des foutes commises » par l'institutrice, notamment dans son « impré- 
Paration de la sertie », la condamne à deux ans de prison avec sursis 
{contre dix-huit mois en première instance), et à 30 000 francs 
d'amende. La directrice de l'école, qui avait été relaxée en première 
instance, a été condamnée à dix-huit mois de prison avec sursis et 
10 000 francs d'amende, 

Fustigeant le comportement « peu soucieux des impératifs de sécurité v 
du maire (RPR) de l'époque, Alain Carignon, les magistrats ont alour- 
di la condamnation de la ville de Grenoble, dont l'amende ἃ été finée 
à 500 000 francs au lieu de 100 000 francs d'amende en première ins- 
tance. -- (Correspl. 


DÉPÊCHES 

JUSTICE : le maire de Chablis (Yonne), Georges Maingonat, à 
été une nouvelle fois mis en examen pour viols et agressions sexuelles 
sur mineurs, faits commis en 1994, 1! avait déjà été mis en examen le 
30 janvier après que quatre jeunes garçons, qui avaient èté ses élèves 
à l'école primaire Tacussel de Chablis, Peurent accusé de viols commis 
durant les années 1989-1990. 

B Un éleveur bordelais de bovins et un membre du groupement de 
défense sanitaire du bétail de la Gironde - chargé d'en contrôler l'ori- 
gine - ont été placés en détention provisoire, a-t-on appris vendredi 
T1 juin. Ns sont soupçonnés d'avoir utilisé de faux documents pour 
vendre une vache malade au prix d'un animal sain. Un éleveur du Mé- 
doc a également été placé sous contrôle judiciaire. 

M MAFIA : un tueur présumé de la Camorra, présenté comme un 
membre important de la mafia napolitaine, a été interpellé, jeudi 
1] juin, à Saint-Raphaël (Var) en vertu d'un mandat d'arrèt internatio- 
ὯΔ]. Suspecté d'être J'exécuteur d'une dizaine de meurtres, il à été mis 
sous écrou extraditionnel à Draguignan. 

& CORSE : le vaste renouvellement des responsables administra- 
tifs sur l'île se poursuit. Paul Coulon, directeur de cabinet du préfet de 
Corse, a été nommé, par décret, au même poste auprès du préfet de 
la région Picardie. Alain Bonel, ancien directeur-adjoint à la direction 
de la comptabilité publique au ministère des Finances, remplace le 
trésorier-payeur général de Corse actuellement en fonction. 


πεῖ 0 803-800 
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HORIZONS 


ENQUÊTE » 


Le go, art martial de das 


ANS un café de 
la rue Pierre- 
Lescot, le Les- 
cot, au cœur 
des Halles, au 
milieu des 
tables sur les- 
quelles des 
hommes et des 
femmes se penchent d'un air très 
concentré en poussant de grosses 
pastilles blanches ou noires, un vé- 
nérable Asiatique s’agite assez 
comiquement, en roulant des yeux 
comme dans les vieux fms japo- 
nais, et en éructant à grand bruit : 
« Attention ! Le go, c'est de l'opium ! 
Oui, de l'opium ! ΠΥ a une accoutu- 
mance : à la fin, on ne pense plus 
qu'à çal» 

L'homme que tout le monde ap- 
pelle maître Lim, avec un respect 
amusé pour son grand talent et ses 
dons de cabotin, sait de quoi il 
parle. C'est lui l'artisan du déve- 
loppement de ce jeu en France de- 
puis trente ans. Et c’est avec indul- 
gence qu'on le regarde tanguer 
entre les tables en semant la pa- 
role de Confucius : le go n'est pas 
bon pour les bonnes têtes. « Mais 
pour les petites têtes, ça les occupe. 
Pendant qu'ils jouent, ils ne boivent 
pas, ne font pas de conneries. J'ai dit 
“petites têtes”, pas “crétins”. Donc, 
ici, je suis le contrôleur des petites 
têtes. » Ce qu'avance maître Lim 
sur l'alcoo!, il est, hélas, le premier 
à le démentir, car il est tôt plongé 
dans la bière. Son jeu en souffre 
peut-être, mais l’homme reste 
drôle et les clients du Lescot sont 
des gens paisibles. 

Pour autant que le 80 s'inspire 
du taoïsme et privilégie les inter- 
sections plutôt que les cases, on 
peut tracer son histoire récente en 
France comme l'intersection de 
deux lignes. Sur la première, on 
peut voir un éminent mathémati- 
cien, un des fondateurs de Bour- 
baki, Claude Chevaliey, revenir 
d'un voyage au Japon avec la pas- 
sion d'un jeu au moins deux fois 
millénaire, le go, et ne trouvant 
personne avec qui jouer à Paris. 
«Il choïsit d'installer une partie 
commencée, chez lui», raconte 
Jacques Roubaud, qui fut: son 
élève, poète, écrivain, auteur entre 
autres de La Belle Hortense et du 
Grand Incendie de Londres et qui 
s'est intéressé à la poétique ma- 
thématique à cause du 80. «Et 
chaque fois qu'un étudiant passait à 
la maison et demandait de quoï il 
s'agissait, Chevalley le lui expliquait 
et lui communiquait le virus du 
jeu. » 

Parmi ces visiteurs, élèves et 
amis, il s'en trouve trois. Jacques 
Roubaud, Pierre Lusson et 
Georges Pérec, qui décident, une 
fois séduits par le jeu, de lancer le 
go en France. Ils se retirent trois 
semaines au moulin d'Andé -un 
haut lieu de rencontres cultu- 
relles -- et rédigent un Petit traité 
invitant à la découverte de l'art sub- 
til du go. Puis ils font la connais- 
sance d'un amateur qui allait ou- 
vrir un magasin-librairie de jeux 
rue de Médicis, à l'enseigne de 
L'Impensé radical fs s'y installent 
et y proposent des parties d'initia- 
tion au £0 aux visiteurs. 

C'est ἰὰ que l'on croise l'autre 
ligne, partie de Corée, celle-ci. Eu- 
gène Lim Yo Yun, né en 1934, après 
avoir étudié les langues (français, 
anglais, chinois, japonais, coréen) 
et travaillé un temps, selon son ex- 
pression, comme « ᾿γὼ" bidon », 
parce que, s'il écrit bien, il pro- 
nonce fort mal les langues étran- 
gères, se déclare dégoûté de la Co- 
rée et part en Malaisie pour 
aboutir plus tard en France, à Pa- 
ris, juste après mai 68. Un jour, il 
passe devant L'impensé radical et 
voit des jeunes normaliens jouer 
au go, assez maladroïtement par 
rapport à ce qu'il connaît. Ii entre, 
propose d'échanger des leçons de 
go contre des cours de français, et 
c'est ainsi que toute une généra- 
tion de normaliens et de polytech- 
niciens est formée par maître Lim, 
rue de Médicis d'abord, puis à 
Montparnasse, au café Le Trait 
d'union, et à présent au Lescot. 

Pourquoi ces deux lignes se 
sont-elles croisées, ou plutôt 
qu'est-ce qui, chez ces jeunes et 
brillants esprits, s'est trouvé sti- 
mule par le go? 

On ignore l'origine exacte du 
jeu. Elle se perd dans ia mytholo- 
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si i l'origine duje jeu se Snord dans la mythologie chinoise, 
les habitués du café Lescot, à Paris, connaissent 


les subtilités de ce damier semé de pions appelés pierres. ᾿ 


intuition, anticipation, batailles de territoires, 
poésie mathématique, le go a séduit bien des amateurs, 
comme les écrivains Georges Pérec et Jacques Roubaud. 
Encore confidentiel en France, il connaît 
un véritable essor dans toute l'Europe et sur Internet 


gie historique chinoise. On dit 
qu'un empereur, quelque deux 
mille ans avant notre ère, aurait 
inventé ce jeu pour distraire son 
fils. On souligne ses liens avec le 
taoïsme, le confucianisme, le Yi- 
jing (philosophie des mutations du 
monde) et la stratégie de Sun Tse, 
qui vécut au VT: siècle avant Jésus- 
Christ. Le go est un art martial de 
l'esprit, qui fait partie des quatre 
arts royaux auxquels pouvaient 
s'adonner les empereurs chinois et 
japonais, avec La calligraphie, la 
peinture et la musique. Au 
IF siècle après ΕΟ, le jeu gagne La 
Corée, puis, au VI: siècle, le Japon, 


même et ainsi de suite. Les pierres 
ne sont jamais déplacées. Une 
Dierre dispose d'autant de libertés 
que d’intersections libres autour 
d'elle. Quand les pierres adverses 
Fencerclent et qu'elle n'a plus de 
liberté, une pierre est prise et reti- 
rée du goban. Noir et Blanc se 
livrent ainsi une bataille de terri- 
toires, visant à se créer le plus 
grand domaine possible et à faire 
le plus grand nombre de prison- 
niers. Quand ἢ n’y a plus rien à ga- 
gner pour les deux joueurs, La par- 
tie est finie et on fait le décompte 
des points, c’est-à-dire les inter- 
sections restées libres dans chaque 


« AU go, chacun joue à son tour, où il veut. 
La part d'intuition est énorme. 

Ça ne peut pas être une machine froide, 
tous les tempéraments peuvent s'y exprimer. 
C'est très simple à apprendre, 

très compliqué à creuser » 


Bernard Dubois, 


président de la Fédération française de go 


qui se passionne pour ces maîtres 
spirituels de l'Asie qu'étaient les 
Chinois. Les voyageurs japonais 
ramènent à la cour impériale Fécri- 
ture, les bonsaïs et le 80. En les 
petfectionnant, comme toujours. 
Pour jouer au 50, il faut un da- 
mier, le goban, sur lequel est tra- 
cée une grille de 19 lignes et 19 co- 
lonnes, soit 361 intersections. Les 
pions sant appelés pierres. Elles 
sont noires ou blanches. Générale- 
ment livrées par 180, leur nombre 
est en fait illimité. Le g0 se joue à 
deux. Noir commence en posant 
une pierre noire sur une intersec- 
tion de la grille. Blanc fait de 


Camp. Cela dit en résumant forte- 
ment. 

Four se faire une idée grandiose 
de ce que fut le go dans un passé 
erçore proche, avec tout son luxe 
de subtilités, ses caprices de divas, 
ses enjeux extraordinaires et ses 
péripéties splendides, il faut lire le 
roman de Yasunari Kawabata Le 
Maître ou le tournoi de 80, qui re- 
prend sous d'autres noms une des 
dernières parties célèbres d'un 
grand maître, en 1938, qui laissa 
ses dernières forces dans un tour- 
noi de plusieurs mois et en mou- 
rut. Les deux partenaires exigent 
sans arrêt des conditions plus pro- 


pices à leur inspiration, de meil- 
leures chambres, l'éloignement 
d’un torrent, d'un bruit, autant de 
fantaisies qu'on retrouve chez les 
joueurs d'échecs et les cantatrices. 
Le jeune joueur représente la nou- 
velle manière du go, plus violente, 
Plus directe, et le maître qui dé- 
tient tout Je savoir ancien se dé- 
fend avec l'élégance d'un temps 
révolu. Π témoigne de l'époque où 
ce jeu et la philosophie, morale et 
politique, étaient en harmonie. Ce 
n'est plus le cas, indique avec nos- 
talgie Kawabata. Aujourd'hui, une 
partie en club se joue en général 
en une heure pour chaque joueur, 
avec pendule, 


E fait, ἢ existe désormais 

maintes fédérations de go 

dans le monde. Les 
joueurs sont classés selon leur 
adresse en divers kyus, qui sont un 
peu l'équivalent des ceintures au 
judo, après quoi ils passent au 
stade des dans, de premier dan 
Jusqu'à neuvième dan ; au-delà, on 
est dans un flou que seul un tour- 
noi peut trancher. Un joueur pro- 
fessionnel vit du 20 : par les leçons 
qu'il donne et par les tournois qu'il 
remporte, car ces derniers sont ri- 


tournois au Japon sont sponsorisés 
Par de grands journaux et la télé- 
vision. Un vainqueur de tournoi 
Peut toucher 2 millions de francs. En 
France, c'est beaucoup plus confi- 
dentiel encore. Le championnat a 
lieu en août-septembre : 55% des 

viennent de province, 45 % 


Joueurs 
d'Ile-de-France. Le jeu se développe 


εἰ des chaînes de grands magasins 
vendent en promotion des jeux de 


avait commencé par les échecs à 
l'âge de quatre ans. Puis ἢ a fait 
connaissance avec le go, qui lui a 
semblé plus ouvert, et s’y est 
complètement adonné à partir de 
quinze ans. Tous les deux sont 
d'accord pour constater l'évidente 
supériorité du go sur les échecs. 
Les déboires de devant 
l'ordinateur d'IBM Deep Blue sont 
éloquents : « De très grands joueurs 
sont halayés par les machines, ex- 
plique Bernard Dubois. L'avantage 
du go est que sa combinatoire est 
telle que les plus optimistes pensent 
qu'on ne pourra pas mettre au point 
un programme informatique sérieux 
pour le battre avant un siècle. Les 
échecs ont 64 cases. Le go a 361 in- 


tersections. Les pièces des échecs ont. 


des fonctions bien précises. Au go, 
chacun joue à son tour, où il veut. 
La part d’intuition est énorme. Ça 
ne peut pas être une machine 
froïde, tous les tempéraments 
Peuvent s'y exprimer. C'est très 
simple à apprendre, très compliqué 
à creuser. » 

Dans les années qui ont suivi 
son introduction en Occident, le 
go a été magnifié par ses néo- 
phytes. On a voulu voir en lui une 
panacée philosophique, un traité 
d'art militaire. Le mathématicien 
américain Scott A. Boorman, Tau- 
teur de Go et Mao, a développé la 
thèse d'un Mao Zedong utilisant 
les règles du go pour réussir sa 
Longue Marche. Bemard Dubois 
et Farid ben Malek sont scep- 
tiques. Jacques Roubaud, Mai, es- 
time plus probabie que les Japo-' 
vaïs ont eu recours δὰ 20 dans leur 
stratégie d'occupation des îles du 
Pacifique pendant la seconde 
guerre mondiale. 

Quelle est la situation du g 
dans le monde, aujourd’hui ? Les 
joueurs les plus forts, et notam- 


trouvent en Corée, où la vogue bat ᾿ 


son plein, d'autant que le £0 se dé- 
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mode au Japon, l'ennemi hérédi- 
taire. Donc, il est temps de battre 
les Japonais. Ceux-ci ont long- 
temps été les meilleurs et il est en- 
core d'usage pour un homme d'af- 
faires d'indiquer sur sa carte de 
visite sOu lag Au 90, au minimum 

dan. Comme le nombre 


. des aspirants à ce ‘grade est supé- 


rieur aux talents réels qui le mé- 
ritent vraiment, O2 ἃ un peu as- 
soupli la barrière du premier dan. 
«Ce qui æplique, dit Pierre Col- 


« Attention ! Le go, 

c'est de l'opium! 

Oui, de l'opium ! 

Ily a. 

une accoutumance : 

à la fin, on ne pense 

plus qu'à ça!» 
Maître Lim 


mez, trente-cinq ans, chercheur en 
mathématiques au CNRS, cin- 
quième dan et champion de 


- France, qu'il y aît entre les Français 


et les Japonais une différence de 
trois pierres [une pierre est un coup 


matiquement battre en arrivant 
chez nous. Ils ne nous trouvent pas 
polis A Normale, de nos jours, on 
joue moins au go que dans les an- 
nées 70. Ce serait plutôt le tour des 
Je de rôles. » 


* E temps où on enseignait le 


de strains avec ἰοῦσα bomGIoguES 
japonais est révolu. Comme la 
période baba-cool et soixante-hui- 
tarde. Mais le go est bien présent 
en Europe, en Roumanie et aux 
Pays-Bas. En France, Bernard Du- 
Bois estime à mille deux cents le 
nombre d'adhérents licenciés qui 
paient une cotisation à la fédéra- 
tion. Ce qui signifie beaucoup plus 
de joueurs, en réalité. Des tournois 
réguliers, comme celui qui s’est 
disputé à Antony (Hauts-de-Seine) 
en début d'année, regroupent cent 
quarante joueurs inscrits, pOur un 
premier prix doté de 3 000 francs, 
dans une atmosphère très convi- 
viale. Les trois premières places 
ont été prises par des joueurs 
chinois, de plus en plus nombreux 
France depuis les événements 
de Tiananmen. 

H y a des revues de g0, comme 
Noir et Blanc, uimestrielle, entière- 
ment rédigée par maître Lim, ou 
Ge, revue française de g0. En an- 
glais, on trouve Go World. Les fans 
d'internet disposent d'un site de 
80, Finternational Go Servant, qui 
permet aux insommiaques de jouer 
en temps réel avec le monde en- 
tier ; on compte qu'il y a en per- 
manence trois cents joueurs dispo- 
nibles sur la Toïle. Pour les 
Parisiens, outre le Lescot et les 


Pierre Aroutcheff, auteur de 
deux manuels, Le jeu de go et Per- 
Jfectionnement au go, venu au go 
après une éruission de télévision et 
une cuisante défaite contre PArdé- 
chois Denis Feldman, considéré 
comme un génie dans le milieu 
français, estime qu’on est proche, 
en France, de la masse critique : 
<La masse à partir de laquelle le 
jeu va se développer vraiment. C'est 
quand même un défi de 
comprendre le jeu le plus astucieux 
qu'on ait jamais conçu. Et ça rap- 
proche FOrient. Au premier contact 
avec l'inde et la Chine, on a pensé 
arts martiaux et charmeurs de ser- 
penis. Puis on a appris à voir une 
Philosophie derrière le judo, et le yo- 
æa derrière le fakir. En un sens, 
grâce au go, la Chine et le Japon 
sont un peu moîns loin. Ce n'est pas 
sf mal: C'est aussi cela le travail des 
pierres. » 


- Michel Braudeau 
ε | Dessin: Philippe Weisbecker 
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LE COURRIER DES LECTEURS pes jocturs continuent 


: 6 pour défendre le mouvement 


À Protestent contre 
dée à la Coupe du monde de 


Citoyens du mondi 
précédent Avis du mäcfateur, 
Jugent ἢ 


ment l'objet de la vigilance de nos Enfin, 
quesurs d'entre eux sindignent de La maère dont Le Monde 


| Les boutefeux du Kosovo 


par Thomas Ferenczi 


QUELQUES LECTEURS ont vivement réagi à 


en finir avec Slobodan Milosevic ». 


. Colette Dupuy, de Thiais (Val-de-Marne), 
Juge cet article « digne des faucons les plus 
agressifs de Washington » et s'iodigne que Le 
Monde, au lieu d'offrir à ses lecteurs « une pré- 
Sentation historique de la situation au Kosovo », 
choisisse de «jouer les boutefeux ». Elle re- 
proche à notre journal son « manichéisme », 
qui est, dit-elle, « l'expression moderne de la 
pensée unique », et l'accuse de manifester « une 
intolérance et une haine qui ne sont pas éloignées 


un récent ἐάηστα, as Om qe à du racisme le plus primaire ». Pour sa part, Mi- 
avec Milosevic »* (Le Monde du 9 juin). ri pass nn ἦ pépites 
torial rappelait qu'au Kosovo « chaque jour se 
compte en morts et en milliers de civils fuyant la 
terreur de Milosevic » et es- 
timait que le président you- 
&oslave se rendait coupable 
de «crimes de guerre». ἢ 
concluait qu'il fallait désor-" 
mais «le menacer vraiment 
— militairement, politique- 
ment, judiciairement » et 
DU MÉDIATEUR  invitait les Occidentaux à 
se donner « un nouvel objectif dans les Balkans : 


prodigue des conseils, en usant d'un « fon quasi 
comminatoire », sur « la voie à suivre pour élimi- 
ner par la force le président légitime de la Yougo- 
slavie, qui a Faudace de s'opposer à des séces- 
sionnistes armés ». Π se demande si une telle 
démarche n'est pas «contraire à la déontolo- 
δῖε» du journalisme « où, pour le moins, exorbi- 
tante de sa mission, qui est d'abord d'informer, 
éventuellement de juger, mais avec un mœdmum 
de recul et sur la base d'une analyse ». 

Π n'appartient pas au médiateur, on le sait, 
de se prononcer sur les prises de position du 
Monde. Toutefois, les critiques de nos corres- 
pondants posent quelques questions impor- 
tantes. La première est celle du ton employé 
dans cet éditorial Aux jugements balancés qui 
ont souvent valu aux traditionnels « bulletins 
de l'étranger » du Monde d'être moqués pour 
leur excessive prudence, la nouvelle formule de 
notre quotidien a voulu substituer des engage- 
ments plus tranchés, plus percutants. La ferme- 
té et la vigueur d’une conviction ne sauraient se 
confondre avec une manifestation de « haine » 
ou de «racisme ».Dans le cas du Kosovo, et 


quelle que soit la complexité de la situation, 
l'engagement du Monde - c’est la seconde 
question que soulèvent les remarques de nos 
lecteurs -- nous paraît conforme aux valeurs 
qu'a toujours défendues notre journal et au ju- 
gement qu'il n’a cessé de porter sur Slobodan 
Mülosevic, comme l'attestent notamment les 
titres de plusieurs éditoriaux précédents : « Mi- 
losevic coupable » (29-30 décembre 1996), « Ne 
pas être lâche face à M. Milosevic » (5-6 octo- 
bre 1997) ou « Arrêter Slobodan Milosevic » 
(10 mars 1998). 

Enfin, à ceux de nos correspondants qui lui 
reprochent de préférer l'engagement à l'infor- 
mation, il convient de rappeler que Le Monde a 
largement informé ses lecteurs Sur la crise du 
Kosovo, qu’il a rendu compte des événements 
d’une manière aussi complète que possible, 
qu'il a proposé nombre d'analyses et de repor- 
tages. 


La priorité donnée aux informations n'em- 
pêche pas l'expression des opinions, à condi- 
tion que celles-ci soient clairement séparées de 
celles-là. La publication d’éditoriaux engagés 
nous sernble d'autant plus légitime que cette 
séparation est plus strictement respectée. 


Muscles broyés, os brisés, 
Crises, discordes et foyers dé- 


Boïteux en fleur d'âge, plus tard 
τές, 
Voilà, du football, les beautés. 


- Poème écossais anonyme 
d'environ 1550 
traduit et transmis 
Jean-Claude 
Rousset (Bouches-du-Rhône) 


OFFENSE À LA CULTURE 

Il faut mettre en examen le 
maire de Paris, non pas à cause des 
«affaires » dont la justice ἃ à 
-connaître, mais à cause de Pof- 
fense à la culture mondiale qu'il 
vient d'autoriser son conseil rruni- 
cipal'à commettre en coiffant. 
Pobélisque de la Concorde d’un xi- 
dicule- ballon de foot, (32. Penser, 
que c’est sous cet-aspect que des. 
centaines de milliers de visiteurs 
verront la plus belle place de Paris 
et peut-être du.monde donne la 
mesure de la stupidité à laquelle le 
cuite du dieu-foot (derrière lequel 
se cache, bien entendu, le dieu- 
argent) condamne des respon- 
sables de la beauté de La capitale, 
souvent mieux inspirés. (..) L'inso- 
lence avec laquelle notre civilisa- 
tion soi-disant avancée affuble un 
monument plus de deux fois millé- 
naire, témoignant d'un culte qui 
fait honneur à l'esprit humain, des 
insignes de sa futilité et de son 
mercantilisme devrait provoquer 
des protestations indignées. Déci- 


plus populaire de tous les sports. 
Mais la manière dont cet enthou- 
siasme est dévoyé, manipulé, ex- 
ploité, pour le plus grand profit 


d'intérêts qui n’ont rien à voir avec 
le sport, devraît finir par arracher 
des cris de rage aux plus paci- 


fiques. ᾿ 
Paris 


NÉOFASCISME 
ET DÉMOCRATIE 
Aujourd'hui, en France, le grand 
chef du parti néofasciste ne cesse 
de se réclamer de la république et 
de la démocratie. Plan de Mussoli- 
ni en 1922 : « Une conquête du pou- 
voir légaïiste, par le moyen d’une pé- 
nétration constamment croissante 
dans toutes les régions, dans toutes 
les communes, par une majorité 
écrasante établie dans le pays. » {…) 
Après avoir installé ses lieutenants 
dans les régions, Mussolini, avec la 
complicité passive du « libéral » 
Giolitti et active du « Khéral » Sa- 
landra, fut appelé par le roi d'Italie 
à former un.gangernement ; la 
marche des faisceaux sur Rome ne 
ut plus qu'une promenade. Ὁ 
Hitler en 1930: « Nous nous in- 
troduirons dans le corps législatif de 
façon à y donner à notre-parti une 
influence prépondérante. Une fois 
en des pouvoirs constitu- 
.tonnels, nous coulerons l'Etat dons 
le moule que nous considérons 
comme le bon. » En 1933, très 


constitutionnellement, le président ὦ 


de la République Hndenburg ap- 
pélait Hitler à former un gouverne- 
ment avec ses complices von Pa- 
pen (centriste « chrétien »), von 
Neurath (« libéral »), Hugenberg 
(industriel), von Blomberg (géné- 
ral). C'est après avoir pris « démo- 
cratiquement », «légalement », le 

ir que Mussolini et Hitler 
abolirent la démocratie et instau- 
rèrent le parti unique en se débar- 
xassant de leurs complices. A bon 


UNE CARICATURE 
DE L'HÉRITAGE GREC 

Après le domaine indo-euro- 
péen, le Front national prétend 
recueillir l'héritage grec 
{Le Monde du 19 mai). Pour ce 
faire, comme pour les études in- 
do-européennes, il caricature les 
Grecs et feint d’en traduire avec 
ferveur les belles idées. Ainsi, la 
philia serait «une bienveillance 
hiérarchisée, conforme à l'ordre 
naturel »: comme si les Grecs 
pratiquaient la préférence natio- 
nale ? Ignorant chez les incultes, 
Je chef politique travestit les plus 
belles idées : la philia n'implique 
pas la hiérarchie et n’a rien à voir 
avec l’ordre naturel, c'est la ma- 
nifestation d’un pacte entre per- 
sonnes ou entre nations. La « ré- 
sistance nationale » des Grecs est 


“un mythe ;:d’abord les Grecs 


vont pas été unis pour 
<combattreles. Perses ; de plus, [15 
n'ont cessé de se faire la guerre 
entre eus, chacun le sait. L'unité 
des Grecs, tardive, s’est faite au 
détriment de leur autonomie et 
ὯΑ jamais empêché leur diversi- 
ti 

Quant à la conception que les 
Grecs ont eue sur les Barbares, 
chacun, pourvu qu'il respecte Ja 
vérité, saît que c'est la seule 
étrangeté du langage qui leur a 
fait forger cette désignation. Au 
demeurant, les Grecs n'ont ja- 
mais mis tous les Barbares dans 
le même sac, et îls n’ont jamais 
nié avoir suivi l'influence et les le- 
çons de Barbares tels que les Phé- 
niciens ou les Egyptiens. Quitte à 
vouloir transposer des « valeurs 
grecques », il faudrait sans doute 
reconnaître aux Grecs le mérite 
d’avoir pratiqué l’hospitalité et 
inventé le beau mot de « cosmo- 
polite » (citoyen du monde). 

Michel 


Paris 


LA VÉRITÉ SUR GANDHI 
Gandbi est certes un personnage 
complexe et contradictoire. Jawa- 
haïlal Nebru disait de Jui: « C'était 
un extraordinaire paradoxe que cet 
homme... » La Kgende qui s'est éta- 
blie à son sujet a occulté cette 
complexité pour en faire un 
homme idéal auréolé d’un halo de 
sainteté. Toute démarché visant à 
rétablir la vérité historique au sujet 
de Gandhi est donc bien venue. 
C'est précisément l'intention affi- 
chée par Salman Rushdie dans l’ar- 
ticle qu'il a publié dans Le Monde 
du 21 avril. Malheureusement, 
Rushdie manipule les faits à sa 
guise et en vient lui-même à mal- 
mener gravement la vérité. Parmi 
les accusations qu'il se-plaît à distil- 
ler contre Gandhi, la plus grave est 
certainement celle-ci : « Ne jelina-t- 
fl pas une fois pour obliger les em- 
plovés de son mécène capitaliste à in- 
terrompre leur grève-contre leurs 
dures conditions de travail P» Où 
Rushdie puise-t-il ses sources pour 
affirmer cela ? À ma connaissance, 
Gapdhi ne jeûna qu’une seule fois 
dans le cadre d'un confit ouvrier 
Ce fut en mars 1918 pour affirmer 
sa solidarité avec les ouvriers du 
textile d'Ahmedabad qui s'étaient 


sont connus avec précision et ils 
montrent, à l'évidence, que le jeûne 
de Gandhi avait pour but de favori- 
ser un accord qui satisfasse les re- 
vendications des ouvriers. Et ce but 
fut en effet atteint. Si donc mon hy- 
pothèse est la bonne, il apparaît 
que la vérité est exactement à l'op- 
posé de celle que Salman Rushdie 
prétend mettre en avant pour bri- 
ser la légende de Gandhi. C'est 
dommage, à la fois pour Gandhi, 
pour Rushdie, pour Le Monde et 
surtout pour ses lecteurs. 
Jean-Marie Muller 
Chanteau (Loiret) 


Quand la gauche 
se cherche 


une famille 


Suite de la prenrière page 


tendre de M. Jospia une 


de la famille, ni une profession de 
foi.moralisatrice, à l'image de 
ceiles que Bill Clinton et Tony 
Blair ont prononcées OUT trouver 
grâce aux yeux des rpilieux CONSET" 
vateurs. Le ministre ne l'a 
pas.moins remise à 58 juste place, 


ΝΣ condition nécessaire au lancement 


d'une politique familiale rénovée. 
Une partie importante du mouve- 
ment familial, avec lequel la 
gauche a renoué des liens, se dit 
prête à jouer le jeu, même si les 
très conservatrices Familles de 
France ont boycotté la conférence, 
L'Union nationale des associa- 
tions familiales (UNAF) ἃ donné 
us signe d'ouverture. En accep- 
tant une baisse des avantages liés 
au quotient familiat contre La sup- 
pression des conditions de res- 
sources un «bon compromis », 
selon FUNAF -, elle a implicite- 
ment reconnu que leffort de soli- 
daxité ne doît pas s'opérer seule- 
ment entre les ménages qui ont 
des enfants et ceux qui.-n'en ont 
mais aussi entre familles a 


© sées et familles modestes. C'est 


surtout Je gouvernement qui ἃ dû 
faire le pas le plus important 
rétablissant les « allocs » pour 


tous. : 
M. Jospin a, lui aussi, fait preuve 
de bonne volonté. En juin 1997, ἢ 
avait .peut-être.cru que les retirer 
aux familles moyennes et alsées 
jui tiendrait lieu de politique fami- 
liale. ἢ. n'avait pas mesuré-que la 
mise en cause de l'unÿ des 
aocations -un ἐτοῖν po 
l'enfant, quel que soit le Statut 
ses parents - l'empécheraît de re- 
bâtir ume politique en direction de 
toutes les familles. Π est vrai qu'à 


cette réforme, acceptée par l'opi- 
nion, mais violemment critiquée 
par les associations, les parte- 
naïres sociaux, la droite et le PCF, 
Îl avait ajouté deux autres me- 
sures, maintenues celles-là : la 
baisse de 50% de l'allocation de 
garde d'enfant à domicile et de la 
réduction d'impôt pour les em- 
plois à domicile. 


DIFFICILE POINT D'ÉQUILIBRE 

Dès l'automne 1997, Matignon 
reconnaissait avoir « trop chargé la 
barque » de certaines familles. 
« L'énergie dépensée [pour justifier 
ces réformes] n'a pas permis d'af- 
firmier, à ce moment-là, des axes et 
des orientations fortes identifiant 
clairement les intentions du nou- 
veau gouvernement en direction de 
l'ensemble des familles », constate 
Dominique Gillot dans son rap- 
port. L'élaboration d’une dé- 
marche de gauche s’imposait d’au- 
tant plus que les ménages à faible 
capital social et culturel sont les 
premiers touchés par les muta- 
tions économiques. Les voies sont 
nombreuses ; M. Jospin s’y engage 


Le chef du gouvernement sou- 
haite privilégier l'intégration de 
l'enfant dans la société, le réveil de 
la natalité ve être, selon 
Jui, que-« la résultante » d'une po- 
Ytique globale. Il entend mieux te- 


nir compte des évolutions de la 
structure familiale, sans jugement 
moral, même implicite, qui vien- 
drait stigmatiser les familles hors 
normes. Il propose de développer 
les services collectifs et de les 
rendre plus accessibles aux foyers 
modestes, plutôt que de privilégier 
les modes de garde à domicile. En- 
fin, veut aider les femmes peu 
qualifiées à garder leur emploi, à 
rebours de « l'allocation parentale 
de libre choix », prônée par l'an- 
cienne majorité RPR-UDF, 

Mais c’est d'abord l'objectif de 
redistribution qui doit guider son 
gouvernement, qu'il invite à « ren- 
forcer son action à l'égard des fa- 
milles les plus défavorisées ». Les 
ressources de la branche famille 
de la Sécurité sociale n'étant pas 
inépuisables, c'est par un redé- 
ploiement des moyens qu'il faut f- 
napcer l'essentiel de l'effort. En 
clair, par l'application du principe 
de discrimination positive qui ne 
rebute pas M.Jospin pourvu 
qu’elle soit justifiée par le souci de 
ne laisser personne au bord de la 
route. Il va dévoir trouver le diffi- 
cile point d'équilibre entre ce sou- 
ci d'équité et la nécessité de 
s'adresser à tous les ménages, sans 
laquelle ἢ n’est pas de politique fa- 
mmiliale digne de ce nom. 


Jean-Michel Bezat 


ÉDITORIAL 


Alerte aux prions 


A découverte par des 
scientifiques britan- 
niques que l'agent de 


la maladie de la 
«vache folle » a pu se trans- 
mettre aux moutons et que des 
ovins, atteints de la «trem- 
blante », souffrent en réalité de 
cette nouvelle affection neurodé- 
ne surprendra pas les 
spécialistes des maladies à 
prions. Ils ont, en effet, établi ré- 
cemment que le mystérieux 
agent, à l'origine, depuis 1986, 
d'une épidémie sans précédent, 
est doté d'un étonnant pouvoir 
infectieux et qu'il est susceptible 
de contaminer de nombreuses es- 
pèces, à commencer par Fhomme 
chez qui il provoque une nouvelle 
forme, toujours mortelle, de la 
maladie de Creutrfekit-Jakob, I y 
ἃ deux ans, des chercheurs bri- 
tanniques avaient déjà démontré 
expérimentalement que l'on pou- 
vait infecter par voie orale des 
moutons. Sachant que ces ani- 
maux peuvent être nourris avec 
des farines de viandes et d'os, po- 
tentiellement infectées, cette in- 
formation imposait à l'époque de 
nouvelles mesures préventives. 
Ces dernières apparaissent au- 
jourd'hui plus que jamais néces- 
saires avec la démonstration que 
des ovins, atteints de la «trem- 
blante » -- affection sans risque 
pour l’homme -- sont, en réalité, 
porteurs de lagent de la «vache 
folle ». On compte, en Grande- 
Bretagne, quarante millions de 
moutons et, dans ce pays, la 
«tremblante » existe sur un 
mode endémique. Plus générale- 
ment, toutes les expériences 
scientifiques conduites sur ces 
mystérieuses maladies animales 
viennent aujourd'hui 
ment confirmer le bien-fondé des 


mesures drastiques de préven- 
don, qu'il s'agisse de l'améliora- 
ton des procédures de fabrica- 
tion des farines animales, des 
restrictions de leur usage, de 
Fabattage systématique des trou- 
peaux concernés ou encore des 
interdictions à la consommation 
bumaine des abats bovins, ovins 
et caprins. 

Or, si certains pays de l'Union 
européenne - la France notam- 
ment -- ont eu le courage, ces der- 
nières années, d'adopter une po- 
tique cohérente de prévention, 
Bruxelles n'a pu obtenir, dans ce 
domaine, d'harmonisation à 
réchelle ἀπ continent. C'est ainsi 
qu'au sein des Quinze une majo- 
rité de pays, conduits par l'Alle- 
magne, s'expriment à échéances 
régulières pour faire valoir que, 
n'étant pas -officiellement du 
moins- touchés par Fépidémie, 
ils n'ont pas à respecter les coù- 
teuses mesures que réclament les 
experts scientifiques. Totalement 
incohérente d'um point de vue sa- 
nitaire, déséquilibrant Îles 
échanges commerciaux, ruinant 
la confiance des consommateurs, 
cette situation ne saurait, sans 
risque, s'éterniser. 

Rien, hélas, ne permet de pen- 
ser que FUnion européenne soit, 
dans ce domaine, proche de la co- 
hérence, les intérêts écono- 
miques l'emportant régulière- 
ment sur les impératifs sanitaires. 
Le dernier exemple en est donné 
par la volonté, récemment expri- 
mée par la Commission de 


viandes bovines britanniques. Or, 
à l'évidence, les conditions ne 
sont pas réunies pour conclure à 
la disparition des risques 
sanitaires. 
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1 y A 50 ANS, DANS fe Monde 
Fêtes nocturnes parisiennes 


LES « NUITS » de Paris se suc- 
cèdent en cette mi-juin à raison de 
plusieurs galas par soirée. Le 
Cercle interallié, qui avait vu, ven- 
dredi, son cadre de verdure enjoli- 
νά par la Nuit des fleurs, était, sa- 
medi, le théâtre nocturne du bal 
de la Marine. Les projecteurs 
jouaient dans 165 bosquets, répan- 
dant une lurnière diaphane sur les 
pelouses, îlluminant les pistes où 
dansaient les couples. recréant la 
féérie des bals d'avant la guerre. 

L'autre soir, c'était, place Ven- 
dôme, la garden-party du minis- 
tère de la justice, prolongée en 
fête de nuit; le bal de l'Alliance 
française, dans [65 salons de l'H6- 
tel George-V : samedi, la Nuit 
basque au Fronton de Paris, avec 
toro de fuego authentique, un bal 
de polytechniciens à l'Hôtel Conti- 
nental. 

C'était aussi, rue Saint-Benoît, 
l'inauguration du Club Saint-Ger- 


main-des-Prés, nouveau caveau 
style « Tabou », où s'écrasaient les 
derviches du « new-look » sar- 
trien, étayés par les « piliers » du 
Flore, du Lorientais, de la Rhume- 
rie martiniquaise et des deux 
Rose-Rouge — toute la génération 
up to date, composée de sophistes 
plus ou moins convaincus, d'en- 
fants du siècle mal débarbouillés, 
de « g0g0s » de province et d'af- 
franchis du Boul'Mich’, qui est un 
sujet d'observations continuelie- 
ment savoureuses pour l'étranger 
et mème... le Parisien ! 

Ce qui n'empèchaït pas les noc- 
tambules de la rive droîïte de pré- 
férer l'Alma ou les Champs-Ely- 
sées, voire le bois de Boulogne 
qui, tous ces soirs-ci, autour de la 
Cascade, à Armenonville, était 
peuplé de promeneurs assoiffés 


d'air libre. 
Olivier Merlin 
(15 juin 1948.) 
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HORIZONS- HISTOIRE 


Le schisme de Mgr Lefe 


Il y ἃ dix ans, le rebelle d'Ecône ordonnaît quatre évêques contre la volonté du pape. Malgré la décision de les excommunier, un dernier c Carré 
de fidèles taditionalites résiste toujours aux pressions de l'Eglise du concile. « Port- Royal, l'intelligence en moins », dit d'eux un cardinal 


ES dévots de la tradi- 
tion catholique 
gardent de cette cé- 
rémonie des 
«sacres », dix ans 
après, le souvenir 


le jeudi 30 juin 1988 sous un chapi- 
teau à Ecône, dans le Valais suisse 
ruisselant de soleil Dans ce décor 
d’opérette, le premier rôle est tenu 
par un viell évêque courbé sous le 
poids de la chasuble dorée. Sous 
un dais, coiffé de sa mitre, 
Mer Marcel Lefebvre pose ses 
mains gantées de velours sur la 
tête de quatre hommes encore 
jeunes. Π oint leur front d’huïles 
saintes, leur remet la crosse et 
l'anneau. Ces quatre nouveaux 
évêques s'appellent Richard Wi- 
Lamson, un Anglais, Bernard Tis- 
sier de Mallerais, un Français, Al- 
fonso de Galaretta, un Espagnol, 
Bernard Fellay, un Suisse. 

L'harmonium ronfke, les cuivres 
sonnent, tandis que les chantres 
épuisent leur répertoire de grégo- 
rien. Autour du célébrant, une ar- 
mée de diacres, de sous-diacres, de 
porte-insignes en soutane et sur- 
plis exécutent un ballet compris 
des seuls initiés. Dans la foule, 
sous leur mantille, des femmes ré- 
citent leur chapelet. Sur leur prie- 
Dieu, des confesseurs attendent 
les pénitents. A la fin de la longue 
cérémonie, les applaudissements 
crépitent. Accourus de France, 
d'Allemagne, de Suisse, d'Espagne, 
d'Italie et même d'Afrique, les ἢ- 
dèles endimanchés se jettent à ge- 
noux devant les nouveaux consa- 
crés et réclament leur bénédiction. 

Rien qui ressemble à une céré- 
monie de ἢ. Et pour- 
tant, au moment même où il 
consacrait ces nouveaux évêques, 
Mgr Marcel Lefebvre était ex- 
communié par le Vatican latae sen- 
tentiae, C'est-à-dire avec effet im- 
médiat, selon le droit canon. Le 
même sort était réservé aux quatre 
prêtres de la Fraternité Saïnt-Pie X 
qu'il venaît de sacrer, En un mot, le 
schisme, qui couvait depuis le 
concile Vatican Π (1962-1965), était 
consommé. Une nouvelle Eglise 
était née. Au cours de la messe, 
Mgr Lefebvre avait franchi la Hgne 
rouge en répondant par ces mots à 
la question rituelle du mandat du 
pape pour ordonner des évêques : 
«L'autorité de l'Eglise est soumise 
au modernisme. Je considère 
comme nulles les sanctions qui se- 
ront portées contre nous. » 

Jusqu'à l'ultime minute, Rome 
avait tout fait pour éviter le pire. 
Le 29 juin au soir, à la veille de la 
fatale cérémonie, alors que 
Mgr Lefebvre s'était déjà retiré 
dans ses appartements, une Mer- 
cedes de la nonciature de Berne 
(ambassade du pape) s'arrête au 
séminaire d'Ecône. Un jeune prélat 
vient remettre un pli confidentiel 
et urgent. Alors directeur du sémi- 
naire, l'abbé Alain Lorans confiera 
que le secrétaire du nonce et son 
chauffeur venaient embarquer 
Mgr Lefebvre et le conduire jus- 
qu'à Rome. Mais l'évêque rebelle 
refusa de les recevoir. Une semaine 
plus tôt déjà, Jean Guitton, l'ami 
des papes, était venu en ambassa- 
deur et avait confié à Mer Lefebvre 
ses dernières volontés avant de 
mourir, disait-il Le philosophe, 
âgé de 95ans, vit toujours. 
Mgr Lefebvre est mort, le 25 mars 
1991, à 85 ans. 

Pourtant, le vieil adversaire du 
concile avait failli « craquer » de- 
vant les ronds de jambe des diplo- 
mates romains. Le 5 mai pré- 
cédent, dans les bureaux de la 
Sacrée Congrégation pour la doc- 
tine de la foi à Rome, devant le 
cardinal Ratzinger, maître des 
lieux, Mgr Lefebvre a signé un pro- 
tocole d'accord Le Vatican lui ἃ re- 
usé la création d'un diocèse parti- 
culier (comme la Mission de 
France ou le Vicariat aux armées) 
ou d'une prélature personnelle 
{comme l'Opus Dei) pour accueïllir 
les brebis égarées de la Fraternité 
Saint-Pie X. Mais ἢ autorise la dé- 
signation d'un évèque successeur, 
ce que Mgr Lefebvre réclame de- 
puis longtemps pour perpétuer 
son œuvre. 

De retour à sa résidence d’Alba- 
no, près de Castelgandolfo -- La vil- 
légiature d'été des papes-, 
Mgr Lefebvre est torturé par le re- 
mords. Toute la nuit, il passe et re- 


PREAU/SYGMA 


πὶ 


passe le film de sa vie : son ordina- 
tion sacerdotale, en 1929, par 
Mgr Achille Liénart, l'évêque 
< rouge » de Lille avec qui il batail- 
lera au concile ; ses années de mis- 
sionnaire spiritain au Gabon et à 
Dakar où il deviendra archevêque ; 
sa rébellion contre Vatican H qui 
fait pénétrer dans l'Église «le ve- 
nin du modernisme » ; sa défense 
de la soutane, du latin et de Ia 
messe de Saint-Pie V (celle du 
concile de Trente au XVI: siècle) ; 
la création en 1969 de la Fraternité 
Saint-Pie X (du nom du pape qui a 
condamné le modernisme) ; son 
installation à Ecône et les ordina- ᾿ 
tions illicites de prêtres, en 1976, 
suivies d’une première sanction 


romaine (suspension a divinis) ; -- : 


son douteux combat politique : ne 
fait-il pas l'apologie des généraux 
dictateurs d'Argentine et du Chili ? 


PUISÉ par une nuit de 
doutes, au matin du 6 mai 
1988, l'évèque d’Ecône re- 
vient sur sa décision : pas de tran- 
saction avec le cardinal Ratzinger. 
De ce revirement, on connaît 
mieux les raisons aujourd’hui. Si 
des tensions avaient été observées 
lors d'un «sommet » traditiona- 
liste au Pointet (Allier), la décision 
de rompre est prise par Mer Lefeb- 
vre seul. « Nous ne parions pas sur 
la même chose », avait-il confié à 
l'abbé Lorans en rendant compte 
de ses négociations avec le préfet 
de l'ex-Saint-Ofice. Mgr Lefebvre 
misait sur «une totale liberté pour 
l'expérience de la tradition ». Le 
cardinal Ratzinger repoussait 
l'échéance de la nomination d'un 
successeur et pariaït sur une régu- 
larisation rapide. 
« J'avais comme ἐπὶ cercle de fer 


J.-C GADMER /CIRIC 


autour de la tête», confiera 
Mgr Lefebvre à ses proches. Mais 
une fois que sa décision est prise, 
le 6 mai, il s'y tiendra, malgré les 
supplications. De Rome, le cardi- 
nal Silvio Oddi lui téléphone : «Je 
souhaite que vous mouriez avant de 
commettre l'irréparable. » Rien ne 
limpressionne plus. Il est applaudi 
le 10 mai à Saint-Nicolas-du-Char- 
donnet, l'église parisienne occupée 
depuis 1977. Devant les journa- 
listes, le 15 juin à Ecône, ἢ est dé- 
Chaîné : « Rome nous a mené en ba- 
teau. On nous dit excommunication, 
mais excommunication par qui ? 
Par une Rome qui n'a plus la foi ca- 


tholique. On nous dit schisme, mais 
sChisme avec qui, avec le pape mo- 
derniste ? Avec le pape qui répand 
partout les idées de la Révolution ? 
Avec un pape qui, à Assise, confond 
toutes les rehigions ? Nous ne voulons 
pas ètre les complices de la destruc- 
tion de FEglise. » 

C’est bien d'un désaccord fonda- 
mental qu'il s'agit, et qui dure en- 
core, quand Mgr Lefebvre évoque 
l'assemblée d'Assise, autour du 
pape en 1986, des chefs de toutes 
les religions du monde. « S'i avait 
pu empêcher physiquement la ren- 
contre d'Assise, il l'aurait fait », té- 
moigne l'un de ses proches. Car, 


l’aura-t-on assez dit, bien plus qu'à 
la réforme de la liturgie, à l'aban- 
don de la soutane et du latin, le 
schisme de Mgr Lefebvre est dû au 
refus du principe de la liberté reli- 
gieuse reconnu par Vatican Π, de 
l'œcuménisme et du dialogue avec 
des religions, chrétiennes et non 
chrétiennes, que toute sa vie il 
avait combattues. Pour les prêtres 
et fidèles de la Tradition, tout un 
univers s’était écroulé après le 
concile. Leur demandait-on de 
« convertir » Les protestants, les 
Juifs et les musubmans ἢ On leur 
demande désormais de « dialo- 
guer » avec eux. Leur disait-on 


qu’« hors de PÉglise, il n'y a point de 
salut»? Aujourd'hui, On affine 
que tout homme peut être sauvé. 
«Jean PoullU, c'est lambiguité per- 
manente, dit l'abbé Philippe La- 

guérie, une alliance entre une mo- 
rale assez ferme et un dogmatisme 


duite. Sur 250 à l'époque, seule 


- une trentaine de prêtres.et de sé- 


minaristes ont quitté l’évêque ex- 
commumié et rejoint la Fraternité 
Saint-Pierre, créée par Rome € 
Allemagne pour accueillir les 
transfuges. A Ecône, 17 prêtres 
vont être ordonnés cette année 


en Allemagne, en France (à Flavi- 
gny-sur-Ozerain, en Côte-d'Or), 
aux Etats-Unis, en Argentine, en 
Australie, correspondant aux dis- 
tricts de la Fraternité Saint-Pie X,, 
qui compte aujourd'hui 


prêtres. 
Les traditionalistes sont cepen- 
dant divisés. Chaque Pentecôte, 
deux pèlerinages -- dans le sens 
Chartres-Paris et Paris-Chartres - 
rassemblent, sans se croiser, quel- 
ques milliers de fidèles, ceux qui se 
sont ralliés à Rome et ceux qui 
continuent de suivre les évêques 
excommuniés. Pour les héritiers 
purs et durs de Mgr Lefebvre, la 
trahison la plus grave reste celle du 
monastère du Barroux (Vaucluse), 
dont le prieur, Gérard Calvet, fai- 
sait partie du dernier carré et assis- 
ta aux sacres. Pour recevoir les in- 
signes (mitre et crosse) de Père 
abbé, il a accepté le compromis 
proposé par Rome. Mais, de son 
pour garder le contrôle d'un 


craint de lui concéder Je maintien 
de pratiques anciennes, comme la 
célébration de la messe de Saint- 
Pie V. 

“Pour le reste, les « tradis » conti- 
nuent: de-se plaindre de. l'ostra- 
cisme dont ils seralent victimes, de 
la part d’évêques français en parti- 
culier, et d'organiser des manifes- 
tations parfois musclées (comme 
l'occupation de l'église du Cham- 
blac, dans l'Eure, en 1997 par les 
partisans de l'abbé Paul Aula- 
ghier), pour regagner du terrain 
dans une guerre de positions ar- 
chaïque et sans fin. Si la mouvance 
lefebvriste n'est pas devenue la 
secte promise à une mort à petit 
feu, la victoire posthume imaginée 
par les anis de Mgx Lefebvre - à 
savoir l'alignement du discours ca- 
tholique sur des thèses du 
XIX: siècle - ne s’est pas non plus 
produite. Parce que les acquis du 
concile ont été défendus par le 
pape et les évêques, et que [65 tra- 
ditionalistes ne sont plus prêts à la 
moindre concession, fidèles à ce 
que le cardinal Journet dit un jour 
des amis de Mgr Lefebvre : « C'est 
Port-Royal, l'intelligence en moins. » 


HT. 


« Le fruit d'une histoire proprement française » 


«Dans l'histoire des dissi- 
dences du catholicisme eu 
France, quelle est la place des 
sacres schismatiques de Mgr Le- 
febvre ? 

- C'est la troisième fracture de- 
puis la Révolution et, sans suresti- 
mer son importance, l'une des plus 
graves. L'Eglise constitutionnelle 
{Constitution civile du clergé), 
créée par la Révolution, est morte 
sans postérité, en dehors du sou- 
venir de l'abbé Grégoire, récem- 
ment honoré au Panthéon. La 
«petite Eglise » est née du refus 
du Concordat, imposé en 180] par 
Napoléon au nom de la réconcilia- 
tion. Malgré son + ultracatholi- 
cisme », elle n'a jamais consacré 
d'évèque. Quant à l’Eglise dite 
« vieille-catholique », dressée 
contre le dogme de l'infaïllibiité 
pontificale proclamé par Pie IX en 
1870 (Vatican ἢ, elle n'a jamais eu 
de réelle audience en France. Ré- 
pandue dans les pays germa- 
niques, elle a demandé ses 
évèques à l'Eglise janséniste 
d'Utrecht. Avec Mgr Lefebvre, la 
nouveauté est que, poux perpétuer 


Emile Poulat, directeur de recherches au CNRS 


l'œuvre de la Tradition, il consacre 
lui-même des évêques. 

 -Ce schisme lefebvriste est-il 
ue révolte contre le concile Va- 
tican Π (1962-1965) ou l’uitime 
manifestation d’une contre-ré- 
volution spécifiquement reli- 
gieuse et française, antilibérale 
et antimoderne ? 

— C'est d’abord le frait d’une his- 
toire proprement française qui 
commence à la Révolution. Les 
traditionalistes sont les héritiers 
des opposants au « ralliement » à 
la République auquel le pape 
Léon XIU avait appelé les catho- 
liques français en 1892 Les mèmes 
opposants au ralliement s’identi- 
feront au pape Pie X qui. au début 
du siècle, sera l'intraïitable adver- 
saire de tout « modernisme » dans 
l'Eglise. La crise de l'Action fran- 
çaise, condamnée par Pie XI en 
1926, est l'autre drame de la 
conscience catholique dans un 
pays où Maurras demeurera long- 
temps une référence vivante. Tous 
ces courants nostalgiques vont 
converger dans Vichy et le soutien 
au Maréchal —-bien que de futurs 


traditionalistes comme l'écrivain 

Michel de Saint-Pierre ou Mgr Du- 

œud-Bourget, le premier curé de 
ἢ las-du-Chardonnet 


» L'étincelle est allumée par le 
concile Vatican II, par la réforme 
liturgique, par le nouvel ordo mis- 
$ae de Paul VI qui met fin à La 
messe de Saint-Pie V que, dès lors, 
les traditionalistes n’auront de 
cesse de vouloir restaurer. Ce 
point est central, même s’il se 
complique d'autres désaccords, 
soit doctrinaux (comme la liberté 


mon prochain ἢ»: les juifs ? les 
francs-maçons ? ? les commu- 
nistes ? les étrangers 3), en affinité 
avec les thèmes du Front national. 
-— Dix ans après, quel bilan 
faites-vous de cette séparation ? 
—Le mouvement stagne en 
France, mais ἢ est globalement so- 
lide. Π compte quinze districts 


dans le monde, dont certains en 
progression (aux Etats-Unis par 


.exemple), puis des séminaires in- 


ternationaux, sx monastères fémi- 
nins de carmélites fondés par la 
sœur de Mgr Lefebvre, des écoles, 
plus une mouvance d’amis. Les 
traditionalistes ont gardé des pro- 
cessions, des prieurés, entre- 
tiennent des lieux de pèlerinage, 


— Il faut se garder des simplifica- 
tions. Jean-Marie Le Pen a 
commencé par agréger des grou- 
puscules — Ὁ d'Occident à quelques 
intellectuels catholiques lefeb- 
vristes - et ἢ a fini par les margina- 
lisez. Le Front national s'est déve- 
loppé au détriment de ses figures 
catholiques. 11 s’est structuré au- 
tour de thèmes et de 
comme Bruno Mégret qui n'est 


. Bas spécialement un représentant 
de 1a Tradition. En dehors de Ber- 


nard Antony (Romain Marie), dé- 


y ᾿ς 


puté européen, on peut même dire 
que le Front national n’a plus de 
leader politique ostensiblement 
catholique. 

: » L'unanimisme apparent de la 
famille traditionaliste cache en fait 
de nombreuses divergences reli- 
gieuses, ne serait-ce qu'autour de 
la personne du pape et du lien 
avec Rome. L'affinité. politique 
avec le Front national est aussi in- 
déniable -- il suffit de lire Présent -, 
mais comme un courant au milieu 
d’autres, sans accord sur tout et 
avec le souci de marquer la diffé- 
rence de nature. 


- *Ce ne sont pas des motifs 


d’abord politiques qui attirent au- 
jourd'hui encore des fidèles vers 


la société moderne, soi-disant 
idole de l'Eglise conciliaire. » 
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LA CHRONIQUE 


DE PIERRE GEORGES 


Le beau 
bateau 

bleu 

de mO0Ôsieur 
Brun 


CE QUIL Y A d’admirable avec 
les girouettes, c'est qu'elles ne 
marchent pas seulement au vent, 
mais au pas cadencé. Un sévère 
coup de mistral et hop, cap sur 
cap. En avant, la musique! 
Sortent les cuivres et les fanfares, 
les superlatifs et les dithyrambes. 
Et tous déjà, chenilles proces- 
sionnaires, filent comme saint- 
bernard au secours, arrosé, de [a 
victoire. 

Parce que c'était Marseille et 
parce que c'était lui, Aimé Jac- 
quet, notre M. Brun forézien, on 
a pensé irrésistiblement à Pagnol 
et à son Bar de la Marine. Qu'’est- 
ce qu'il fut moqué, M. Brun, pour 
son beau bateau blen 1 Car per- 
sonne ne doutait qu’à défaut d’al- 
ler loin fl pourrait fort bien navi- 
guer-profond ! 

Et voici que ledit bateau a tra- 
versé sans. trop d'encombres le 
Stade-Vélodrome, comme le Fer- 
ry-Boate croisait héroïquement 
d'un quai de Marseille à l'autre 
sans escale. Voici que tout a 
changé. Que M. Brun est désor- 
mais un héros. Et un héros ven- 
geur qui n'a pas laissé passer l’oc- 
casion de moucher ses 
détracteurs et de venger d'une 
phrase, sur une «certaine 
Presse », toutes les avanies su- 
bies. 

C'était de bonne guerre. Qui 
moque sera moqué 1 Tenez, ici 
ns lya rs l'encre est à 
peine sèçhe.ef. Jle_forfait mémo- 
rable -, on avaît-un peu AA 
Dugarry, l'avant-centre qui se 
vantait de n'être point sur un ter- 
rain pour marquer des buts. :.3:1 


DROIT DE RÉPONSE Ξ 

Le droit de réponse est venu. 
En recommandé télévisé de Mar- 
seille. Qui a marqué le premier 
but français dans cette Coupe du 
monde ? Dugarry évidemment. 
Dans les'gencives, plumitifl En- 
core plus mortifié qu'un Bafana 
Bafana par ce but du sort, il nous 
faut donc admettre que la ré- 
plique était jolie et la tête impa- 
rable. 

Convaincante même. La 
preuve : ayant soulevé, en confé- 
rence de rédaction type Bar de la 
Marine - car toute victoire sup- 
pose au moins une conférence et 
un traité -, ayant soulevé donc de 
menues objections sur la signifi- 
cation du succès français, ou plu- 
tôt sur la qualité réelle de l'adver- 
sité, ces Bafana Bafana assez 
bof-bof, ce fut immédiatement le 
το "6 : ah non, pas cela, rabat-joie, 
peine-à-jouir, on ne va pas bou- 
der notre plaisir tout de même ! 

C'est dire si les amis d'Aimé 
s'étaient multipliés comme buts à 
Marseille. Et si la condition d'op- 
posant ou de circonspect, par 
plaisir et par prudence plus que 
par principe, va vite devenir inte- 
nable. La victoire emporte tout, 
comme mistral. Même les ré- 
serves les plus timides, les objec- 
tions les plus aimables. Elle em- 
porte tout selon le vieux principe 
qu'elle seule est jolie ! 


GÉNIE AILÉ ὲ 

Elle fut jolie en effet. Ἐξ le res- 
tera assez pour assigner un peu 
mieux la Coupe du monde en ter- 
ritoire France. Ce n'est pas là l'ex- 
pression d’un chauvinisme parti- 
culier, mais un constat 
d'habitude. Ce type d’épreuve 
sportive ne se jouant pas sur la 
Lune, mais dans un p4ys, il yva 
de son intérêt que l’équipe dudit 
pays tienne toute 58 place à la 
table d'hôte. C'est là une antique 


et iremplaçable recette du suc=- 


apulaire. . 
bar le reste, une seule re- 
mèrque, du bout des mots. C'est 
tout de même uñ Mr 

jeune Thierry Henry, 
ei Fr génie ailé de la Bastille ! 
Mais on ose à peine l'écrire. Ima- 
inez que Jui aussi ROUS balance 
demain un match calamiteux 
pour'tout droit de réponse ! 


σου 


ET SOUDAIN un sourire illumai- 
Da le visage d'Aimé le mal-aimé . 
Rien de grandiloquent, un rictus 
de soulagement plus que de bon- 
heur. Un visage de revanche aus- 
si « La porte est grande ouverte », 
furent les premiers mots d'Aimé 
Jacquet, savourant autant son 
plaisir qu’une victoire plutôt pro- 
bante de la France, vendredi 
12 juin, contre l'Afrique du Sud, à 
Marseïlle. Victoire collective, vic- 
toire personnelle aussi après le 
torrent de critiques sur « le style et 
la manière » du sélectionneur et 
de son équipe. 

La France a joliment ouvert 
«58» Coupé du Monde en mar- 
quant trois buts d'un coup alors 
que l'attaque était son talon 
d’Acbille depuis deux ans. Le pre- 
mier fut marqué par un autre 
mal-aimé, Christophe Dugarry, 
qui offrit le deuxième à Djorkaeff 
avec le concours malheureux 
d’un Bafana Bafana. Joli pied de 
nez pour un avant-Centre long- 
temps « stérile », qui osa dire que 
son métier n’était pas de mar- 
quer, et dont la sélection pour ce 
Mouial fut estampillée de la pire 
des étiquettes : favoritisme. 

C'est un beau score, 3-0, le plus 
Jarge d'une Coupe du Monde en- 
trée dans le vif. Un score qui colle 
au standing du pays hôte. « On a 
répondu présent », a dit Zidane, 
une fois le devoir accompli La 


victoire est même montée jusqu'à. 


Paris, a.été baptisée au cham- 
pagne et à la bière, sur la place de 


l'Hôtel de vile, où plusieurs mil-. 


liers de personnes ont bravé le 
froid pour assister au match sur 
un écran géant. Banderoles en 
avant, comme 1 
la Cauebière. 


Anatoli Nankov - ont fini 
‘par tomber, le même jour, lors: 


sûs descendaient . 


CHARLES PLATIAU/REUTERS 


d'un mome Bulgarie-Paraguay. 
Cela dit, la France n’a pas battu 
«une belle équipe sud-africaine », 
contrairement à ce qu'affirme Aj- 
mé Jacquet, mais onze individua- 
lités fragiles, loin de leur réputa- 
tion de «bêtes physiques », 
incapables de « prendre la Bas- 
tille », comme le leur demandait 
joueurs sans doute paralysés par 
l'enjeu d’une compétition à la- 
quelle îs participent pour la pre- 
mière fois. 

Les 60000 spectateurs du 


tout, ils ont repris l'éternel slogan 
des rapeurs d’LAM, «(εξ soir, on 
vous met le feu... », avant de 
«chambrer» un adversaire -as- 
phyxié: «Et ils sont où, et ils sont 
où les Bafana ? ». Les gamins des 
cités de Marseille ont donné de 
Tassurance à Aimé Jacquet, qui 
n’a pas hésité, une fois sorti des 
vestiaires, à soulever le peuple de 
France contre le microcosme : 
«Je demande au public français 
de prendre confiance en son 
équipe, même s'il a été trompé de- 
puis. longtemps par une certaine 
presse. » Cela ressemble à un ap- 


Lilian Thuram et Laurent Blanc célèbrent la victoire. 


Jne victoire, trois buts 
avantage Jacquet 


peL Ce qui tombe bien puisque le 
prochain match de l'équipe de 
France aura lieu un certain 
18 juin, contre l'Arabie saoudite, 
battue quelques heures aupara- 
vant par une pâle équipe du Da- 
Demark. 


Cet appel au civisme prend des 
proportions sans égal au Nigeria. 
Avant que les Super Eagles ne 
rencontrent l'Espagne, samedi 
13 juin — sans doute la plus belle 
affiche de ce premier tour-, le 
nouveau chef de l'Etat nigérian, le 
général Abdulsalam Abubakar, 
avait prié son équipe de «ga- 
gner + afin de «ne pas déprimer 
davantage la nation » frappée par 
le récent décès de son prédéces- 
seur, le général Sani Abacha. Im- 
ploration ou menace? Au même 
moment, l’association Reporters 
sans frontières a dénoncé la ré- 
pression contre les journalistes au 
Nigeria, évoquant le sort de treize 
d'entre eux emprisonnés et d'un 
autre assassiné et « qui ne POUT- 
ront pas suivre » le match. 


- Certes pas pour les mêmes rai- 


sons, mais des milliers de Japo- 
nais, débarqués à Toulouse, ne 
pourront pas non plus encoura- 
ger leur équipe - qui en aurait 
pourtant bien besoin ! - face à 
l'Argentine, dimanche 14 juin. 


C'est une des multiples consé- 
quences du scandale des faux bil- 
lets qui empoisonne quotidienne- 
ment ce Mondial. Un petit geste 
s'imposait et Dominique Baudis, 
député et maire de Toulouse, a 
réservé à ces Nippons déconfits 
4500 places (sur 5 000) au Palais 
des sports où sera retransmis le 
match sur écran géant. Pour 58 
part, la FIFA a ouvert une infor- 
mation contre les fédérations de 
la Colombie et du Cameroun, 
soupçonnées de jouer un rôle 
non négligeable dans ce scandale. 
Et le CFO, le Comité français d'or- 
ganisation s’est dit prêt à saisir la 
justice des ventes illicites de bil- 
lets fictifs, même s’il s'avérait que 
l'un de ses partenaires pouvaît en 
être responsable. 

Cette affaire est du bon pain 
pour Berti Vogts, l'entraîneur de 
PAllemagne. Son équipe ren- 
contre celle des Etats-Unis, lundi 
15 juin, au Parc des Princes. Dans 
un entretien au Monde, l'ancien 
redoutable défenseur de la 
Mannschaîft qui remporta la 
Coupe du monde en 1974, tire à 
boulets rouges, tour à tour sur 
l'organisation française, Michel 
Platini, les règles, la presse... Avec 
une assurance prompte à allonger 
la liste des contentieux franco-al- 
lemands, au-delà d'un axe censé 
cimenter l’Europe en marche. Il 
n'y a qu’un domaine sur lequel 
Berti Vogts lâche du lest: les 
joueurs pourront rencontrer une 
ou deux fois leurs femmes : « Ce 
n'est pas une nuit d'amour qui va 
entraver les forces d'un footballeur 
allemand !» Pas seulement alle- 
mand, d’ailleurs. Intérrogés lors 
d’un congrès international sur 
l'hypertension. qui vient de 
s'achever à Amsterdam, les spé- 
cialistes ont été formels: les 
périodes d’abstimence sexuelle -- 
parfois plus de six semaïnes -- im- 
posées aux footballeurs du Mon- 
dial n’ont aucune justification. Ni 
médicale, ni scientifique, ni spor- 
tive 


Michel Guerrin 


JOIE Le joucur français 

Thièrrs Henry, poursuivi 
Thuram 
Desaüly après 

le troisième but 

contre PAfrique du Sud. - 


LES TEMPS FORTS 


OANANTES 
Espagne-Nigeria (groupe D), samedi 
13 juin, à 14h30, - -. .- 


ΦΖ2ινον 
Corée du Sud-Mexique (groupe Ε), 
samedi 13 juin, à 17 ἢ 30. 


Φ 3 sanrDEnts 
Pays-Bas-Belgique (groupe E), samedi 
B juin, à 21 heures au Stade de France. 


@ 4 rouLouse 


Argentine-Japon, (groupe H), 
dimanche 14 jüin, à 14 h 30. 


Φ 5 SAINFÉTIENNE 
Yougoslavie-Lran (groupe ΕἸ, dimanche 
14 juin, à 17 h 30. 


O6:Ens 

La rencontre entre la Jamaïque et la 

Croatie (groupe H), dimanche 14 juin, à 
21 heures, au stade 
Bollaert, ἃ té 
précédée par une 


petite guerre 
psychologique entre 
les entraîneurs René 
Simoes (ci-contre) et 
Miroslav Blazevic. 


© 7 MARSEILLE 
Angleterre-Tunisie (groupe G), lundi 
15 juin, à 14 ἢ 30. 


@81von 
Roumanie-Colombie (groupe G), πα] 
15 juin, à 17 h 30. 


O9 Paris 
Allemagne-États-Unis (groupe F), lundi 
15 juin, à 21 heures au Parc des Princes. 


Φ ΊΟ τειένισιον 

Samedi 13 juin, Espagne-Nigeria 

(14 b 30) : à partir de 14 h 15 sur TF 1, à 

14h 30 sur Canal Plus. Corée du 

Sud-Mexique (17 h 30) : à partir de 

ἘΠ Ἢ 15 sur Eurosport, sur France 2 et 

Canal Plus à 17 ἢ 30. Pays-Bas-Belpique 

ΟἿ heures) : ΤῈ 1 à partir de 20 ἢ 45, 

Canal Plus à 21 heures. 

Dimanche 14 juin, Argentine-Japon 

(14 h 30): France 3 et Canal Plus à 

14} 30. Yougoslavie-Hran (17 h 30): 

TF1à17h15 et Canal Plus à 17 h 30. 

Jamaïque-Croatie (21 heures) : France 2 

et Canal Plus à 21 heures. 

Lundi 15 juin, Angleterre-Tunisie 

(14h 30): TF1 à partir de 14 heures, 

Eurosport à partir de 14 h 15 et Canal 

Plus à 14 h 30. Roumanie-Colombie 

(17 b 30) : France 2 et Canal Plus à 

17 h 30 ét Eurosport à partir de 17 b 15. 
Etats-Unis (21 heures) : 

France 3 et Canal Plus à 21 heures. 


stand 
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C'est le lot de survêtements 
portant illégalement la marque 

+ World Cup » (Coupe du monde), 
Salsis à Paris, vendredi 12 juin. Les 
policiers du deuxième cabinet de 
après plainte pour « contrefaçon », 
de la Fédération internationale de 
footbail (FIFA), sur commission 
rogatoire de Me De Talance, juge 
à Paris. Ils sont alors intervenus au 
siège de la société les fabriquant 
et les commercialisant, dans le 

25 arrondissement de la capitale. 
De nombreux autres vêtements à 
l'effigie de la Coupe du monde y 
étaient en préparation et 

10 000 modèles portant la même 
marque « World Cup » avaient été 
commandés aux Philippines. Seule 
la FIFA délivre les autorisations 
nécessaires pour toute mention 

« Mondial » ou « Coupe du 
monde » sur des vêtements et 
objets. 


© LA PHRASE DU JOUR 

« Cher Didier Deschamps, ce soir, 
tous les Français étaient à vos côtés 
Pour affronter cette belle équipe 
sud-africaine. Vous avez su relever 
ce défi avec beaucoup de panache 
et de rigueur, soutenu par un fan- 
tastique public marseillais. Cette 
victoire vous place désormais dans 
des conditions idéales pour affron- 
ter jeudi prochain l'Arabie saoudite 
au Stade de France. Je vous remer- 
cie de transmettre à chacun de vos 
équipiers mes plus chaleureuses jé- 
licitations et tous mes encourage- 
ments pour la suite de la compéti- 
tion. » 


Jacques Chirac, t 
ue en Re dique, 
ur αι ee ca 

rance. 


L'appel - 
du Prado 


PAR JEAN-JACQUES BOZONNET ᾿᾿ 
ORDINAIREMENT LABORIEUX dans ses prises de 


parole officielles, Aimé Jacquet était 


cours de la conférence de presse d'après match. Les mots 
venaient tout seuls, fluides, débordant souvent Le tradut- - 
teur de La FIFA. ἢ dit d'abord le bonheur de toute l'équipe de \ 
France d’avoir été «au rendez-vous que lui avait fixé le pu- 


blic ». ἢ livra ensuite un message plus 


au public français de prendre confiance en son équipe, même s'i a - 
été trompé depuis longtemps par une certaine presse ». A cette’ 


seule phrase, lächée comme le jet de 


on a pu mesurer à quel point l'homme ἃ été meuriri par les inces- À 
ee ere pee ᾿ 
La presse dénoncée par lui, et qu'il qualifia naguère de'« nauséa- 
or arr a fr apLonr 
rement le quotidien L'Equipe. Le journal sportif mène ouvertement - : 
une campagne anti-Jacquet depuis sa prise de fonctions. Ni la série 
inégalée de ses victoires (seulement trois défaites en quarante-cinq ἡ 
rencontres) ni la qualification des Bleus à l'Euro %6 
et leur présence en demi-finale (exploit rarlssime) 
ne lui valurent la moindre circonstance atténuante. 
11 ἃ tout juste un moës, le journal sportif titrait en- ᾿ 
core sur « Jacquet, le désenchanteur » ; son direc- 
teur de rédaction montait même en personne äu 


É créneau de La «une» pour marteler une nouvelle 
AIMI fois qu'il n'était « décidément Fhormmme de la si” | 
JACQUET tuation ». τα 


Ses détracteurs étant momentanément mis KO par la victoire du 


Stade-Vélodrome, Aimé Jacquet en ἃ 


tement à la France du ballon rond Non pour un méchant règle- ἡ 
ment de comptes, mais pour la prendre à témoin de l'injustice qui 
lui est faite : « Je suis un professionnel, je travaille beaucoup et le 
football m'a sauvent donné raison. » « J'espère, a-t-fl conclu, que 
le public français a compris qu'il a une belle équipe de France, 
qu'elle mérite le respect et un sautien total. # Commhe il y eut 
l'appel de Cochin, celui du Prado pour un rassemblement 


national derrière les Bleus laissera-t-il 


souvenir d'Aimé Jacquet en tout cas, la soirée restera 
douce. Débutée au vent mauvais des siffiéts qui ac- 
cueiïllirent son nom lors de ia présentation des 
équipes, elle s'est poursuivie par la bise chaleu- 
reuse de Christophe Dugarry, accouru Fem- 


brasser comme du bon pain après 
but. Plus tard dans [8 nuit, contraire- 
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LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1998 


Christophe Dugarry ou la revanche du malaimé 


Marseille. En ouvrant la marque contre l'Afrique du Sud à la 35° minute, l'appelé le plus contesté des Bleus a montré: 


LE FOOTBALLEUR Christophe 
Dugarry laisse perplexe. I y a 
chez lui ce côté nonchalant qui 
rebute les entraîneurs revêches. 
Louis Van Gaal, le chantre de ces 
doctrinaires qui sévissent au nom 
de la modernité du jeu, ne lui 
adressaït plus la parole, à Barce- 
lone, avant de l'envoyer paître 
sous d'autres latitudes, à POlym- 
pique Marseille. L'homme -Chris- 
tophe Dugarry est infiniment plus 
facile à décrypter. Π a vingt-six 
ans. !l ἃ envie de rester jeune. Il 
est drôle, sensible et donc forcé- 
ment insouciant. À vouloir déré- 
gler le triptyque, on démolit le 
joueur jusqu'à le pousser aux dé- 
clarations les plus farfelues. «Je 
n'ai pas le profil pour marquer des 
buts », s'est-il risqué à dire à trois 
jours de France-Afrique du Sud. 
Prise au second degré, la profes- 
sion de foi ne manque pas d’hu- 
mour, mais Christopbe Dugarrÿ 
ue rit plus depuis un mois, du 
moins lors de ses apparitions mé- 
diatiques. 

Touché-coulé par les attaques 
en règle, le Marseillais s'est mué 
en chevalier triste. Chacune de 
ses sentences est chargée de 
spleen. Les encouragements de 
ses coéquipiers ont été vains, car 
un attaquant a besoin de buts 
pour tracer son chemin du bon- 
heur. Nier l'évidence ne fait 
qu'aviver la douleur intime. Voilà 
pourquoi il s’est précipité vers Ai- 
mé Jacquet, autre âme blessée, 
après son coup de tête victorieux 
face à l'Afrique du Sud, vendredi 
12 juin, pour partager sa joie. La 
langue tirée et les bras d'honneur 
distribués à la retombée du ballon 
derrière la ligne du but adverse 
témoignent de sa mémoire. «Je 
n'oublie rien, il y en a qui doivent 
prier pour que cela se passe mal 
pour moi », avait-fl martelé dès le 
premier stage de Tignes, le 
13 mai 


En balisant le large succès des 
Bleus aux dépens des vice-cham- 
pions d'Afrique, Christophe Du- 
garxy a également validé la 
confiance du sélectionneur. Les 
attaques adressées à l'un rico- 
chaient sur Pautre dans un tour- 
billon qui aurait pu atteindre 
l'équipe. Avant le coup d’envoi de 
la rencontre, le héros a éclaté en 


tout frmgant au 


personnel : « Je demande 


pus d’un abcès qu'on crève, 


profité pour s'adresser direc- 


uné trace ? Dans le 


« Je suis un 
professionnel, 
je travaille 
beaucoup et 
le football m'a souvent 
donné raison » 


. sait que je réponds présent lors des 


sanglots. Sa condition de rempla- 
çant n’y était pour rien. C’est l'ex- 
citation du premier match qui a 
eu raison de ses nerfs. Son entrée. 
ea jeu à la place de Stéphane Gui- 
varc’h, victime d’une légère en- 
torse au genou gauche, a conforté 
ses détracteurs quand il a perdu 
un duel contre le gardien de but 
sud-africain Hans Vonk et qu’il a 


« Sur le terrain, je ne baisse jamais 
les bras, assure ce célibataire en- 
durci. La pression ne me tétanise 
pas. Elle me survolte, au contraire. ὦ 
Faime la bataïlle, les contacts en- 
gagés. Aimé Jacquet me connaît, il 


grands événements. » 

Zinedine Zidane, le complice 
des jours heureux et des nuits 
blanches, soupçonné d’avoir im- 
posé son ami dans la liste des 
vingt-deux, a l'œil coguin: «je 
suis tellement .heureux pour “Du- 
ga”, il n’a pas seulement marqué 
un but déterminant, il a aussi ga- 
gnéses duels, ce qui témoigne de sa 
détermination et de sa confiance. » 
Bixente Lizarazu partage la douce 
revanche de son ancien parte- 
naire bordelais : « ἢ a été mis en 
difficulté. Heureusement, la vie est 
bien faite, parfois. Je sais ce qu'il a 
vécu, mais je n'en parlerai pas. 
C'est personnel. + La résurrection 
de Christophe Dugarry ne se li- 
mite pas à un cas personnel La 
rédemption peut avoir des vertus 
collectives et transcender l'équipe 
deFrance. . 


l'indispensable apimation offen- 


les trajectoires, 


la voie du succès. La France s'est nettement imposée (3-0), mais le chemin vers la finale reste semé d'embüches .᾿ 


FRANCE-AFR 


Φ Beau temps froki, avec un vent très vidient. 
‘eTerrain en très bon état. Pelouse impeccable. ν 


DR FFANCE: Diner En: x in Lo οὶ da là ich Fe Zlene! ditioten ὦ Fr 68 ia μὲν, À à τὶ 
eu premier poteau, qui va ricocher dans la fucame opposée) ; lsss, contre son camp (789, tir croisé de Djorkaeff des 6 m à 
droits, dévié dans le coin droit par un tacle du gauche, devent La Egne de but) ; [588 contre son camp (908, sur un tir croisé 
de Henry des 10 m à droite, amorti manqué du pied gauche qui heurte la jambe droite et va rouler au milieu du but). 


FRANCE : 61 positions d'attaque dans les 30 m (25 + 36) dont 


Lise 1 

13 occssions (7 + 6) ; 20 tirs (10 + 10) dont 4 contrés (1 + 3) et 3 parés (3 + 0) par Vonk. 
AFRIQUE DU SUD : 36 positions d'attaque dans les 30 m (24 + 12) dont 1 occasion {1 + 0) ; 4 tirs (8 + 1) 

dont 2 conrtrés (2 + 0). es 

ἘΞΕΞΕΈΞΕΞΙΝΝΝ En faveur de la FRANCE : 25 coups francs (13 +12 ) dont 4 hors-jeu (1 + 8). 8 comers {4 + 4). 


En faveur de l'AFRIQUE DU SUD : 28 coups francs (14 + 12) dont 3 hors-jeu ( + 1}, 1 comer {1 + D). 


Desailly 
Deschamps et Petit, ont été toujours simples et efficaces. 
AFRIQUE DU SUD : Le joueur de l'OM, Pierre Issa (22 ans), a vécu une soirée très difficile face aux 
attaquants français : ἢ a marqué contre son camp à deux reprises. Perturbé par les permutations de Henry d'une 
ail à l'autre, manquant de lucidité dans la relance, Issa, après un bon début de match, n'est pas parvenu à donner de l'air à 


RER FRANCE : Marcel Dessïly a été souverain en défense centrale. Son sens de l'anticipation, sa 
et son expérience (ἢ est ὅρά de 29 ans) lui ont permis de surclassar les attaquants 
a imposé sa messe physique dans le jeu aérian. Ses relances rapides, essentiellement vers 


puissance 
sud-africains. Malgré le vent qui perturbait 


sive, Aimé Jacquet a, désormais, 
de quoi nourrir sa réflexion. 
Thierry Henxy, posté sur le flanc 
droit, a fini par vaincre ses inhibi- 
tions pour déployer ses alles en 


cette soirée de mistral Sa course - 


vers le but ἃ joliment clôturé le 
feu d'artifice. Le deuxième match, 
jeudi 18 juin, au Stade de France, 
donnera une indication supplé- 
mentaire sur cette brusque érup- 
tion d'efficacité, même si la dé- 
fense de l'Arabie saoudite ne fait 
pas référence en la matière. 

« Nous n'avons jamais douté une 
seule seconde de nos moyens, il n'y 
avait que vous, les journalistes, 
pour alimenter la sinistrose, ixonise 
Zinedine Zidane. Notre potentiel 
est incontestable, on ne peut pas 
passer au travers. » La prédiction 
reste à vérifier, elle ne tient pas 
forcément compte d’une pre- 
mière mi-temps laborieuse, mar- 
quée par un déchet technique irri- 
tant dans les enchaînements. La 
production décevante de 


© Sur un corner tiré de la gauche 
par Duganry, Henry amortit le ballon 
de la poitrine, à 25 m dans l'axe. Se 
défaisant du marquage de Bartiett, !l 
s'oriente vers la droite, puis repique 
soudainement vers le centre. 


© Ballon au pied, ἢ accéière, Gimine 


Jackson d'un * petit pont ” avant de 
pénétrer sur la droite de la surface. 


© Devant νοις sorti ἃ sa rencontre, 
il effectue un petit lob de l'intérieur du 
pied droit dirigé vers la gauche du but. 


@ 1552 se précipite et, à 1 m de la 


l'Afrique du Sud constitue un 
autre facteur modérateur. Même 
si elle va quitter Marseille, qui 
inspire ses élans offensifs (3-3 
face à la Norvège, le 25 février, en 
match amical), l'équipe de France 
ne peut pas laisser échapper la 
première place de son groupe. Ni 


l'Arabie saoudite ni le Danemark 
ne possèdent une carrure suscep- 
tible de lui boucher l'horizon. Au 
soir du mercredi 24 juin, elle n'au- 
ra aucune raison de crier au génie 
en finissant en tête de sa poule. Il 
sera alors temps d’entamer les 
choses sérieuses en huitièmes de 


‘finale. «Je ne me suis jamais senti 


aussi fort», annonce Christophe 
Dugarry. « La porte est grande ou- 
verte, nous allons poursuivre sur 
notre lancée », ajoute Aimé Jat- 
quet. C'est beau, un ciel bleu. 


Elie Barth, à Marseille 


«Ça y est, les gars, on est en Coupe du monde ! » 


ILS ONT CHANTÉ la Marseillaise. 115 en 
avaient envie, ils en avaient besoin. Depuis 
deux interminables années, ils attendaient ce 
vendredi 12 juin. Le jour de gloire était arrivé. Ils 
l'ont crié à tue-tête. « L'hymne national a été un 
moment très fort que je n'oublierai jamais. » 
Thierry Henry, l'enfant des Ulis, le gamin des ci- 
tés. en avait encore des sanglots dans la voix, 
deux heures après. « Π᾿ est passé quelque chose 
de très fort entre nous », expliquait Didier Des- 
champs, le capitaine. Ce n'était plus onze 
Joueurs côte à côte mais une chaîne de solidari- 
té. Sur le banc de touche, les remplaçants 
s'étaient donnés la main. L'équipe de France 
entrait en Coupe du monde. 

En 1997, une équipe de sociologues nantais 

professionnels 


mena une étude sur les joueurs 


, Présidents, 
et même public susciaient La plus extrême ré- 
serve. « Sur qui comptez-vous dans les moments 
difficiles », demandèrent les universitaires. « Sur 
la famille », répondirent 90 % des sportifs. 

Vendredi, à 20h50, au moment de débou- 
cher sur la pelouse du Stade-Vélodrome, c'est 
naturellement à cette famille que s'accrochait 
chaque joueur. Didier Deschamps et Zinedine 
Zidane pensaient à leur femme. Celle d'Emma- 
nuel Petit était en voyage au Canada mais lui te- 
nait pourtant La main. Lilian Thuram appelait à 
la rescousse son petit, si fragile. et sa mère, si 
forte. Aux côtés de Marcel Desailly, marchait 
Seth Adonkor, son demi-frère mort dans un ac- 
cident de La route. Ils sont sortis et la clameur 
du public marseïlais-les a tirés de leur songe. 
Un match les attendait. 

Quand avait-il commencé vraiment ? A coup 
sûr dès qu’on les avait sortis de leur retraite de 
Mallemort. « On a senti la pression quand on est 
monté dans le bus », expliquait Vincent Candela. 
Une musique douce, à peine audible, a ac- 
compagné les 52 kilomètres du trajet. Personne 
ne lécoutait. Les baladeurs diffusaient des mu- 


siques plus personnelles. Rap ou groove pour 
Patrick Vieira, classique pour Bixente Lizarazu 
Erank Lebœuf s'était plongé dans un livre sur 
Egypte. « Nous étions assez décontractés », jure 
ce dernier Pourtant, aux quelques plaisanteries 
échangées au début du parcours avait peu à peu 
fait place une rêverie collective. 

A 19h15, le car ἃ fendu la foule massée de- 
vant l'entrée et s'est engoufiré dans le stade. 
Les Bleus en sont descendus, déjà en survête- 
ment, et ont gagné le vestiaire dévolu habituel- 
lement à }'Olympique deMarseille. L'endroit 
comporte en fait trois pièces. Jean-Marcel Fer- 
ret, le médecin de l’équipe de France, et Les ki- 
nés se sont installés dans [a salle de soïns, à 
gauche de l'entrée, pour les massages. Aimé 
Jacquet et ses adjoints ont obliqué dans la pièce 
de droite qui leur était réservée. Les joueurs ont 
investi la pièce principale, im rectangle d’envi- 
ron 30 mètres carrés aux murs blanc cassé. Dia- 
mantino Di Faria, le magasinier, avait déjà posé 
sur le banc, devant chaque placard, les maillots 
soigneusement pliés. 

SORTIS DE TERRE 

Dans un recoin de La salle de soins, une petite 
pièce d'environ 5 mètres carrés avait été amé- 
nagée pour Fisolement des joueurs. David Tre- 
zeguet n’en a pas eu besoin. «Pour moi, la 
concentration commence quand je mets mes 
chaussures », explique le joueur. « Plus le match 
est importent, moins les joueurs parlent », vésume 
Henri Emile. Α 20 heures, Fabien Barthez sortait 
pour l'échauffement, en compagnie de Philippe 
Bergeroo, l'entraîneur des gardiens. Les autres 
joueurs entamèrent leur entraînement mus- 
culaire à 20h15. Didier conduisait 
18 séance collective. Il ordonnaît le repli vers le 
vestiaire vingt rainutes avant le coup d'envoi. Le 
capitaine était alors devenu Le patron. 

Aîmé Jacquet s'était mis en retrait. Le sélec- 
tionneur avait organisé ume ultime causerie 
technique, le matin à 11 heures, dans une an- 
cienne écurie attenante à l'hôtel, transformée 


en salle de conférence. Chacun connaissait dé- 
sormais les consignes. Aimé Jacquet n'avait plus 
rien à faire, si ce n’est respecter la préparation 
individuelle et se rendre disponible aux sollici- 
tations. Jean-Marcel Ferret faisait de mème. « ἢ 
faut répondre aux petites demandes des uns et des 
autres, explique Le médecin. Cela fait partie du 
travail psychologique. » Dans les vestiaires de 
l'Afrique du Sud, Philippe Troussier, le « sor- 
cier» des Bafana-Bafana, procédait au même 
moment à des fumigations magiques des pieds. 
Dans celui de leurs adversaires, chacun se rac- 
crochait à la science ou à de petites supersti- 
tions. 

Eofin l'arbitre, le Brésilien Rezende de Frei- 
tas, a ‘sifñé dans le couloir (pour appeler les 


y est, les gars, on est en Coupe du monde », répé- 
tait l'attaquant en embrassant ses coéquipiers. 


- Les joueurs se sont levés, ont franchi la porte, 


longé un petit couloir d’une dizaine de mètres 
déboucbant dans un hall. ἢ y ont retrouvé leurs 
adversaires. Puis ἢ a fallu descendre une dizaine 
de marches, emprunter un couloir d'une tren- 
taine de mètres, remonter de l’autre côté et dé- 
boucher de la trappe comme on sort de terre, 
dans l’angie de la uibune Nord. « Le public aura 
un rôle déterminant : j'espère qu'il sera in- 
dulgent », priait Emmanuel Petit. Trois buts plus 
tard, Ὦ n'avait même pas eu à Fêtre. 

A minuit, le car des Bleus quittait sous les vi- 
vats le Stade-Vélodrome pour retourner au 
Moulin de Vernègues, à Mallemort. Les 
conjointes avaient été autorisées à rejoindre les 
joueurs pour la soirée et ta nuit. Un diner de ga- 
Ja avait été organisé. ἢ faisait trop froid sur la 
terrasse. On préféra donc s'installer dans la ma- 
gnifique cave voûtée qui sert aux réceptions. ἢ 
était 1 heure du matin quand on s’attabla. [1 
était que temps de se détendre 


Benoît Hopquin, 
à Marseille 
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à ὠς, - ἢ 
Le défenseur sud-africain Pierre Issa. Meilleur buteur du match, pour son malheur. 
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La scoumoune de Pierre Issa, 
marseillais et sud-africain 


Le rêve du défenseur des Bafana Bafana a viré au cauchemar 


PIERRE ISSA en a gros sur le 
cœur. Humnilié et déçu comme le 
reste des joueurs de l’équipe 
d'Afrique du Sud battue (3-0) par 
l'équipe de France, le jeune défen- 
seur des Bafana Bafana est rentré 
dans les vestiaires du Stade-Vélo- 
drome la tête basse. Pour lui, ce 
match devait être une fête, une re- 
vanche personnelle, mme consécra- 
tion. Remplaçant à l'Olympique de 
Marseille et Français d'adoption, 
Pierre 1558, enfant de Johannes- 
burg, ἃ choisi le maillot sud-afri- 


cain. Sur le pelouse phocéenne, _ 


devant son public maîs contre 
l'équipe de son pays d'accueil, il 
voulait prouver qu’il méritait blen 
le numéro 21 de la sélection .arc- 
en-ciel malgré‘son inexpérience et 
les critiques de la presse sud-afri- 
caine. Mais deux buts marqués 
contre son camp ont fait tourner la 
défaite en cauchemar ἐν 


« Ce match était spécial pour moi 


mais cela s’est mal passé. C'est vrai- 
ment difficile à digérer », a confié 
ce grand garçon de 1,95 m qui 
s'était rasé le crâne pour faire 
champion. Très critiqué lui aussi 
par les médias sud-africains, Phi- 
lippe Troussier, l'entraîneur fran- 
çaïs des Bafana Bafana, n'a pas 
voulu en démordre. H avait décidé 
de faire confiance aux jeunes et il a 
fait confiance aux jeunes. Pierre Is- 
sa ἃ joué l'intégralité de la ren- 
contre. «je veux gonfler Pierre à 
bloc. L'avoir sur le terrain au Stade- 
Vélodrome peut ëtre un atout pour 
nous. il est chez luï et il est très moti- 
γέ », affirmait le sélectionneur 
avant le match. «Le Vélodrome, 
c'est un peu mon jardin. Y disputer 
une rencontre de Coupe du monde 
contre la France, c'est un rêve », ex- 
pliquait, de son côté, le « French 
Bafana ». 

PSYCHODRAME PERSONNELDEr- 
rière son look nonchalant de rap- 
peur et d'inconditionnel du groupe 
marseillais LAM, ce jeune homme 
timide de vingt-deux ans cache un 
footballeur ambitieux et conscien- 
cieux. Proche de Laurent Blanc - il 


motivés à l'entraînement. 

Mais au Stade-Vélodrome, le 
rêve ἃ viré au psychodrame pér- 
sonnel, à la catastrophe nationale. 
Pierre Issa Je sait bien, avec 1me 
défaite humiliante par 3-0, l'hon- 
neur des Bafana Bafana est ba- 
foué. « Toute la nation est derrière 
vous », affirmait avant le watch le 
Sowetan, le quotidien de la 
communauté noire. « Les JOUEUTS 
doivent ètre prêts ἃ MOUrr Sur le 


-_ terrain », proclarait un AUDE AUS 


tidien alors que le Parlement, Ce 


6, avait voté, à , 
μετ mou d'encouragement à 
l'équipe nationale. Le président 
Nelson Mandela, 
joueurs avant leur départ puis 
avait fait parvenir à chacun d'entre 
eux un Message personnel de sou- 


«Je suis très fier de jouer pour 


tu, avait reçu les - 


l'Afrique du Sud et d'être soutenu 


par quelqu'un comme le président 
Mandela », répète souvent Pierre 
Issa, conscient de l'importance de 
la Coupe du monde 1998 pour Ja 
«nouvelle » Afrique du Sud après 
lisolement des années d’apar- 
theid. Le mauvais sort a été d’au- 
tant plus cruel à s’acharner contre 
lui qu’il a été un des Sud-Africains 
les plus actifs. Entré sur la pelouse 
en serrant les poings et en encou- 
rageant ses coéquipiers, il a réalisé 
plusieurs interventions décisives 
contre les attaquants français. Et 
c'est lui qui, de La tête, a créé la 
meilleure occasion du match pour 
les Bafana. Maïs la malchance ’en 
est mêlée et, par deux fois, Pierre 
Issa a crucifié sa propre équipe. 
Une première fois en détournant 
un ballon sur lequel le gardien 
Hans Vonk semblait à la peine, 
woe deuxième fois en essayant, Sur 
la ligne de but, de dévier un tir 
français. . : . 

«Deux buts malheureux », a-t-il 
déclaré, cherchant à oublier ses 
malheurs au plus vite. « La Coupe 
du monde n'est pas finie pour nous. 


A nous reste deux matchs et la ren- 
contre contre la France n'était pas 
capitale », a rassuré le jeune dé- 
fenseur. Il n'empèche que ce 
match restera pour Pierre Issa ce- 
lui de la poisse. Triste ironie et 
piètre consolation, il entre dans 
Yhistoire de la Coupe du monde en 
marquant le 1600 but de la 
compétition depuis sa création et 
rejoint ainsi dans la légende l'Alle- 
mand Gerd Müller (800* but en 
1970), le Français Jean-Pierre Papin 
(1200 buts en 1986). J1 rêvait sûre- 
ment d’un titre de gloire acquis de 
plus belle manière. Κ 


MICHAEL URBAN/REUTERS 


LA COUPE. DU MONDE DE FOOTBALL 1998 


«Zizou » et « Duga », 
héros du Pythéas 


Le café marseillais a troqué le bleu de l'OM 
pour celui de l'équipe nationale 


D'IMMENSES PHOTOS placar- 
dées sur Jes rours Des photos de 
TOM, évidemment, retraçant quel 
ques-uns des plus grands exploits 
du club marseillais depuis les an- 
nées Tapie. Des écharpes bleu et 
blanc suspendues, sur lesquelles 
sont inscrits des d'amour 
envoyant le club marseillais au sep- 
tième cieL À deux pas du Vieux- 
Port et des rues chaudes jouxtant 
l'Opéra, le Pythéas est un bistrot 
culte. Quartier général des « Win- 
ners», un des plus importants 
clubs de supporteurs olympiens, 
créé en 1987, ce bar a souvent 
connu de chaudes soirées. Jean- 
Claude et Noël, les patrons, 
dingues de OM, ont depuis long- 
temps pris l'habitude d'installer un 
ou deux grands écrans pour re- 
transmettre 165 matches très atten- 
dus. Des témoins se souviennent de 
mémorables PSG-OM pendant les- 
quels l'atmosphère régnant dans 
l'établissement ressemblait à celle 
du virage le plus chaud du Stade- 
Vélodrome. 

Tandis qu'un mistral gagnant 
vide les rues, alors que le coup 
d’envoi de France-Afrique du Sud 
est programmé dans une petite 
heure, on installe quelques dizaines 
de chaises autour des tables dispo- 
sées face aux deux écrans. Com- 
ment l'équipe de France va-t-elle 
ètre accueillie dans cet antre de 
l'OM? La question n'est pas inno- 
cente. Entre paranoïa déplacée et 
rancœurs vivaces, le divorce 
constaté entre supporteurs marseil- 
lais et reste du pays dure depuis 
trop longtemps. Comment Mar- 
seille peut-elle ouvrir. son cœur à 
une autre équipe que « son » OM ? 

Une récente enquête réalisée par 


sciences et du sport auprès des 
jeumes de certains quantiers de la ci- 
té phocéenne avait déjà rassuré les 
sceptiques. «A priori, Marseille 
n'était pas le lieu favorable à un en- 
gagement marqué aux côtés de 


᾿ l'équipe de FPrânce, soulignént les 


auteurs. Or les résultats de cette en- 
guète montrent le contraire : le Onze 
tricolore est largement plébiscité.. » 
Les intentions sont bonnes, il faut 
maintenant passer aux actes. 


«ἢ est évident que nous sommes 
tous supporteurs de l'OM avant 
d'être supporteurs de l'équipe de 
France, prévient Jean-Claude, der- 
Tière son comptoir. Le public mar- 
seillais est sévère: mëme un joueur 
comme Zinedine Zidane, qui est 
adoré par tous les Marseillais, ne 
peut se permettre de rater trois 
passes de suire. N sera aussitôt sif 
fé. » Le coup d'envoi approche, les 
clients-supporteurs affluent : des 
jeunes couples, des habitués, des 
filles impatientes. La première en- 
volée verbale de 12 soirée est lan- 
cée, peut-être 13 plus belle: « Tu ἃ 
va ce qui soufle dehors ? Ce soir, on 
devrait débaptiser le Vélodrome pour 
l'appeler Stade-Frédéric-Mistral. » 


£T LE PARIA OUVRE LA MARQUE 

A l'entrée des Bleus et des Bafa- 
na Bafana sur la pelouse, lorsque le 
gigantesque « tifo » coloré réalisé 
par le public apparaît à l'écran, le 
Pythéas chavire. « Regardez, ça c'est 
Marseille ! », lance-t-on avec une 
fierté qui n'est plus contenue de- 
puis longtemps. Quand Christophe 
Dugarry remplace Stéphane Gui- 
varc’h, les commentaires moqueurs 
fusent. Si les mots pouvaient bles- 
ser, les soigneurs auraient du tra- 
vai Quelques minutes plus tard, le 
paria ouvre la marque pour tes 
Bleus et le Pythéas se découvre 
soudain un nouvel enfant chéri: 
«Eh oui, i joue quand même à l'OM 
celuià 1» 

Au coup de siflet final, à l'image 
du Pythéas, toute la ville s’en- 
flamme. Un immense concert de 
klaxons ἃ salué la victoire des 
Bleus, tandis qu'un embouteïllage 
se formait autour du stade, sur la 
Camiche et au Vieux-Port. Le Mis- 
tral persistant, qui avait provoqué 
Fanaulation d'un concert gratuit 
sur la plage du Prado, n'a pas em- 
pêché les Marseillais de se retrou- 
ver au centre-ville, dans les cafés et 
les restaurants, exceptionnellement 
ouverts jusqu'à 4 heures sur auto- 
risation' préfectorale. Tout ça pour 
fêter « Zizou» et « Duga », héros 
du Pythéas, idoles des Phocéens. 


Alain Constant, 
à Marseille 
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COUPS DE SIFFLET 
LA REVUE DE PRESSE 


L'ÉQUIPE 

Une entrée en matière n'est 
jamais simple pour Le pays 
organisateur, mème lorsqu'il 
part largement favori, On ἃ vu, 
en 1982. l'Espagne tenue en 
échec par lé Honduras (1-1), 
Hier soir, il s'agissait dé battre 
l'Afrique du Sud et si possible 
pas n'importe comment. I] 
n'était pas encore question de 
furia ou de panache, mais de 
confiance et de sécurité. Les 
Bleus ont donc battu l'Afrique 
du Sud dans un sténario que 
l'on trouverait extraordinaire 
s'il n'était pas, s'agissant de 
sport, d'un extrème 
classicisme, 


Δ ZFQUIPE : 
“BON VENT LES BLEUS 


LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE 
On peut le dire sans sombrer 
dans l'exagération : c'était le 
match de l'équipe de France 
de football le plus attendu 
depuis douze ans. En effet, 
depuis leur troisième place de 
1986 au Mexique, les 
Tricolores n'avaient plus 
jamais été de la fète du 
Mondial. 1] a fallu que la 
France organise la dernière 
Coupe du monde du siècle 
pour que nos footballeurs 
obtiennent directement leur 
ticket qualificatif. Seulement 
voilà, organiser la Coupe du 
monde ne suffit pas pour la 
gagner. Et c'est peu dire que 
les Français étaient attendus 
au virage hier soir à Marseille, 
Leur victoire sur le score sans 
appel de 3 à 0, dans un stade 
balayé par un mistral gagnant, 
va aussi balayer beaucoup de 
critiques. Avec, dans 
l'euphorie du moment, le 
risque d'un excès d’optimisme 
succédant aux excès de 
pessimisme. 
L'EST RÉPUBLICAIN 
Même pour les 
consommateurs modérés de 
football, le spectacle donné 
hier soir par l'équipe de 
France ἃ constitué un moment 
intéressant. Malgré un vent 
d'enfer, la technique de 
Zidane, la valeur établie de 
cette formation, les courses de 
Thierry Henry, qui 4 fait 
ronfler le turbo le long de la 
ligne de touche, la solidité de 
la défense, le coup de tête de 
Barry, Ont permis aux Bleus 
de réussir brillamment leur 
entrée. N'en déplaise à la 
cohorte de sélectionneurs qui 
font et défont les équipes 
d'Aimé Jacquet, ce résultat 
mérité donne raison à 
l’homme à la figure triste mais 
aux convictions affirmées, qui 
n'a jamais douté ni de ses 
certitudes ni de la justesse de 
ses combinaisons stratégiques 
et psychologiques. 
LE COURRIER PICARD 
Ainsi, on pourrait croire qu'il 
y a deux sortes de Français, 
les pros et les anti-foot. Et 
que la ligne de démarcation 
entre les deux catégories est 
bien dessinée, bien tranchée. 
Or ce n’est pas si évident que 
ça. 1 existe en effet des 
hommes et même des femmes 
qui aiment le football, qui ne 
dédaignent pas regarder un 
bon match à la télé. Mais qui 
ne sont pas pour autant des 
fanatiques de ce sport au 
point d'être heureux d'en 
ingurgiter quasiment 
vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre. Pour cette 
espèce-Jà, la vie n’est pas 
facile actuellement. Si on est 
fou de foot, pas de problème ; 
on est servi (...). Mais, 
évidemment, pour ceux qui 
aiment bien regarder du foot 
mais avec modération, les 
chosès né sont pas si simplés. 
Ces modérés du ballon rond 
qui se croient des sages 
risquent de rester des 
incompris. Comment en effet 
aimer le foot autrement que 
passionnément ? 
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LA COUPE. DU MONDE DE FOOTBALL 1998 


« L'Allemagne peut battre 
tout le monde » 


Allemagne-Etats-Unis, Le sélectionneur de la Mannschaft, Berti Vogts, 
estime que les règlements favorisent le jeu défensif 


«Plus de la moitié de votre 
effectif a au moins trente ans. 
Comment comptez-vous gérer 
une épreuve de cinq semaines 
avec des joueurs aussi âgés ? 

-- Une équipe est bonne ou 
mauvaise. L'âge des joueurs n'a 
pas d'importance. J'ai choisi les 
vingt-deux meilleurs joueurs. 
Nous sommes armés pour durer. 
Comme d'habitude. Nous savons 
gérer les grandes compétitions. Je 
n'ai rien laissé au hasard. 

- Vous avez tout de même 
rappelé Lothar Matthaës, que 
vous aviez renvoyé “définitive- 
ment” en 1994... 

- Je me suis exprimé à ce sujet. 
Compte tenu du forfait de Mat- 
thias Sammer, il me fallait un dé- 
fenseur central supplémentaire. 
J'ai fait mon mea culpa. point à la 
ligne. Ça ne me dérange pas de 
manger mon chapeau si cela peut 
permettre à mon pays de justifier 
son rang. À ce jour, je n'ai pas re- 
gretté un instant ma décision. 
Matthaüs s'est intégré parfaite- 
ment au groupe. Li connaît les 
règles du jeu. 

— Quelles sont ces règles ἢ 

- Lors du Mondial 1994, des 
problèmes internes avaient Gni 
par polluer l'ambiance. Cette fois, 
je serai plus vigilant. il est hors de 
question de laisser quiconque im- 


ἡ proviser une conférence de presse 


pour déclamer ses états d'âme. 
J'ai également interdit aux 


Le spleen 
des joueurs américains 


Steve Sampson, l'entraîneur des 
Etats-Unis, tenait à installer son 
équipe dans un endroit « typically 
french » pour préparer le Mondiat. Il 
pensait avoir trouvé la perle rare au 
château de Pizay, au milieu des 
vignes du Beaujolais, sous la colline 
de Brouilly. Mais moins d’une se- 
maine après leur arrivée, ses joueurs 
s'ennuient ferme dans la verdure. 
Alexi Lalas gratte sa guitare acous- 
tique pour tuer le temps. Brian Mai- 
sonneuve n’a qu'un livre de chevet : 
l'annuaire professionnel. David Ré- 
gis, le Français naturalisé américain, 
dispute des parties de fléchettes 
pour faire connaissance avec ses 
nouveaux partenaires. « Les Améri- 
cains ont besoin d'être en contact avec 
le monde, dit-il. Ici, nous sommes en- 
fermés dans un milieu qui ne nous 
convient pas. Mème la sieste, ça nous 
prend la tête. » 


joueurs d’accorder des chro- 
niques aux médias, d'écrire des 
livres ou de composer des albums 
photos à paraître à l’issue de 
l'épreuve. Les contrevenants se- 


ront sanctionnés. L'Allemagne 


n'est pas loi. ἢ suffit d’une heure 
d’avion pour ramener 165 fortes 
têtes à La maison 


«Le système 

de l'élimination directe 
à partir des huitièmes 
de finale est 

une aberration » 


- Pourquoi la situation vous 
avait-elle échappé lors de Ia 
Coupe du monde 1994 ? 

— Je n'étais pas suffisamment dé- 
tendu ἢ faut savoir lâcher du lest. 
Les joueurs seront parfois autori- 
sés à diner en famille ou avec des 
amis. Nous avons également pré- 
vu de faire venir l’une ou l’autre 
fois leurs femmes. Ce n'est pas 
une nuit d'amour qui va entraver 
les forces d'un footballeur alle- 
mand. 

- Quels sont vos rapports 
avec la presse populaire alle- 
mande, qui vous a souvent at- 
taqué par le passé ? 


— Je n'ai jamais accepté de colla- 
borer avec ces médias {son prédé- 
cesseur Franz Beckenbauer Pavait 
Jait en signant des articles pour le 
quotidien Büd Zeïamg}. J'en ai subi 
les conséquences mais, tous 165 
matins, je peux me regarder dans 
une glace. J'émets un seul vœu: 
qu'on laisse ma famille tranquille. 
Je ne veux plus que des journa- 
listes se rendent à la maternelle 
pour épier mon fils. 

— Quelle sera, selon vous, la 
Caractéristique de cette Coupe 
du monde ? 

— Les matches seront tendus, il 
n'y aura pas de scores élevés. Pre- 
mièrement, les équipes dites mo- 
destes ont élevé leur niveau de jeu. 
Deuxièmement, les règlements in- 
citent à la prudence. Le système de 
l'élimination directe à partir des 
huitièmes de finale est une aberra- 
tlon. Tout le monde ne songera 
qu’à défendre en attendant une 
faute de adversaire. Le but décisif 
en prolongation relève de la même 
stupidité. Les joueurs camperont 
dans leur camp jusqu'aux coups de 
pied arrêtés. Tout a été fait pour 
encourager un jeu défensif. 

- Ce Mondial peut-il révéler 
des innovations tactiques ? 

- Non. L'ère est à la communi- 
cation permanente. Si le sélection- 
neur chilien met au point une 
trouvaille, la planète en sera infor- 
mée dès le lendemain. Chaque 
pays va d'abord miser sur ses- 


AFP 


points forts traditionnels. Les Eu- 
ropéens misent en priorité sur le 
bloc défensif. Les Sud-Américains 
jouent au rythme de leurs déhan- 
chements en discothèque. Les 
Africains tirent leur force de leur 
inspiration. Ils ne préparent rien : 
c'est ce qui les rend si dangereux. 
Enfin, les Asiatiques se 
comportent sur un terrain comme 
dans la vie: en courant frénéti- 
quement du début jusqu’à la fin. 

- Etes-vous toujours aussi 
critique sur la répartition des 
billets ? 

- Absolument. La Fédération 
internationale aurait dû imposer à 
votre comité d'organisation une 
distribution plus importante aux 
fédérations étrangères. Je déplore 
aussi l'obligation faite aux partici- 


pants de jouer dans des stades 
différents. Les supporteurs sont 
contraints à des déplacements im-. 
portants avec le risque de croiser 
des hooligans dans les trains. Et 
puis, une Coupe du monde doit 
servir à nouer des liens avec la 
population locale. En déména- 
geant sans cesse, On ne peut pas 
tisser des liens avec les citoyens 
d'une ville comme nous l'avons 
fait en 1990 à Mïlan ou en 1994 à 
Chicago. J'ai évoqué ce problème 
avec Michel Platini. Π ἃ commen- 
cé par me conter fleurette. Je lui 
ai demandé s’il a eu le temps de 
visiter, comme joueur de la Juven- 
tus, les villes étrangères quand il 
s'y rendait juste pour deux jours. 

— Que vous a-t-il répondu ? 

- Π a répondu par la négative, 


Jurgen Klinsmanm et ὉΠ Kirsten à l'entraînement. 


évidemment. Voilà pourquoi nous 
allons rester malgré tout dans La 
région niçoise, à La Colle-sur- 
Loup, que nous regagnerons im- 
médiatement après nos ren- 
contres. 

- L’'ARemagne peut-elle 
conquérir sa quatrième Coupe 
du monde ? 

- Nous pouvons battre tout le 
monde, mais le Brésil va conser- 
ver son titre. 

— Et la France ? 

— Elle aura une pression énorme 
en tant que pays organisateur. 
Même une défaite en finale serait 
considérée comme un échec. » 


Propos recueillis 
Elie Bath, 


en Allemagne 


Helmut Koh] n'oublie pas le penalty marqué à Sepp Maier.. 


LA DÉLÉGATION allemande, forte de cin- 
s'est installée le 7 juin au 


quante 
mas d’Artigny, à Saint-Paul-de-Vence. Non 
Hermann, fovorisera ma réélection. Je ne suis pas là pour 


cès à la salle omnisports est interdit à ceux qui 
n'ont pas de badge d'accréditation, et c'est 
une véritable de territoire allemand 
qui s’anime ici jour et nuit. Sur le parking, les 
plaques d’immatriculation des Mercedes ou 
des Audi, comme celles des cars de régie vi- 
déo, sont blanches. A l'intérieur, toutes les 
chaînes d'outre-Rhin ont installé bureaux et 
studios. Le direct est permanent avec le pays. 

Sur la pelouse attenante, la sélection de Ber- 
ti Vogts vient s'entraîner une ou deux fois par 
jour Et, à 13 heures, trois joueurs vierment, à 
tour de rôle, répondre aux questions des 
cent quatre-vingt journalistes alleraands ve- 
aus prendre leurs quartiers sur la Côte d'Azur. 
Vendredi 12 juin, le train-train quotidien a été 
bouscuk par la visite du chancelier Kobl, qui 
brigue un cinquième mandat lors d'élections 


fédérales qui s’annoncent difficiles pour lui, fin 
septembre. « Non, assure-t-il, je ne pense pas 
que ma présence aux côtés de l'équipe nationale 


ça, mais pour transmettre à nos joueurs les en- 
couragements de toute la nation. »'Et, pour — 
écarter toute mauvaise pensée,. Wolfgang 
Niersbach, le chef de la délégation, a précisé 
auparavant que Gerhard Schrôder, le rival so- 
cial-démocrate de M. ΚΟ, est attendu, lui 
aussi, à Nice, sans doute la semaine prochaine. 


LONGÉVITÉ 

Cette visite n’a donc rien de politique, puis- 
qu'on nous le dit. Ou si peu, comme l'explique 
hi-même le chancelier : « On ne peut pas sépa- 
rer la politique de la vie et, pour des millions 
d'ABemands, le football n'est pas dissociable de 
la vie. » Helmut Koh! partage la même passion 
que ses compatriotes pour le football Avec 
ses six millions de licenciés (trois fois plus 
qu'en France), la Fédération allemande (DFB) 
est la plus puissante d'Europe. 


Le chancelier se laisse aller à la confidence : 
« Tout le dispositif qui m'entoure m'ennuie. 
J'aime bien venir voir la sélection nationale 


mais, ce que je préfère, c'est aller assister sans : 


protocole à des matches entre petites équipes. » 
Il raconte que la politique Fa contraint à aban- 


donner le football à dix-huit ans, mais assure . 


qu'il se sent encore capable, comme en 1990, 
de marquer un penalty à Sepp Maier (le gar- 
dien légendaire du Bayern Munich, au- 
jourd'hui entraîneur adjoint). « Mon poids n’a 
pas changé et je me sens en forme. » La conver- 
sation glisse sur la composition de l'équipe 
que Berti Vogts maintient encore secrète. 
« Μοὶ aussi j'ai souvent formé des équipes gou- 
vernementales et je m'amusais à lire ce que la 
presse prédisoit. Le choix est toujours difficile...» 

Le chancelier file ensuite vers le mas d’Ar- 
tigny partager le repas de La sélection. Il 
connaît Fendroit puisque Valéry Giscard d'Es- 
taing l'y a déjà reçu, pour un sommet franco- 
allemand... en 1976. La longévité est bien une 
qualité allemande, puisque la Nationalmanns- 


chaft possède, avec près de trente ans, la 
moyenne d'âge la plus élevée des trente-deux 
équipes en lice. Mais, comme le dit le vétéran 


‘(trente-sept ans) Lothar Matthaüs: « Si on 


gagne, on dira que c'est grâce à notre expé- 
rience εἰ, si on perd, que c'est à cause. de notre 


«ἄρ.» 


Berti Vogts, qui mise donc sur l'expérience 
de son équipe pour aller loin dans ce Mondial, 
affirme n'avoir jamais eu autant de bons atta- 
quants (Kinsmamn, le capitaine, et Bierhoff, 
avec Marschall et Kirsten en réserve). et une 
défense aussi solide, avec le ἔθετο Thon et Les 
stoppeurs Kobler et Wôrns qui « ΠΕ se laisse- 
ront pas prendre dans les airs comme les Ita- 
liens ». Tout va bien donc, même pour Mat- 
thaus, promis au banc de remplaçant de fuxe : 
« La compétition est longue, il faut patienter et 
J'espère que Helmut reviendra me voir jouer, le 
12 juillet... » 


Christian Jaurena, 
à Nice 


Le football après la guerre 


Yougoslavie-lran. Les « mercenaires » serbes ont soif de revanche 


LA YOUGOSLAVIE ἃ soif de mat- 
ches et de victoires. Exciue des deux 
derniers Championnats d'Europe 
des Nations - en Suède (1992) et en 
Anglerre (1996), et de la Worid Cup 
aux Etats-Unis (1994) -, sa sélection 
est privée de toute compétition in- 
ternationale depuis six ans. Une en- 
vie de revanche anime un groupe de 
joueurs qui, durant la guerre, ont 
fait fortune sur toutes les pelouses 
d'Europe et souffrent d'être quali- 
fiés de « mercenaires +. Dans leur 
retraite de Saint-Galmier, près de 
Saint-Etienne, les Yougoslaves 
brülent de montrer ce que, collec- 
tivement, is savent faire. D'abord, 
dimanche 14 juin, face à l'Iran, au 
stade Geoffroy-Guichard. Pour le 
milieu de terrain offensif Dejan Sa- 
vicevic, Fexclusion de la Yougoslavie 
par l'ONU et les instances interna- 
tionales du football a d'abord péna- 
lisé des joueurs qui n'étaient pas 
responsables des décisions aber- 
rantes de leurs dirigeants politiques. 
La mème amertume se devine dans 
les propos de Slobodan Santrac, qui 
entraine l'équipe yougoslave depuis 
la levée des sanctions, en décembre 
1994. Avant la guerre, en 1991, 
l'équipe yougoslave était une pépi 
nière de talents croates, serbes et 

j 515 étaient aujourd'hui 
réunis en France, ils feraient 
presque figure, avec le Brésil, de fa- 
voris de la Coupe du monde. 

Séparés par la guerre, ces 
hommes continuent, dans les clubs, 
de jouer ensemble: Dejan Savice- 
vic, le Serbe, et Zvonimir Boban. le 


ve ὥ-:.:. 


Croate, au Milan AC ; Predrag Mija- 
tovic, le seul Monténégrin de l'ac- 
tuelle sélection , et Da- 
vor Suker, le Croate, au Real 
Madrid. En août dernier, au tour 
préliminaire de la Ligue des cham- 
pions, le Croatia Zagreb avait élimi- 
né, sans incident ni sur le terrain ni 
dans le public, l'Etoile rouge de Bel- 


Le football était le seul « ferment 
de solidarité dans l'ex-Yougoslavie, se 
souvient Nisa Savelic, le défenseur 
serbe, qui joue en France aux Gi- 
rondins de Bordeaux. Ont-ils la nos- 
talgie de l'équipe serbo-croate 
d'hier? « Pas de nostalgie, c'est la 
vie », répond, fataliste, Dragan Stoj- 
kovic, le meneur de jeu exilé au Ja- 
pon, qui plaisante: « Disons 
qu'avant on avait me super-équipe. 
Maintenant, on a deux super- 


équipes. » 

Tous veulent aller le plus loin pos- 
sble dans ce toumoi mondial en 
France, à la fois pour montrer que 
cette génération dispersée, exilée, 
peut jouer, vibrer ensemble, et pour 
faire plaisir à une population, à 
leurs yeux trop longtemps punie. 
« Vous vous rendez compte que notre 
football était mort?, dit Goran Djo- 
rovic, qui à présent joue en Es- 


de son football une absence de toute 
compétition internationale pendant 
six ans ? » De mère croate, de père 


€ 


yougoslave qui souffre » ces six mau- 
dites années. 


Une nouvelle couvée de jeunes 
talents, er n'a pas la même mé- 
moire des événements, est apparue. 
«On est plus fort mentalement. dit 
Dragan Stojkovic. L'équipe yougo- 
slave passait pour brillante, mais 
manquant de maturité et capable de 
laisser fier un match dans la dernière 
demi-heure. Ça, c'est terminé. » 


Henri Tincq, 
à Saint-Galmier 


Ali Parvin, une légende iranienne 


Le meneur de jeu de l'équipe de 1978 jouit d'une immense popularité 


LES VEDETTES iraniennes de la 
Bundesliga, les Azizi, Daei et Bag- 
beri, ont encore du chemin à faire 
avant de rattraper le « Maître » 
dans le cœur des iraniens. Avec Ali 
Parvin, meneur de jeu de la grande 
époque, âgé aujourd'hui de cin- 
quante ans, les superlatifs sont su- 
En France, il serait en un seul 
homme Michel Platini, Johnny 
Hallyday εἰ feu Jacques-Yves 
Cousteau. 


Ali Parvin reçoit au premier 


£e Mondial © 


du 10 juin au 12 juillet 


Suivez cet événement sur Internet, avec 


© Fintégralité du supplément quotidien 
Φ les résultats des matches en direct 
© un forum et des reportages originaux 


www.lemonde.fr/mondial98/ 


et sur Minitel 3615 LEMONDE (2,23 F/min) . 


.gorgent. Que 


étage de l'immeuble qui abrite la 
concession automobile où il laisse 
filer les jours. Autour de son bu- 
reau, les coupes et trophées rem- 
placent les plantes vertes. On de- 
vine que son 
garage en est 
encombré. Que 
les combles de 
Sa maison en re- 


son jardin lui- 
même n'est pas 


Sous les re- 

gards réglementaires du Guide À ἊΣ 
Khamenei, et de Ruhoïlah Kho- 
meïny, Ali Parvin se multiplie. Π 
est le directeur affable, assis der- 
rière un bureau de concession- 
naire installé. D est aussi, suspen- 
du au mur, le footballeur barbu du 
poster du magazine Mondial, sou- 
venir de la Coupe du monde de 
1978. H est encore le souverain 
glabre peint en majesté, avec 
sceptre et manteau d’'hermine, ac- 
croché un peu plus loin. 


« HONNÊTE HOMME = 

Le parcours du champion a 
épousé les courbés de la carte du 
football iranien. A Téhéran, mé- 
tropole étendue à flanc de mon- 
tagne, on part du bas pour arriver 
en haut. Les joueurs sont puisés 
dans le vivier des terrains 
de la ville basse, au sud. Leurs 
dons permettent aux meilleurs 


d'accéder aux quartiers aisés per- 
chés au nord. 
7 ἦν 


AË Parvin n'est pourtant pas un 
parvenu, mais un javänmardi, le 
parfait « honnête homme » ira- 
mien: un dosage parfait de force, 
de modestie et de générosité. Il est 
celui que l’argent n’a pas conquis. 
Celui qui est resté fidèle au maïllot 
rouge de Pirouzi. Celui qui remet, 
plusieurs fois par semaine, mé- 
daïlles et décorations aux espoirs 
les plus prometteurs, aux seniors 
les plus méritants et aux vétérans 
exceptionnels qui font le football 
iranien 


‘Joueur, entraîneur, Al Parvin a 
tout commu. 5 n’exerce plus à ce 
jour, sa retraite apparaît presque 
comme une bonne manière faite 
aux journaux qui ont chanté sa 
gloire. Ils peuvent aïnsi annoncer 
à longueur de colonnes et de man- 
chettes à la «une» son retour 
« imminent », « certain », « assu- 
ré », aux affaires, aux commandes, 
à la barre, bref, au football 

A son bureau, Ali Parvin reçoit 
ses amis en fin d'après-midi pour 
boire le thé. f y ἃ, après lui, un 
jeune Parvin de huit ans, qui joue- 
ταῖς déjà comme un cadet. Bien 
sûr, cette année, il y a la Coupe du 
monde, et le champion s'est pro- 
mis de venir en France pour revoir 
au plus haut les couleurs ira- 
niennes. Mais, à la fin du premier 
tour, à moins d'un miracle, Ali Par- 
Dre en Jran, à Téhéran. Au 
ce! . . 


Gilles Paris, 
à Téhéran : 
F ΓΝ 
3 εἴα 


à 


5 


otége-tibias 
en mousse éthylène- 
vinyle-acétate. | 


e PORT: AÎRE. bi. 

δ᾽ ἘΜ ἈΕΟΙΕΜΕΝΤ Le protège-tibia chevilles. Aujourd'hui, le pro- 

RTE αὶ grante de l'équipement du tège-tibia intègre la cheville, le 
εἰ δ᾽ ois du jeu de la Fédération inter- tendon d'Achille et l'arrête du 

nation: ï (FIFA) stipulent que «les protège- tibia. « 


l'engagement physique des joueurs, ne 
date en fait que de 1990. 
@L'ÉVOLUTION. Au début du δ 
siècle, les initiés au ballon rond À 
avaient le choix entre « cet engin 
Protecteur» d’origine britan- 
nique, parfois renforcé de ba- 
guettés en osier, ou des bouts 


acétate) a conquis l'essentiel du 
marché. innovante et peu coû- 
teuse, elle offre un excellent 
coefficient d'absorption des 
chocs. Deux bretelles élastiques 
maintiennent le protège-tibia en 
place. À serrer avec douceur si l'on 
veut éviter les crampes et autres 
gênes pendant la partie. 

© CAS LIMITE. Reste le tacle par 
derrière, l'angoisse du footballeur. 
Pour préserver mollets et autres ten- 
dons d'Achille, le joueur s'en remet à un 


bi î il h δι 
re ET, impérativement être recouverts Φ CONCEPTION. Le poids autre accessoire : le sifflet de l'arbitre. 
D tr ie matière adéquate -- caout- d'une paire varie entre 200 et 
ue, Bastique ou matière similaire -- et offrir 300 grammes. Léger, avec OU sans Cédric Ryan 
ἀπ᾿ στ ἐξ protection approprié ». Le joueur baleines, r'ustensile associe souplesse et 
πο γι ΥΥ Lou, de D 
re obos JTÉEE ylène, pro bférieure de ma BGB, est αἱ de 139F la 
vestiaire) L'obligation de port, justifiée par ἰδ jambe. La mousse EVA (éthylène-vinyte- pére ρὲ ἀνὴρ 


LES ORDRES sont les ordres : 
jus de fruits pour tous. couvre-feu 
à minuit. Qu'un Anglais ose 
commander une bière au bar de 
l'hôtel où loge l'équipe nationale et 
c'est δῇ sélectionneur, Glenn 
Hoddie! qu'il devra rendre des 
comptef. Sauf autorisation du 
maître, lalcool est interdit durant 
Je βόϊουϊ à Saint-André-des-Eaux 
(Loire-Atlantique) la bien-nom- 
mée, Le bersonnel ἃ été prévenu. 
L'heure ést à la prohibition. Avec 
toute autfe équipe, pareille mesure 
préteraitljuste à sourire. Chez les 
Anglais, L'est un acte de foi, une 
promess} faite à la nation indi- 
Prepes re tels pur gnée. Ca] avec trois scandales en 

Bic Barth moins deldeux semaines, l'équipe 


μιν δ ἐπ Alemiane 


. Loup que nous re: Mi ὙΝ 
médétemont apres vu ἐς 
τιν 0} 
ce L'Allemagne Peut-cile 
. CORQUETIE Sa quatricme uune 

du monde : me 
AXE NOUS prpitiue dy 
-MOIC, nhus ko dis 
ME SON ET 

ΠΥ ἘΠ France : 
Elie ga un 
CC tant que γ᾿ 


COTON ES 


Mondial Pa titubant. 

ΟΝ, ΤΣ 1 y a d'abord eu l'épisode Gas- 
CR δ coigne, doute le moins surpre- 
Γ - nant. UÉ par une vie de bom- 
diet... ὦ ἢ gi  Pance, supris en bordée avec son 
᾿ HT De compère locker Rod Stewart, Paul- 
le-Bouff{a été écarté du groupe. 
Non san/ avoir piqué une mémo- 


πολέ men pe sou 


| 
ΜΝ ὦ δες ᾿ rable coifre d'après-boire. Dans la 
“axe. Ar foulée, 1{ gardien, David Seaman, 
ἡ ain} 1.» est pas à confesse : au cours 
d’une soïée dans l'hôtel espagnol 


où ils étiient censés préparer la 
compét#ion, d'autres joueurs 
avaient livé le coude avec un en- 
train de rbceurs à ᾿ 
L’épishde suivant a eu pour 
cadre und boîte de nuit portugaise, 
peu avan! le départ pour la France. 
L'attaquint Teddy Sheringham a 
été vu enpalante compagnie, à une 
᾿ heure pu compatible avec ses 
© obligatiqhs d'athlète. 1] aurait bu 
moult bides, fumé cigarette sur ci- 
garette & visité les toilettes avec 
Fy son amiecourt vêtue. Honteux, ἢ a 
Ἶ dû présenter ses excuses au pays. 
7 : La troisième affaire concerne un 
internatbnal non retenu. Au soir 
du défiléparisien des géants, alors 
qu’il se fouvait dans un pub écos- 


tienne 


IMMEPSE poguarte 


7 


qui se demandent encore 


ball étrngers sont si prisés en 
Afrique loivent venir faire un tour 
en le. Le pays n’a pas la diver-. 
sité que d’autres nations afti- 


compogr une équipe nationale. 
ErreurlLes Tunisiens aiment le 


de prenfière division, qui est inva- 

riablembnt gagné par les trois ou 

quatre hémes équipes, donne lieu 

à une sévère rivalité. Deux clubs, 
notament, se Hvrent une bataille 

sans mefci ce sportive de 

à Tunis efl’Etoile sportive du Sahel, 

‘É de Souste. 
5 Henri Lasperczak n’a pas été dé- 
signé sé: tionneur national voilà 
quatre ἃ s pour ses seules qualités 
de techricien, au demeurant in- 
les. Pas du genre à se lais- 


les renctnt 
les opppse 


ur le Giectionneur national - . 
Pac alité de la Coupé du 
a pas empêché Henri Kas- 


erczæk d'être critiqué. Sur les 
Fnet- eux joues Rae ἧς 
Franceleinq sont de 
club champion, alors que huit sont 
dres de l'Etoile du Sahel, qui 
niné que troisième. Letech- 


et Colymore, le sélectionneur Glenn 


d'Anglerre est entrée dans le ἢ 


YVES-MARIE QUEMENER/TEMPSPORT 


ἢ 165 entraîneurs de foot- . 


caines. # y est donc plus facile de : 


8815 de la capitale, Stan Collymore 
a roué de coups sa fiancée, vedette 
de la télévision britannique. Le len- 
demain, l'incident était dans tous 
les journaux. 

Glenn Hoddle n'a sans doute pas 
été surpris par ces péripéties. 
Joueur à Tottenham, manager à 
Swipdon puis à Chelsea, ἢ] conmaît 
les usages : en Angleterre comme 
en Ecosse, la chronique du football 
s'écrit autant dans les pubs que sur 
les terrains. Bien des vedettes y ont 
noyé leur talent : Georges Best et 
Jimmy Greaves hier : Paul Gas- 


La Tunisie balance entre 
l'Etoile et l’Espérance 


nicien a préféré retenir la valeur in- 
dividuelle des candidats à la sélec- 
tion. Tarek Ben Mbarek, le 
président de la fédération tuni- 
sienne, ne trouve rien à redire : 
« Un jour, Kasperccak se fait accuser 
d'* espérantisme ”. Un autre jour, 
on lui reproche d'être “ étoiliste δ. 


© Ses choix sont objectifs. » 
footballà la folie. Le championnat : 


TENSION 

La tension entre les deux chibs, 
via Péquipe nationale, a ΟΠ Πα un 
pic récemment, avec la naturalisa- 
tion du Brésilien Jasé Clayton. 
Même s'il s'en défend, Henri Kas- 
perczak est sans doute à l'origine 
de la manœuvre. Depuis le décès 
du titulaire, Hedi Berrekhissa, la 
Tunisie se cherchait un défenseur 
latéral. Sou successeur naturel, Ha- 
kim Nouira, n'a jamais convaincu 


le sélectionneur. Problème : il est- 


de F'Espérance, alors que José Clay- 


‘ton est de FEtoïle du Sabel. 


Le processus de naturalisation ἃ 
pris un an. L'affaire aurait même 
été discutée au plus haut niveau. La 
discussion a dû être serrée entre le 
président de la République, Zine El 
Abidine Ben Ali, originaire de 
Sousse, ce qui laisserait entendre 
qu’il est pro-Etoile, son gendre, 


- Sim Chiboub, actuellement pré- 
- gident de FEspérance de Tunis, et le 


premier ministre, Hemed Karoui, 
qui fut de PEtoile du Sa- 
helde1962à1981-. ᾿ 


Frédéric Potet,en Triste 


Trois « affaires ».en deux semaines : l'équipe anglaise est entrée dans le Mondial en titubant. 


coigne aujourd’hui. La « pub 
culture », qui fait du comptoir un 
passage obligé, est ancrée dans les 
mentalités. 

L'entraîneur français d’Arsenal, 
Arsène Wenger, a dû bataïller 
ferme pour instaurer la sobriété 
dans un club où nombre de joueurs 
préféraient la bière à l’eau miné- 
Tale, L'un d'eux, l'international To- 
ny Adams, a suivi une cure de dé- 
sintoxication et confié sa détresse 
aux Alcooliques anonymes. 
D'autres, tels que Ian Wright et 
Paul Merson, traînent une réputa- 
tion de viveurs. Le manager fran- 
çais a fini par leur imposer une 
nouvelle hygiène de vie, qui ex- 
plique en partie les victoires en 
championnat et en finale de la Cup. 


AMBIGUÎTÉ 

Glenn Hoddle voudrait suivre La 
même voie. D'où l'éviction de Paul 
Gascoigne, le bläme adressé à Ted- 
dy Sheringham et la méfiance affi- 
chée à l'égard de quelques vedettes 


‘trop turbulentes. Ainsi, l'attaquant 


de Liverpool Robbie Fowler (non 
sélectionné) semble bien parti 
pour être le nouveau « Gazza ». Il 
forme avec son coéquipier Steve 
McManaman (sélectionné) un duo 
nocturne surnommé les « Spice 
Boys », version masculine des 
nymphettes nationales. 

Le système est ainsi fait que 
toute incartade est vouée à se re- 
trouver dans la presse. Des quati- 
diens comme le Sun et le Mirror ne 
mobilisent pas seulement des re- 
porters sportifs autour des ve- 
dettes du foot. lis disposent aussi 
de journalistes spécialisés dans 
Finavouable, le sulfureux. Ces dé- 
nicheurs d'outrances sont à l'affût 
du moïndre indice. Bien des bar- 
men indiscrets, des videurs de 
boîte de nuit et des fiancées de pas- 
sage ont exploité ce filon. C’est du 
donnant-donnant : un chèque 
contre un « ἔα ». £ 

« Les joueurs sont naïfs et stupides 
de tomber dans de tels pièges, es- 
time lan Woods, un des envoyés 
spéciaux de la chaîne d'informa- 
tion continue Sky News. Le public 
attend d'eux qu'ils soient exem- 
plaires avant le Mondial. » Son 
confrère du Sun, Brian Wool- 
nougb, va plus loin : « Avoir un 
comportement de champion, c’est la 
moindre des chèses quand on gagne 


᾿ 200 000 francs par semaine. Que fe- 


riez-vous si vous croisiez Zinedine 


Ce Let TA 


Des Anglais en odeur de scandale 


Angleterre-Tunisie. Pour limiter les risques d'écarts après les « affaires » Gascoigne, Sheringham 
Hoddle ἃ mis ses joueurs au régime sec 


Zidane ivre mort à deux jours d'un 
match P Ce serait stupide et non pro- 
fessionnel de ne pas l'écrire. » 

Ce mode de fonctionnement re- 
pose aussi sur une ambiguïté toute 
britannique. Les joueurs ont beau 
pester contre les atteintes à leur vie 
privée, ils continuent d'entretenir 
des relations soutenues et rémuné- 
rées avec Les tabloïds. Teddy She- 
tingham est sous contrat d'exclusi- 
vité avec News ofthe World ; David 
Seaman avec le Mirror. Ces jour- 
naux Sont si puissants qu’ils 
peuvent tout publier sans se sou- 
cier des conséquences. Du reste, la 
rumeur court qu'ils garderaient 
quelques affaires sous la patte 
pour les distiller aux moments op- 
portuns, la veille des matches par 
exemple. 

Averti, Glenn Hoddie a pris les 
devants. « Quitte à voir sortir des 
histoires, je préférerais que ce soit 
Plusieurs jours avant nos matches », 
a-t-il dit, visiblement résigné. En 
attendant, il a au moins trouvé la 
solution pour satisfaire les noc- 
tambules de sa troupe. Les séances 
d'entraînement, sur le stade d’Es- 
coublac, ont lieu au rythme de la 
musigue techno. Les joueurs ont 
ainsi la sensation de parader sur 
une piste de danse. Pour l’aicoo!, ils 
devront patienter. 


Philippe Broussard, 
à Saint-André-des-Eaux 
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Les têtes de lard 
des Carpates 


Roumanie-Colombie. Hagi et ses coéquipiers 
boycottent la presse de leur pays 


VOILÀ une semaine que ça 
dure : les joueurs roumains re- 
fusent d'adresser la parole aux 
journalistes de leur pays. Cela crée 
une drôle d'ambiance à Albi 
(Tam), où l'équipe des Carpates a 
choisi de résider. Les conférences 
de presse sont réservées aux non- 
Roumains, mais elles sont rares. 
Seul l'entraîneur Anghel lordanes- 
cu, le président de la Fédération et 
des membres de l'encadrement 
technique acceptent de donner 
quelques pauvres renseignements 
à leurs compatriotes. « Tout cela 
est ridicule. Ils se conduisent comme 
des mômes. J'espère qu'ils vont ces- 
ser bientôt ces enfantilluges », re- 
grette Ovidiu loanitoia, directeur 
du journal Pro Sport. « On s'en fout, 
renchérit un journaliste de la télé- 
vision. Tant pis pour eux. Leurs fu- 
turs adversaires acceptent de nous 
Parler, eux. On ne manque pas de 
matière. On interviewe les Anglais, 
les Tunisiens, les Colombiens. Tout 
cela est stupide. » 

Tout ἃ commencé au cours du 
match de préparation qui opposait 
l’équipe de Roumanie à celle du 
Paraguay, le 3 juin à Bucarest. Α la 
64° minute, le gardien roumain 
Bogdan Stelea encaisse un but stu- 
pide. Le public, qu’on sait très latin 
là-bas, le prend pour cible et l'in- 
sulte. Le portier, exaspéré, baisse 
son short et montre ses fesses à la 
foule (où simplement le haut, les 
témoignages divergent) et fait 
d’autres gestes obscènes. Au COUrS 
de la conférence de presse qui suit, 
le sélectionneur fait des excuses. 
Mais, approuvé par son capitaine 
Gheorghe Hagi, il attaque violem- 
ment la presse accusée de déverser 
des torrents d’ardures sur l'équipe 
nationale, et de conditionner le 
public dans une attitude négative. 


Le 5 juin, un communiqué signé: 


de tous les joueurs annonce qu’au- 
cun d’entre eux ne s’adressera aux 
journalistes roumains jusqu'à la fin 
du Mondial 1998 afin de préparer 
Ja compétition dans la plus grande 
sérénité. Quels sont les « forrents 
d'iniures » qui ont provoqué cette 
grosse colère ? « Des choses ayant 
trait à leur vie privée », glisse Ovi- 
diu loanitoia. « Des informations 
sur les villas qu'ils achètent en Rou- 
manie, précise un de ses confrères. 
Mais pourquoi se fâchent-ils ? Tout 
le monde est libre d'acheter une 
maison, aujourd’hui en Rouma- 
nie. » En tout cas, les joueurs 
tiennent parole. 

Il est vrai que l'équipe roumaine 
compte dans ses rangs un certain 


LES ARBITRES 


ARGENTINE-JAPON 

Mario Van der Ende arbitrera la 
rencontre dimanche 14 juin, à 
Toulouse (14 h 30). Le Néerlandais 
sera assisté du Belge Marc Van den 
Broek et de l'landais Eddie Foley 
YOUGOSLAVIE-IRAN 
Dimanche 14 juin, à Saint-Etienne 
7 h 30), le match (groupe F) sera 
arbitré par Le Péruvien Alberto Tejada 
Noriega, assisté du Jarnaïcain Owen 
Powell et du Polonaïs Jacek Pociegiel 
JAMAÏQUE-CROATIE 

La rencontre de dimanche H juin, à 
21 heures, à Lens (groupe H), Sera 
arbitrée par le Portugais Manuel 
Melo Pereira. ἢ sera assisté du 
Roumain Nicolae Grigorescu et du 
Français Jacques Poudevigene 


GÉOBILYS 


nombre de têtes de lard, arro- 
gantes et talentueuses, bien 
connues sur les terrains d'Europe. 
Le « numéro 10 » Gheorghe Hagi 
en est la plus célèbre figure, L'an- 
cien joueur de Barcelone, trente- 
deux ans, joue aujourd’hui au Ga- 
latasaray d'Istanbul. Cette Coupe 
du monde sera la dernière pour 
cette brillante génération. L'acca- 
sion de passer le relaïs à la garde 
montante représentée par Adrian 
Lie qui ἃ joué cette année en Es- 
pagne, au FC Valence, y recevant le 
sumom de « Cobra » pour sa sau- 
plesse, sa détente et son efficacité. 

« Je suis prêt à signer où on veut, 
at-il dit. À l'Inter Milan, au Real 
Madrid, j'ai ma place dans ls plus 
grandes équipes.» Le jeune 
homme n'a déjà rien à envier aux 
anciens sur le plan du caractère. 
L'entraîneur Anghel lordanescu 


Un barrage colombien 
nommé Mondragon 


Farid Mondragon devrait être le 
gardien titulaire pour le premier 
match de la Colombie contre la Rou- 
manie, lundi 15 juin à Lyon, même si 
l'entraîneur Hernan Dario Gomez 
s'est refusé à le confirmer. « ἣν peu 
de sélections qui possèdent trois gar- 
diens, comme la Colombie, et, dans 
cette équipe, aucun joueur n'est assuré 
d'être titulaire », ἃ déclaré Farid 
Mondragon, faisant allusion à sa 
mise à Pécart en pleine phase élimi- 
natoire du Mondial au profit d'Oscar 
Cordoba, suite à une bévue. Depuis, 
il a recouvré tous ses moyens et pos- 
tule à nouveau pour une place dans 
l'équipe-type. 


est du même bois. 1l ἃ donné sa dé- 
mission en 1993 après avoir dénon- 
cé la corruption dans le football 
roumain. La fédération a refusé de 
le laisser partir. Bien lui en a pris : il 
a emmené l'équipe aux quarts de 
fnale de la World Cup américaine 
il y a quatre ans et l'a qualifiée 
pour la Coupe d'Europe des Na- 
tions 1996. Après le match d’en- 
traînement contre l'équipe locale 
(5-2 pour les Roumains), une 
meute de gamins attendait les 
joueurs à leur montée dans le car. 
Quand Gheorghe Hagi est passé, 
les filles ont poussé des cris stri- 
dents, comme pour les 2 Be 3. 
Mäis l'ombrageuse vedette n'a pas 


souri. 
Jacques Buob, à Albi 


ANGLETERRE-TUNISIE 
Masayoshi Okada (Japon) arbitrera le 
match, lundi 15 juin, à Marseille 

(4 h 30). Le Japonais sera assisté du 
Sud-Coréen Young Hyun-jeon 

et du Sud-Africain Aristidis Chris 


Soldatos. 
ROUMANIE-COLOMBIE 

Lundi 15 juin, à Lyon à 17 ἢ 30, le 
match sera arbitré par le Mauritien 
An-Yan Lim Kee-Chong. Il sera 
assisté de l'Omanais Mohamed 
Abmed AI Musaui et du Malaisien 
Halim Abdul Hamid. 
ALLEMAGNE-ETATS-UNIS 

La rencontre qui sera disputée lundi 
15 juin, au Stade de France, à 

21 heures, sera arbitrée par le 
Marocain Saïd Belqola. ll sera assisté 
duMunisien Mohamed Mansri et du 
Suédois Michael Nilsson. 


Sicav ina Poste : 08 36 68 50 10 


ETES 


Sicav 
obligations 


et autres titres 
de créances 
internationaux 


DIVIDENDE EXERCICE 1997-1998 : le conseil d'administration de la Sicav GÉOBILYS 
a arrêté les comptes de l'exercice 1997-1998 et a constaté que le dividende net par 
action « Ὁ », dite de distribution s'élève à 7.23 francs. 

Décomposition du dividende net, en francs : 

- Obligations françaises non indexées 7,23 

Sous réserve du vote de l'assemblée générale ordinaire, le dividende sera détaché le 
24 Juin 1998 et mis en palement le 26 juin 1998 (possibüité de réinvestissement sans 
frais jusqu'au 25 septembre 1998). 

Valeur de l'action « D » au 29.05.1998 : 658,42 francs. 


Gestion : SOGEPOSTE S.A. Filale da La Poste 
et de [8 Calsse des dépôts δ consignatons 
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eur d'expérience, Diego Simeone (au centre) s'est imposé comme leader de 


te 
la sélection argentine. 


Capitaine Simeone et la jeune garde 


Argentine-Japon. Promu leader de la sélection ciel et blanc par Daniel Passarella, 
le milieu de terrain de l'Inter est l'un des rares rescapés de l'équipe argentine de la World Cup 1994 


BIEN SOR, ἢ a ce visage marqué 
des grands voyageurs, cet air las de 
celui qui a déjà traversé tracas et tra- 
quenards et ce regard ferme qui lui a 
valu sa réputation de joueur dur. 
Maïs rien ne vieillit plus Diego Si- 
meone que le contraste qui s'impose 
entre son allure de baroudeur des 
terrains et l'apparence juvénile de la 
majorité de ses coéquipiers de la sé- 
lection Le milieu de ter- 
rain des ciel et blanc peut feindre un 
air offusqué — «/e n'ai que vingt- 
huit ans ! 5--, Ü connaît et ἢ assume 
sans barguigner son statut de joueur 


sport de L'Etrat, près de Saint- 
Etienne, par Daniel Passarella, l'en- 
traineur ἢ 

En 1994, l'éviction de Diego Mara- 
dona pour cause de dopage avait 
déstabilisé toute l'Argentine et accé- 
léré son élimination inattendue 
contre la Roumanie, en huitième de 
finale. La défaite et l'humiliation 
avaient un grand choc au 
pays des doubles champions du 
monde. ἢ] fallait songer à tourner la 
page Maradona. Si le capricieux et 
talentueux numéro 10 argentin avait 
attendu trois ans avant d'annoncer 


d'expérience, un cas presque isolé au son retrait du football, Daniel Pas- 
sein de La feune garde rassemblée au  sarella n'avait pas tardé, lui, à don- 
Centre de formation des métiers du ποῖ un grand coup de balai dans la 
sélection dont ἢ] avait reçu la charge 
à l'automne 1994. 
«6 n'ai reçu aucun héritage de la 


dernière Coupe du monde », rappelle 


L’ANALYSE TECHNIQUE 
DE RAYMOND DOMENECH 


Un art difficile 


JE NE VAIS PAS me faire des amis. Mais je ne peux pas pas- 
ser sous silence les aigreurs d'estomac que m'a laissées Italie- 
Chili J'aurais pu m'autocensurer et évoquer la version biblique 
de cette jouée du 14 juin : David contre Goliath en trois exem- 
plaires, avec, dans le rôle des géants, la Yougoslavie, la Croatie et 
l'Argentine ; dans celui des petits malins rusés, la Jamaïque, faiseuse 
de τόνος, l'Iran, le mystérieux, et le Japon. Mis à part ce dernier, qui 
pourrait bien. comme aux JO de 196, gräce à sa vitesse de jeu, venir 
à bout de quelque gros calibre, on n'imagine pas les autres capables 
de créer la surprise. 

Or j'aime trop me lancer contre les moulins à vent pour prendre cette 
posture. A l'assaut donc de l'Italie (sujet qui me botte) et de M. Maldini 
Cesare. Pourquoi, en affrontant le Chili, qui ne s'est extirpé du groupe 
sud-américain qu'au soul average, présenter une formation aussi fri- 
leuse ? Un attaquant plus un demi, Vieri et Baggiv, quatre milieux dé- 
fensifs et un Hbero décroché (Costacurta). qui est un réel danger pour 
les spectateurs par la qualité de sa relance. Dans ces conditions, com- 
ment s'étonner qu'il ait fallu un miracle pour égaliser ? Quant à la ges- 
tion des changements, que de courage ! Alors que l'équipe est menée 
deux à un, vous vous enflammez, Di Biagio remplace Di Matteo ; le 
mème, au inème poste. Soixante-deuxième minute : enfin un attæ 
quant, Chiesa, malheureusement dans le couloir droit pour surveiller 
Roias ; dommage. Soixante et onzième minute : un vrai buteur, In- 
zaghi, bravo, à la place de Vieri, Ouuuuuuhhhh! L'Italie a des 
joueurs de talent, qui peuvent amener leur équipe au titre ; mais ce- 
la parait plus ardu en jouant de la sorte. C'est du gächis. 

Ma deuxième diatribe s'adressæ, telle une supplique, à notre 
chaine du football et du cinéma ct à ses commemtateurs, les 
techniciens. mes amis, À quoi cela sert-it d'être si nombreux si 
c'est pour énoncer des banalités sur un seul ton : un orchestre 
symphonique avec un seuf instrument! Les préjugés / 
m'agacent. Dire que + le Chili n'a pus le niveau » alors que  / 
les ioueurs chiliens pratiquaient un jeu à une touche, / 
en restant groupés pour trouver les possibilités ΄ 

sur k côté afin de centrer sur Salas et Zamorano, 

leurs points forts, c'est dérangeant. Essayèz τὰ 
donc, par exemple, cher Canal Plus, un petit.” 

jeu : deux techniciens qui justifient les a 

choix d’une équipe, et deux autres »" 

ceus de l'adversaire. Bien sûr, 
la critique est aisée, et 
l'art difficile. 


Costacurta 
est un réel danger 
pour les spectateurs 
par la qualité de sa relance 


nt 


souvent l'entraîneur argentin. De 
fait, Fancien capitaine, champion du 
monde en 1978, s'est appuyé sur ses 
réseaux personnels pour relancer la 
machine à gagner des ciel et blanc 
sud-américains. Dès sa prise de 


Sr -mpr τ É 
pour n'a pas 
bésité à faire appel à une douzaine 
de jeunes talents qu’il avait condnits 
en finale des Jeux olympiques 
d'Atlanta, en 1996. 


GRAND CHAMBARDEMENT 

La plupart des stars vieillissantes 
ont fait les frais de ce grand cham- 
bardement. Ainsi, porté par un so- 
lide soutien populaire, Claudio Ca- 
niggia, Fattaquant de Boca Juniors, a 
cru jusqu'au demier moment que 
son habitude des grands rendez- 
vous suffirait à l'imposer dans la liste 
des vingt-deux de Daniel Passarella. 
En vain. Aujourd'hui, il ne sont plus 
que six rescapés du triste épisode de 
1994 : Jose Chamot. Roberto Sensiri, 
Ariel Ortega, Gabriel Batistuta, Abel 
Balbo, rappek en dernière minute, 
et Diego Simeone. 

Ce dernier, concurrent de Benoît 
Cauet au poste de milieu de terrain 
récupérateur à l'Inter Milan, a rapi- 
dement émergé de ce petit groupe 
de la deuxième chance. Π s'en fait le 
porte-parole en s'autorisant un re- 
tour sans regret sur les images du 
passé : « Auparavant, l'équipe ne 
jouait que pour Diego Maradona, elle 


TROIS QUESTIONS À... 


TAKESHI OKADA 


Vous n'avez pris la direction de 

f'équipe japonaise qu'en octo- 
bre 1997. N'est-ce pas un handicap 
d'arriver si tard pour une première 
Coupe du monde ? 

Cela paraît sûrement négatif par 
rapport aux autres équipes, mais 
ce n'est plus le moment de s'en 
soucier. J'ai accepté la situation en 
connaissance de cause, et les 
joueurs s'y sont faits. Nous ferons 
de notre mieux en restant 
conscients que notre niveau n'a 
rien à voir avec celui de nos ad- 
versaires qui ont une longue tradi- 
tion de football professionnel. 
Nous avons beaucoup appris des 
étrangers venus travailler comme 
coach ou joueur dans la Ligue ja- 
ponaise de football et j'ai moi- 
mème suivi des stages d'entraïine- 
ment en Allemagne. 


Vos futurs adversaires parlent 
beaucoup de votre défense. 
Privilégiez-vous cet aspect du jeu ? 
Je ne croïs pas qu'ils craignent 
tant que cela notre défense. Il se- 
Ταῖς d'ailleurs impossible de la dis- 
socier du travail d’attaque à ce ni- 
veau. Mais c'est notre première 
participation à la Coupe du 


privilégiait le beau jeu. Depuis son dé- 
part, elle joue davantage collectif. 
C'est un groupe plus costaud, plus soli- 
daire, où tous les joueurs se 
connaissent très bien. » Sur ces nou- 
velles valeurs, le jeune effectif de Da- 
niel Passareïla a bâti les fondations 
d'un parcours impeccable : une pre- 
mière place dans le tournoi de quali- 
fication sud-américain, puis, lors de 
la tournée de préparation du Mon- 
dial 1998, une retentissante victoire 
(1-0) sur le Brésil, au stade Maraca- 
na 

Dans cœæ contexte, Dieso Simeone 
m'a pas manqué de s'imposer en lea- 
der de la jeune troupe de Passarella. 
Son autorité naturelle et l'expérience 
qu’il a amassée depuis son départ de 
Velez Sarsfeld pour l'Espagne (Se- 
ville et Atletico Madrid) puis l'Italie 
(Pise et Inter Milan), l'ont conforté 
dans sa situation d'homme fort de 
Féquipe, au détriment de l'unique 
star actuelle du football argentin, 
lavant-centre Gabriel Batistuta, mal- 
aimé du sélectiormeur national Plu- 
tôt que le charisme et la roublardise 
du buteur de la Fiorentina, Daniel 
Passarella apprécie La manière dont 
Diego Simeone sait transmettre à 
ses partenaires la grande confiance 
qui l’habite : il lui a logiquement 
confié la responsabilité de l'équipe 
argentine. C'est avec le brassard de 
capitaine que Diego Simeone devrait 
débuter la première rencontre du 
groupe H, lundi 15 juin ἃ Toulouse, 
face au japon. 


Eric Collier 
à Saint-Etienne 


monde, ils savent bien, et nous 
aussi, que nous passerons le plus 
clair de notre temps en défense 
lors des trois premiers matches 
pour contenir leurs qualités offen- 
sives et tenter de terminer 
deuxième du groupe. Ce qui m'im- 
porte surtout, c'est une organisa- 
tion et une coopération sans faille 
entre mes joueurs pour compenser 
la relative faiblesse dont ils 
souffrent au niveau des qualités 
physiques naturelles. 


Le fait que des favoris comme 
le Brésil ou italie aient été ac- 
crochés lors de leur premier match 
vous semble-t-il de bon augure 7 
H ne faut pas en tirer de condlu- 
sions. Les grandes équipes ne se 
présentent jamais au meilleur de 
leur forme physique et tactique 
lors d’un premier match de Coupe 
du monde. Les résultats de l'Ecosse 
et du Chili peuvent sembler encou- 
rageants pour nous dans la mesure 
où notre premier match nous op- 
pose à l'Argentine. Elle peut vou- 
loir monter doucement en puis- 
sance mais il n'est pas certain que 
nous fassions aussi bien que 
FEcosse ou le Chili. 


recueillis 
FPE rie Jay, 
à Aix-les-Bains 


AFP 


D René Simoes, un prophète 


brésilien en Jamaique 


Jamaïque-Croatie. La seule star de l'équipe 
des Reggae Boyz est son entraîneur-gourou 


INUTILE de chercher un nom . 
milier dans l'équipe de Jamaïque. 
n'en existe aucun. Pas même Deon 
Burton, le buteur maso: pom- 
peusement onaldin- 
ho, le petit Ronaldo, moins pour 
son talent balle au pied que pour 
sa ressemblance physique avec le 
génie brésilien. Le seul visage im- 
médiatement me ré 
l'unique figure des Reggae 
prend place sur le banc de touche. 
Son nom : René Simoes. Officielle- 
ment, ce Brésilien de quarante- 
cinq ans, sorte de Groucho Marx 
en survêtement vert tâché de 
jaune, occupe la fonction de sélec- 
tionneur. En réalité, ἢ est bien plus 
que cela Le cœur, l'âme et la voix 
de l'équipe nationale. Sa seule star, 
au moins jusqu’à ce jour. 

Au pays, le public lui sert du 
« Professor » avec des mines de 
respect et l'envie pas toujours 
contenue de le serrer dans ses 
bras. Débarqué à Kingston en 1994 
avec en poche un billet alier-re- 
tour, René Simoes a prolongé mois 
après mois un séjour initialement 
réduit à une poignée de semaines. 
«Je ne voulais pas venir et moins 
encore rester, confie-t-il au- 
jourd'hui Ce que j'ai découvert à 
mon arrivée en Jamaïque aurait dû 
me faire fuir. Le football ne repré- 
sentait rien. Un vrai désert. Tout 
était à construire. » Peu avant le 
début du Mondial, il ἃ brandi au- 
dessus de sa tête la menace de son 
départ dès la fin de son contrat, en 
octobre. La publication dans un 
quotidien de son salaire d'entrai- 
Deur, 1,3 million de francs amnuels, 
avait vexé son orgueil Maïs les di- 
rigeants de la fédération jamaï- 


journal fautif et imploré le pardon 
du sélectionneur. L'incident serait, 
dit-on, déjà oublié. 

Ces quatre dernières années, Re- 
né Simoes a conduit la Jamaïque 
vers sa première qualification à 
une phase finale de la Coupe du 
monde. Π l'a fait à bout de bras, 
seul, changeant de casquette selon 
les circonstances. 1} a été entraf- 
neur, guide spirituel, coruptable et 
même second père pour des 
joueurs souvent privés du premier 
depuis l’enfance. Il a parlé de foot- 
ball, de gros sous, de la France et 
de Dieu. « Avant de devenir de 
grands sportifs, ces gars doivent de- 
venir des hommes meilleurs. Et il est 


Suker (ἃ 5.) a-til peur des Jamaïcains, comme son 


de mon devoir de les aider dans 
cette tâche », a-t-il souligné, en se 
servant de la Bible comme d’ un ta 
bieau noir. leur ἃ enseigné l'art 
du ballon tout en leur montrant la 
voie à suivre. ἢ à pesé sur leur quo- 


tidien, au risque parfois de les pri- . 


ver d'air «Leurs habitudes de vie 
étaient indignes de leurs ambitions 
sportives. J'ai simplement mis un 
peu d'ordre », se défend-il 


GOÛT POUR LE SECRET :. 

Au Mondial, l'entraiœur ἃ en- 
core resserté son emprise Sur ses 
troupes. L'équipe jamaïquaine par- 
tage ses journées d'avant-match 
entre Chaumont, son site d'entrat- 
nement, et le gros village d’Arc-en- 
Barrois, son lieu de résidence. Les 
joueurs se montrent peu, ne 
parlent que sur autorisation et 
offrent aux journalistes un visage 
bouclé à double tour. Sirioes, lui, 
déborde d'une telle énergie qu’on 
le croirait parfois habité de piu- 
sieurs existences. il signe des auto- 
graphes, fait écran de son corps 
entre ses joueurs et la presse, s'ex- 
prime au nom du groupe et, les 
yeux toujours en avance d'un re- 
gard, scrute les abords de l'hôtel et 
les gradins du stade à la recherche 
d'un éventuel espion argentin, ja- 
ponais ou croate. On le croit para- 
noïaque. D s'explique astrement : 
« Notre seule chance dans ce 
groupe, si nous en avom'ume, Sera 
de jouer de l'effet de surprise. C'est 
pourquoi je tiens autant à ce que 
mon équipe se prépare dans le plus 
grand secret » 

En début de semaine, ἢ ἃ aban- 
donné pour un temps ses troupes 
et poussé, anonyme parmi les 
spectateurs, la porte du:stade où 
s’entraînait l'équipe de Croatie. A 
la même heure, ses joturs de- 
vaient s'astreindre à leurdeuxième 
séance de la journée. Ella eu lieu. 
Mais, le maître absent, es Jamaï- 
quains ont bâcié l'exercice, traînas- 
sé mollement sur la pelouse et 
souvent guetté la pendule dans 
l'attente de la sonnerie. Le même 
soir, une équipe de la télévision 
croate avait posé ses caméras dans 
un coin de la tribune e filmé les 
Reggae Boyz. Elle a cherché par- 
tout la moustache brune de René 
Simoes. En vain. Avant dire 
l'elle n’a rien vil 


qu 
AlainMercier, 
à Chaumont 


«chef» 


Miroslav Blazevic motive ses troupes 


Tandis que l'entraîneur jamaïcain Simoes m 


ettait ses joueurs au secret, 


son homologue croate, Miroslav Blazevic jouait la ca 

x : rte de la transpa- 
rence, multipliant entraînements publics et conférences de presse. Îa 
mine 5 offert è son rival une cassette du dernier match de Préaration : 
<H m'a répondu : “Je l'ai eue avant vus”, puis il m'a décrit toubs les ac- 


tions, raconte Blazevic. J'ai peur, 
M impressionne. Je voudrais rentrer 


hésité à se séparer d’un 


Si vous saviez comme j'ai peu: Simioes 


dans sa tête, c'est un jqu? le 

bon sens du terme. Ses Jamaïcains ἢ dl Fanatique dans le 
jouent un football m “ 

méchant. » Propos dont l'unique objet est ps motivi ps durpresque 


lui donnent que du « monsieur » ou du «chef». C' 


er ses joueurs qui ne 


nie se prend pour un génie, mieux vaut s'en passer. » 


est ainsi qu’iln'a pas . 
attaquant tel qu'Igor Cvitanovic : « Querri un gé. 


NINEPARE 
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ἠδ star de l'équipe 
Esog'entraineur-gouro 
ne és à 


ue 
du haflon tent eu leur 
voit AsunTe. Ii 
den, αἵ τινος 
ver d'air. « “σὰ 
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LA POLITIQUE DE COMMUNICATION DES ENTREPRISES 


Nike à l'école de la propagande totalitaire 


Les affiches de l'équipementier, inspirées de l'art des années 30, suscitent une polémique 


ET 


ta 


CERTAINS se sentent mal à 
l'aise, le Mouvement contre le ra- 
cisme et pour l'amitié entre.les 
peuples (MRAP) appelle au boy- 
cottage, une majorité silencieuse 
s'interroge : Nike a-t-fl sacrifié les 
valeurs républicaines sur l'autel 
du marketing footballistique ? 

Le challenger d'Adidas, qui ne 
fait pas, contrairement à son 
concurrent, partie des partenaires 


- officiels de la Coupe du monde, ἃ. 


encore.cédé à son goût pour la 
provocation.:Après.avoir été épin- 
glé lors de l'Euro 96 pour un spot 
aux allures guerrières, Nike se voit 
aujourd'hui reprocher sa cam- 
pagne d’affichage spéciale Mon- 
dial. Pour promouvoir son parc 
installé depuis le 8 juin sur le par- 
vis de l'Arche de la Défense, Nike 
utilise un graphisme, des slogans 
et un ton qui ne sont pas 5805 rap- 
peler ceux de la propagande des 
dictatures fascistes. Deux affiches, 
notamment, offrent des similari- 
tés dérangeantes. 


Leader mondial 
mais clopin-clopant 


Le numéro un mondial de la 
chaussure de sport (43 milliards de 
francs de chiffre d’affaires sur 
Pexercice 96-97) ἃ récemment an- 
noncé 1 600 supressions de postes 
sur ses 22 000 employés. Le groupe 
américain originaire de Beaverton 
{Orégon) est frappé de plein fouet 
par la crise asiatique : son chiffre 
d’affaires est en baisse de 16 % de- 
puis Pautomne, après avoir enre- 
gistré une croissance annuelle de 
35% ces trois dernières années. 
L'entreprise a affronté en mars 
une chute record de son cours de 
Bourse par rapport à 1997 à la 
suite de l'annonce de bénéfices tri- 
mestriels en forte baisse. 


el 


« Visitez la lucarne » PrOpOSE, 
dans une perspective orangée, 
l'Arche de la Défense traversée 
par un ballon. On peine à re- 
connaître le.bätiment redessiné à 


. coups de verticales rigides, monté 
- sur un socle imposant, omé de 
- statues gigantesques. Sa représen- 


tation publicitaire Papparente aux 
pavillons du IX Reich et de 
T'URSS stalinienne installés à Paris 
lors de l'Exposition internationale 
de 1937. « Chacun de ces monu- 
ments reflète assez bien le caractère 
particulier du régime dont il est 


‘ l'expression, écrivait en juin 1937 


Jean Gaïloti dans Les Annales poli- 
tiques et littéraires Impossible de 


-"me pas être frappé par l'importance 
- peste dans le décor, d'une 


des deux colosses d'aluminium 
Brandissant à travers le ciel la fau- 
eille et le marteau ; d'autre Part, 


“Phamense tour surmontée de l'aigle 


du Reich. » Et l'auteur de 58 de- 


| mander εἰ «l'hospitalité, la cour- 
‘| toile même nous obligeaient à lais- 


DICEPARK pause creuse Ὁ 


CraLtiare » ÉALEL τ Fseseeit 


ser s'ériger sur les bords de la 
Seine », ces .« orgueilleux monu- 
ments ». 

Sur une deuxième affiche affu- 
blée du slogan « Liberté pour les 
footballeurs», la tête sculptée 
d'Eric Cantona adopte une pose 
fière, Le «président de la Répu- 
blique populaire du football » fon- 
dée par Niîke est un Hercule scan- 
dant: «Jouez, entrafnez-vous, 


 progressez. » Les couleurs, les pro- 


portions, la composition de l'af- 
fiche rappellent larcouverture du 
catalogue de la Mostra della rivo- 


. luzione fascista organisée en 1932 


à Rome. A l'époque, le profil était 
celui de Mussolini et le slogan 
« Du-ce, du-ce ». 

L'agence de publicité Wie- 
den & Kennedy a commandé ces 
affiches à des artistes sur le thème 
de «la République populaire ». 
«ii n'est pas dans notre intention 
de défendre des thèses racistes », se 
défend-on chez Nike. D'ailleurs, la 
source artistique est le constructi- 
visme russe, un mouvement artis- 
tique davantage connu pour sa 
démarche révolutionnaire que 
pour son allégeance à un art 
d'Etat. Les peintres Malevitch, El 
Lissitzky ou les architectes Tcher- 
nikov et Vesnin avaient, les pre- 
miers, élevé le graphisme et la ty- 
pographie au rang d'art, jetant 
ainsi les bases pour des affiches 
percutantes où les mots s'arti- 
culent autour de lignes de forces 
et de figures géométriques. Leur 
travail, fruit d'une adoration pour 
la technologie et de l'aspiration à 
un homme « nouveau », était à la 
mode dans les années 30. Et ceux 
qui voulaient galvaniser les foules 
l'ont récupéré en même temps 
qu'ils bannissaient leurs auteurs. 

Reste que, soixante et un ans 
après l'Exposition internationale, 
Nîke joue sur le même registre, 
sans vraiment s'en rendre compte 
(ou oser se l'avouer) dans le seul 
but de se démarquer d’Adidas. 
Tout sérait donc bon pour attirer 
les foules, à l'instar de Hitler et de 
Staline, qui avaient bien compris 
le pouvoir des slogans et des lo- 
gos? Pour Nike, la campagne est 
une réussite : « On est pile dedans, 
impeccable ἔν, se félicite Cyril du 
Cluzeau, en charge de la publicité 
chez Nike. Ainsi, la presse auraït 
tendance à « suranalyser » la cam- 
pagne, à la « surcharger politique- 
ment» alors que les fabricants 
d'articles de sport « n'y voient, eux, 
que de l'impact, un style neuf et 
moderne ». 


SUCCÈS AUPRÈS DES JEUNES 
« Nike est une marque qui a ns 
gènes la provocation mais ÎTés 
remet la volonté de récupérer 
une thématique politique, confie 
un'ancien publicitaire utilisé par la 
marque. Leur propos n'est absolu- 
ment pas de dire “oui au commu 
nisme* ou “oui au fascisme”, ils 
sont seulement extrêmement sen“ 
sibles aux effets graphiques et 
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veulent interpeller le jeune qui A gauche, l'affiche Nike, 
passe. » Or ceux-ci se précipitent à avec Eric Cantona 
raison de dix mille moyenne en « ident 
chaque jour au Nike Park et de- de la rer 
mandent sans compter des copies populaire du foo! »; 
des affiches incriminées.. à droite, une œuvre 
italierme de 1932, avec 


Florence Amalou Benito Mussolini en Duce. 


Un geste humanitaire demandé 
au Nigeria à l'occasion du Mondial 


REPORTERS SANS FRONTIÈRES (RSF) demande au général Abdulsa- 
lam Abubakar, à Ia tête de l'Etat nigérian depuis le 9 juin, de libérer, ἃ 
Foccasion du match Espagne-Nigeria prévu samedi 13 juin, les treize 
journalistes emprisonnés à la suite de condamnations militaires à huis 
clos. « Le régime militaire nigérian est l'un des plus répressifs d'Afrique 
subsaharienne à l'égard de la presse », explique RSF. Quatre journalistes 
ont été condamnés pour avoir diffusé des informations sur de « préten- 
dus coups d'Etat ». Leur état de santé est des plus préoccupants, La jour- 
naliste Christina Anyan, lauréate du prix RSF-Fondation de France en 
1995, est isolée et ernprisonnée dans « des conditions déplorable ». Ni- 
ran Malaolu, rédacteur en chef du quotidien indépendant The Diet, à, 
lui, été condamné à la prison à vie, pour « recel d'information » οἵ « im- 
plication à des degrés divers », suite à un ordre « venu d'en haut ». 


Certaines fédérations mettent en vente 
leurs billets inutilisés 


C’EST LA NOUVELLE DU JOUR : il reste des billets à vendre ! Alors que 
des milliers de supporteurs des quatre coins de là planète se deses- 
pèrent de pouvoir se procurer des places, la fédération yougoslave, un 
peu penaude, a averti la FIFA, jeudi 11 juin, qu'elle avait encore 
1 500 places invendues pour le match d'ouverture de son équipe contre 
l'Iran, à Saint-Etienne, samedi 13 juin. Aussitôt, le Comite français d'or- 
ganisation, en liaison avec la préfecture de la Loire, ἃ autorisé là mise en 
place d'un circuit de vente de ces billets localement. C'est ainsi que l’of- 
fice du tourisme de Saint-Galmier ἃ été réquisitionné pour mettre des 
locaux à la disposition des Yougoslaves. La fédération mexicaine s'est 
trouvée dans le même cas, 350 tickets pour le match contre la Corée du 
Sud, samedi 13 juin à Lyon, lui étant restés sur les bras. Du coup, la FIFA 
a entrepris de tirer les vers du nez de toutes ses fédérations, pour 
qu'elles jui communiquent un état précis des ventes des différents mat- 
ches. Une maigre lueur d'espoir pour les supporteurs floués. 


@ BILLETTERIE : la société 151. Marketing France a déposé plainte 
dans le cadre de la vente illicite de billets pour le Mondial (Le Mondial 
du 12 juin). Le procureur de la République de Paris a ordanné une en- 
quête qui a été confiée à la direction centrale de la police judiciaire. Le 
Comité français d'organisation (CFO) a décidé, vendredi 12 juin, de si- 
gnaler à la justice, à chaque fois qu'il le pourra, les ventes illicites de bil- 
lets fictifs, même s’il s'avérait qu'elles avaient été faites par l'un de ses 
partenaires. 

© INCIDENTS : les deux premières peines d'interdiction de stade de 
la Coupe du monde ont été prononcées, jeudi 11 juin, par le tribunal de 
Bobigny. Un homme poursuivi pour vol d'un billet avec violence, mer- 
credi, avant Brésil-Ecosse, a été condamné à quinze jours de prison 
ferme et à une interdiction de stade pendant trois ans. Un autre specta- 
teur, qui détenait un couteau, a été condamné à la même peine d'inter- 
diction de stade. 

© ARGENTINE : Diego Maradona a été condamné à deux ans de pri- 
son avec sursis, vendredi 12 juin, par la justice argentine, pour avoir tiré 
en direction de journalistes en 1994. L'ancien joueur a fait appel de sa 
condamnation. 


Salariés, retraités et anciens 
salariés du groupe CIC, 
devenez actionnaires 
de votre Groupe 


És 


Dans le cadre de la privatisation du groupe CIC, vous pouvez devenir 
actionnaire en souscrivant à des conditions préférentielles à la tranche 
de 7,44 % du capital de PUÜnion Européenne de CIC qui vous est réservée. 


Vous participerez ainsi à l'expansion d'un groupe de banques dynamiques au service des régions, aux 
fortes perspectives de croissance, adossé à un actionnaire puissant le Crédit Mutuel. 


Qui peut souscrire ? 

Outre les salariés, l'offre est valable pour les 
retraités et anciens salariés ayant travaillé au 
moins cinq ans dans l'une des sociétés détenues 
directement où indirectement à plus de 50 % 
par l'Union Européenne de CIC à la date d'ou- 
verture de la souscription. 


Des conditions préférentielles 
Selon les formules qui vous sont proposées, 
vous pourrez bénéficier de conditions préféren- 
tielles, parmi lesquelles : ᾿ 

sun rabais sur le prix de l'action ; 

= des délais de paiement ; 

= l'attribution d'actions gratuites. 


Quand et comment souscrire ? 
La période de souscription sera ouverte du 
22 juin au [0 juillet. 


Vous pourrez souscrire en suivant les indica- 
tions précises figurant dans le dossier de sous- 
cription qui vous sera adressé personnellement 
ou, si vous ne l'avez pas encore reçu, qui vous 
sera envoyé dès que vous en aurez fait la de- 
mande auprès de la Direction des Ressources 
Humaines de la dernière société du Groupe 
dans laquelle vous avez travaillé. 


Un prospectus simplifié décrivant l'opération, 
déposé à la COB, est également à votre dispo- 
sition. 


Pour toute information, contactez le numéro vert 


NV ERT _0.800.804.803 


BANQUES 


La force d’un groupe au service des régions 


Union Européenne de CIC - ADDP CORPORATE 
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SUR LES ÉCRANS DU MONDE 


UNE TÉLÉVISION PAR JOUR 


Les Américains zappent 
sur le basket et le hockey 


INVARIABLEMENT, chaque but 
est suivi de trois ou quatre se- 
condes de silence. Elégante ma- 
nière de respecter le buteur mais, à 
l'écran, ce laps de temps ἃ des sa- 
veurs d'éternité. Pendant que les fi- 
lets frissonnent, les commenta- 
teurs américains laissent donc 
parler des images qui, nomale- 
ment, atrophient les cordes vocales 
de tous les journalistes télé brési- 
liens. Roger Twibell, sur ESPN, ἃ 
bien tenté d'imiter ses confrères 
sud-américains lors du match Ita- 
lie-Chili mais ses effusions de joie 
ont systématiquement été cou- 
vertes par les cris de ses voisins de 
stade qui l'ont conduit à réduire ses 
ambitions. Résultat : la platitude a 
repris le dessus ! L'absence d'émo- 
tions dont les envoyés spéciaux 
font preuve au moment du but 
symbolise en fait l'indifférence que 
suscite le Mondial aux Etats-Unis. 

« Pendant les matches, il n'y a pas 
de bla-bla inutiles, se défend Geof- 
frey Mason, le producteur exécutif 
des chaînes ABC, ESPN et ESPN 2 
les trois stations du groupe Dis- 
ney qui diffusent les matches en di- 
rect. Mais cela ne veut pas dire que 
la couverture sera ennuyeuse. Le 
tvotball est un sport d'une grande 
pureté émotionnelle et nous voulons 
otirir aux téléspectateurs américains 
cette richesse de sentiments en di- 
rect. sans interrompre le cours du 
jeu. » L'obiectif est noble mais 
force est de constater que le Mon- 
dial arrive au mauvais moment. 

Le calendrier des playoffs (les 
phases finales) des championnats 


INTERNET 


de basket-ball et de hockey sur 
glace empiète en effet sur celui de 
la Coupe du Monde. Et, entre Ro- 
naldo et Michael Jordan, le zap- 
peur américain n'hésite pas une 
seule seconde, en faveur bien en- 
tendu du basket. De plus, les mat- 
ches sont retransmis le matin à des 
heures de faible écoute: de 
8 heures à midi sur la côte ouest et 
de 11 heures à 15 heures sur la côte 
est. Enfin, l'impossibilité d’entre- 
couper le jeu par des spots publici- 
taires a refroidi les ardeurs de cer- 
tains partenaires financiers. ESPN 
et ABC ont toutefois trouvé une 
parade : pendant les rencontres, les 
logos de leurs sponsors appa- 
raissent sur un coin de l'écran. Le 
commentateur étant obligé, toutes 
les dix minutes, d’en faire la ré- 
clame. 

Les producteurs américains se 
sont tout de même admirablement 
adaptés à leur cible en misant sur 
la pédagogie. Avant et après les 
matches, des émissions de plateau 
décortiquent équipes et joueurs à 
l'aide de statistiques, et des images 
de synthèse permettent de mieux 
visualiser les stratégies des entrai- 
neurs. Le béotien du football y 
trouve son compte. L'amateur 
reste sur sa faim et il préférera 
d'ailleurs suivre le Mondial sur les 
chaines cäblées hispaniques qui, 
comme Univision, diffusent le 
Mondial sans statistiques mais 
avec passion. 


Paul Miquel, 
ἃ Los Angeles 


http //chat sportsline.com/u/soccerworlcup98/forum 


QUI a dit que le soccer 
n'intéressait personne de 

l'autre côté de l'Atlantique ? 

Les forums de discussions y sont 
très animés depuis le début 

de la Coupe du monde. On y 
trouve même des intervenants 
d'une rare perspicacité. Ainsi 
quelques minutes avant le coup 
d'envoi du match France-Afrique 
du Sud, un certain Mark (on ne 
discute jamais mieux sur le Net 


PAROLES 
DE ZINC 
LUC ROSENZWEIG 


Perce-neige de juin 


NOUS VIVONS dans une société démocratique 


où le libre arbitre des individus subit 
d'entraves, et c'est tant mieux. Ainsi, 


aux régimes totalitaires, qui vous ordonnent d'être 
ioyeux ou tristes par oukase, tous ensemble et au même 
moment, il nous est loisible de gérer nos sentiments à 
notre convenance. Et mème à contre-courant, car le fait de 

a rester le 1 juillet dans son lit douillet », comme le préconise 
Georges Brassens, laisse de nos jours les autorités totalement 


indifférentes. 
Officiellement, donc, le Mondial s'est 


nous pouvons affirmer, à l'intention des historiens, que dans les 
quelques débits de boissons qu'il nous est donné d'observer, situés 
pour La plupart à Bruxelles, l'ambiance Mondial ne s'est vraiment 

installée que deux οὐ trois Jours plus tard. Π a fallu pour cela que la 
subtile dialectique entre le patron et la clientèle de établisse- 


ments rende la chose incontournable. 


Cela commence par des gestes forts, signifiants, Introduisant une 
rupture dans l'ordannancement symbolique des objets. La descente 
de la télé, par exemple. Juchée jusque-là sur une étagère discrète, elle 
trône maintenant au centre de l'espace commun. Ce qui change 
beaucoup les rapports spontanés entre les personnes présentes. On 
notera l'apparition de l'apastrophe, naguère rarissime, « Ton père est 
pas vitrier ! », qui signale le positionnement inadéquat d'un individu. 
par rapport au champ de vision de son commensal. Et une tendance 
renforcée à « taire le train », c'est-à-dire à être assis les uns derrière 
les autres, Les échanges verbaux nécessitent alors que l'interlocuteur 
placé devant se retourne à moitié pour s'adresser à la table de der- 

rière. C'est un peu compliqué au début, mais on s’habitue vite. 

Le reste suit. Les blagues, par exemple. On constate une diminu- 
tion progressive de celles, foisonnantes et d'un goût pas toujours 
exquis, qui circulaient à propos du Viagra, ce médicament qui ré- 


volutionne la condition masculine, à 


trouvons, à cet égard, dans une période que le philosophe ta- 
lien Antonio Gramsci désignait comme celle où « F'ancien 
n'en finit pas ὧς mourir, alors que le nouveau ne parvient pas à 


naître ». 
Et pourtant. peu à peu. timidement, 
neige annoncent le printemps, qu 


que sous une identité 

d'emprunt) prédisait la victoire 
des coéquipiers de Zidane sur le 
score de 3-0 après avoir mené 1-0 
à la mi-temps. Mark ne s'est 
pourtant attiré que des railleries 
des abonnés à ce groupe 

de discussion : il recommandait au 
sélectionneur français de 

ne pas prendre Christophe 
Dugarry dans l'équipe. 
Heureusement qu'Aimé Jacquet 
n'en a pas tenu compte. 


Ἃ Tous les textes du Mondial 

sont dès 10 h 30 sur le site Internet 
du Monde (www.lemonde.fr/ 
mondial98) où est ouvert 

un forum. 


le minimum 
contrairement 


ouvert le 10 juin 1998, maïs 


ce qu'il paraît. Nous nous 


comme les perce- 
élques « vannes 


Mondial + commencent à animer les soirées. Nous 
n'avons pu en recueillir, pour l'instant, qu'une. Les 
joueurs belges s'étant, par défi, tous rasé le “κ 
cräne avant le début de la compétition, on 


se demande pourquoi leur entraîneur, ,χ΄ 


Georges Leekens n'a pas fait de 
mème. C'est simple : il attend 
de s'arracher les cheveux 
sur le banc de 
touche. 


On notera 
l'apparition 
de l'apostrophe 


« Ton père est pas vitrier ! » 


Andres Escobar, mort pour .," 
un but ou pour rien 


Dix jours après avoir. 
marqué contre son 
camp lors du match 
Etats-Unis - Colombie 
de la World Cup 94, 
le joueur de Medellin 
était tué, 

dans des conditions 
obscures, à la sortie 
d'une boîte de nuit 


Medellin, la 
deuxième ville 


tation d’être 

éterneL Le sou- 
venir d'Andres Escobar, défenseur 
central de l’équipe nationale de ê 
football, qui y est né et mort à l'âge 


de vingt-sept ans, assassiné le &| 


2 juillet 1994 après l'élimination de _ 
son équipe au premier tour de la 
Coupe du monde de football 1994, 
l'est aussi. A l'évocation du joueur, 
les visages des Paisas, comme on 
appelle les habitants de la région, 
se referment, affligés. 

Le 22 juin 1994, dans les tribunes 
du stade Rose Bowl de Pasadena 
aux Etats-Unis, à la 32° minute du 
match Colombie - Etats-Unis, un 
jeune garçon s'était écrié, terrori- 
sé: « Maman, ils vont le tuert » 
Andres Escobar venait de marquer 
un but contre son camp. Une passe 
de l'Américain john Harkes avait 
été déviée par le pied gauche du 
défenseur colombien et rien, alors, 
n'avait arrêté la route du ballon 
vers le but. Le neveu du joueur, Fe- 
lipe, dix ans, était venu comme 
toute la famille accompagner le 
champion. {impressionné par les 
menaces qui avaient été proférées 
contre l’équipe avant le match, ἢ 
avait réagi en enfant colombien, 
pour qui des représaïlles et le mot 
«tuer » sont banalités. . 

Le match s'était terminé sur le 
score de 2-1 en faveur des Etats- 
Unis et signait l'élimination de la 
Colombie dès le premier tour. Tout 
de suite, la défaite prit un air de 
désastre national. L'équipe faisait 
partie des favorits de la Coupe du 
monde et la rencontre contre les 
Américains - a priori sans diffi- 
cuité -- était une question d'hon- 
neur. Dès la fin du match, Les pré- 
sentateurs s'étaient donc relayés, à 
la radio et à la télévision, la mine 
défaite, afin de tenter d'expliquer 
ce qui apparaissait « comme le plus 
grand échec de l'histoire colom- 
bienne ». 

Le défenseur central de l'équipe 
nationale avait la réputation d’être 
un sportif équilibré mentalement, 
Aussi, quand il avait refusé, après 
l'élimination, d'accompagner la fa- 
mille -- son père, ses deux frères, sa 
sœur et ses neveux -- dans un péri- 
ple touristique aux Etats-Unis, per- 
sonne n'avait insisté. Π voulait ren- 
trer à Medellin pour voir ses amis 
et sa fiancée. Sa famille, qui ap- 
prendra la tragédie à l'hôtel par un 
coup de fil en pleine nuit, ne devait 
le revoir que mort. 

Aujourd'hui, son assassin, l’« au- 
teur matériel du crime », comme On 
précise toujours en Colombie, est 
en prison. Humberto Munoz, qua- 
rante-sept ans, l'homme qui, de six 
balles tirées à bout portant, l'a tué 
sur le parking d'une discothèque à 
la mode dans les hauteurs de Me- 
dellin, ἃ été condamné à quarante- 
trois ans d'emprisonnement. Ses 
patrons, les frères Gallon, Juan 
Santiago, trente-cinq ans, et Pedro 
David, vingt-huit ans, dont il était 
à la fois l'homme de confiance, le 
chauffeur et le garde du corps, ont 
à peine été inquiétés. L'ainé ἃ été 
condamné à douze mois de prison 
avec sursis et à l'équivalent de 
1dollar d'amende pour faux té- 
moignage. 

Mais l'enquête 8 laissé de nom- 
breuses questions dans l'ombre. 
Pourquoi le chauffeur 2-t-il tiré ? 
Sur ordre, ou sur un coup de folie ? 
Savait-il qu'il tirait sur Andres Es- 
cobar? Y a-t-il eu véritable dis- 
pute ? Que s'est-il passé pendant 
les douze heures qui ont suivi le 
meurtre ? Qui l'a aidé dans un pre- 
mier temps à maquiller le crime ? 
Pourquoi le juge a-t-Il classé si vite 


ΕἾ 
AA 


l'enquête et retenu les charges 
contre le seul chauffeur alors que 
tous étaient présents ? 

Pour la famille d'Andres Escobar, 
«ἢ n'y a pas eu de justice ». Le 
père, Dario Escobar, employé de 
banque à la retraïite, qui a, aussi, 
fait les belles heures du football ré- 
gional et qui se consacrait, depuis 
dix-huit ans, aux carrières spor- 
tives de ses enfants, affirme sans 
sourciller : « C'est une bande de cri- 
minels et de pistoleros qui ont as- 
sassiné vilement Andres. » 

Et nombreux sont les Paisas in- 
terrogés, journalistes, avocats et 
universitaires, à désigner. tout bas, 
«la mafia ». Les frères Gallon sont 
officiellement des commerçants. 
Offcieusement, toutes sortes de 
rumeurs courent sur leur compte. 
Leur employé, Humberto Munoz, 
n’en était pas à son premier crime. 
Il avait été condamné deux fois, et, 
selon les informations de la justice, 
avait à son service une bande de si- 
carios, des tueurs à gages, dans un 
des quartiers périphériques de Me- 
delln. Ce qui, évidemment, pour- 
tait en dire long sur les activités de 
ses patrons... 


E jour du crime, Andres Es- 

cobar avait retrouvé son 

meilleur ami, John Jairo 

Galeano, également foot- 
balleur professionnel. Ensemble, 
[5 avaient commencé l'après-midi 
en buvant quelques bières dans un 
bar à la mode: le Niagara. Un té- 
moin se souvient aujourd'hui 
qu'« il n'y avait aucune agressivité 
dans l'air. Au contraire. Tout le 
monde venait saluer Andres, il était 
très entouré ». A Medellin, sa ville 
natale, le joueur était une célébri- 
té. « Après une période de concen- 
tration. c'est logique qu'un garçon 
de vingt-sept ans, célibataire, ait en- 
vie de sortir. Personne ne pouvait 
penser que quelqu'un le toucherait 
dans sa terre, car, ici, c'était une su- 


per idole », constate Alexis Garcia, 
ancien joueur de la sélection natio- 
nale et ami de longue date 
d'Andres Escobar. 

Issu de la classe moyenne plutôt 
élevée, Escobar contrastait avec les 
autres footballeurs qui pro- 
viennent en général de classes plus 
populaires. On vantalt sa force de 
caractère, sa droiture, sa bonne 
éducation... Il n'avait pas -- εἴ ce 
n'est pas le cas de tous — la réputa- 
tion de boire ni d'être un ftard. 
Faustino Asprilla, joueur réputé 
pour ses frasques, raconta pendant 
Finstruction qu'Andres lui avait re- 


commandé dans l'avion du retour 
de « ne pas sortir dans la rue, car la 
vie est autre chose » et de « boire à 
fa maison ». Les dirigeants de la sé- 
lection nationale aussi avaient 
conseillé la prudence. « Mais 
Andres n'avait rien à se reprocher. 
Ici, tout le monde l'aimait. [Son but] 
était une erreur de sa part et il 
l'avait accepté. On ne sentait au- 
cune agressivité depuis qu'il était 
rentré », affirme John Jairo Galea- 
no. 

Les e« vendredis culturels », 
comme on appelle les débuts de 
week-end en Colombie, il est cou- 
tume de passer de bar en bar, puis 
d'aller danser. C'est ce que firent ce 


Pourquoi le tueur 
a-t-il tiré ? Savait-il 
sur qui il tirait ? Qui 
l'a aidé à maquiller 
le crime ? Pourquoi 
l'enquête a-t-elle 
été classée si vite ? 


soir-là Andres, John Jairo et leurs 
amis. [ls se rendirent à Padua, la 
boîte branchée de la jeunesse do- 
rée. Les témoignages sont formels : 
à l'intérieur de la boîte, il n'y eut ni 
dispute ni insultes. Peut-être un 
ἕ pese autogoal » [« Monsieur 
-Contre-sOn-camp »} moque: 
avait Rise. mais Ἀκάνος ne Lo eur 
leva pas. 

Vers 3 heures du matin, John Jai- 
10 s'était écipsé. Andres était sorti 
aussi, et, à la porte, un groupe d 
gens l'avaient pris à partie et insul. 
té. Andres avait demandé « un peu 
de respect ». ἢ était allé chercher sa 


| 


Si le cent du rs mat 
est par le nombre 
de buts inscrits contre 
son ci , le but d’Andres 
Escobar (l'action, ci-dessus, 
et le joueur, ci-contre) reste 
le plus tragique de l'histoire 
du foo Ses obsèques 
ir à furent suivies 
par 120 000 personnes. 


voiture sur un parking un peu plus 
haut, puis avait retrouvé, dans un 
autre parking en contrebas, ses 
agresseurs. Il n'était pas descendu 
de sa voiture. La discussion s'était 
envenimée. Selon les dossiers de 


l'instruction, «une vingtaine de - 


personnes assistaient à l'incident, 
l'embétaient, le traitant d“auto- 
goal” » ou faisaient allusion aux 
publicités, pour un déodorant et 
pour des caleçons; qu'il avait tour- 
nées, Les insultes étalent de plus 
en plus fortes. Le garde du corps 
des frères Gallon, qui dormait dans 
la voiture de ses patrons, s'était le- 
vé et approché. Il se tenait à côté 
de Juan Santiago Gallon. La dis- 
cussion se terminait. 

Andres avait enclenché la 
marche arrière quand Humberto 
Munorz tira six fois. Sa victime ten- 
ta de se protéger avec les mains, en 
témoignent les balles incrustées 
dans les maïns, la tête et le ventre. 
Une des jeunes femmes présentes, 
amie des Galïlon, était la fille d'un 
juge connu, mais elle ne dénonça 
pas le meurtre tout de suite. Le 
Chauffeur se rendit à la police, 
douze heures après le crime, avec 
des hématomes et des traces sur 
les poignets comme s'il avait été 
agressé et attaché. ἢ déclara, dans 
un premier temps, comme d’autres 
amis des frères Gallon, que la voi- 
ture avait été volée la veille. Deux 
jours après, il avouaîit le meurtre, le 
justifiant en déclarant que son tra- 
vail était de protéger ses patrons et 
qu'il avait cru qu'ils étaient agres- 
sés. « Mon cerveau a débordé », dé- 
clara-t-L 


ENT VINGT MILLE per- 
sonnes assistèrent à l'en- 
terrement du joueur, du 

* président de la Répu- 
blique au simple aficionado. Au- 
jourd’hui, sa tombe est toujours 
fleurie. Mais la famille Escobar ne 
veut plus entendre parier de foot- 
ball professionnel. Santiago, le 
frère, a monté avec Jolm Jairo Ga- 
leano une école de football pour 
enfants. Le père, lul, n'a plus régar- 
dé un match depuis ce 2 juillet tra- 
gique. 

Les enquêteurs ont écarté ja 
thèse du crime prémédité et donc 
les pistes de parieurs en colère. 
«La mafia n'est jamais présente sur 
les lieux d'un crime prévu à 
l'avance », ironise un avocat qui 
Ptéfère rester dans l'anonymat. 
Andres Escobar a-t-il été assassiné 
pour le but marqué contre son 
Camp Ou pOur rien, ce qui d'ailleurs 
révient au mème? «On a tué ce 
Qu'on tue toujours en Colombie, af- 
firme un journaliste de Medellin, 
spéci liste des affaires judiciaires, 
C'est-à-dire l'innocence. » Ici, un 
Me ous irme aussi que quand on 

qu'un, « c’ ἐς 
Pour le voir tomber Mi 


Danois ιν, 
leur mr: 


Lens. Pour3r: 157 το. 
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D ARABIE SAOUDITE-DANEN 


GROUPE C - VENDREDI 12 JUIN 


17 h 30, stade Falix-Bobiaert, 


Arbitre : J, Castrii (Argentine), assisté de 
Ὁ, Annibel (Argentine), À. D. Galvez 


DANEMARK : Rieper 


SERRE ARABIE SAOUDITE : 46 positions d'atiaque 

6) dont 2 contrés {2 + 0) et 1 paré (1 + Ὁ) par Schmaichel. 
DANEMARK : 57 positions d'attaque 
1 contré (0 + 1} et 4 parés (2 + 2) par 

ESRPERSERREMRS En faveur de l'ARABIE SAOUI 


En faveur du DANEMARK : 1 


ARABIE SAOUDITE : Al-Munwaïd (11° jeu 
DANEMARK : Wiegharst (125 jeu irégulien, Fiepar (609 contestation), Nielsen (73° jeu iréguker). 


Ko -1: | 


ä Lens 


ΒΕῪ 


O Stimeichel 


3) Solaimant (4) Zebramawt (8) ΑΜ μαι (ἢ 
Ρ ©) Ariahni à A-Mouwalid É Κ᾿ ALOurairant 
ἴθ) Ami ap) (Saleh, 794) (8. A-Owairan [A-Dossary, 
© AlShahrani () Atuaber (ALTunalan, 799) ὁ 


Sélectionneur : ον 
Schjénberg (Ὁ Ηόση © 


ΘΝ 


am $ es πίκρα, Ce de la crofte de Jorgenmen, frappe puissante de la ἐδ en 


dans les 30 m (19 + 27) dont 3 occasions (1 + 2) : 12 tirs (6 + 
clans les 30 m (37 + 20) dont 11 occasions (8 - 5) : 11 tie dont 
(46:5 


IDITE : 20 coupe francs (12 dont 1 hors-jeu , 4 À 
À COUDe Rana TID a En Len EN Ness) 


baïlons. À grandes enjambées, le capltaine ssoudilen (25 ans) a souvent 
'intercalor en attaque, sans grand succès (un seul tir). Fatigué, Il a été 


: DANEMARK : Jusqu'à son remplacement à 5 minutes de la fin, Brian, le cadet des frères Laudrup 
ns) s'est démené sur tout le front dé l'attaque danoise, mutiplanr les appels de Balls ἀὰ conte comme au mea ddr 
à sa technique subtile et à sa ciaivoyance, ἢ s'est trouvé à l'origine des mellleures actions de son équipe jouent un rôle 


décisif lors du but de la victoire. 


FRE + 


© Suite à un corner tiré de la droi- 

te, al-Dayea dégage du poing sur 
qui, sans contrôle, renvoie acro- 

batiquement le ballon dans l'axe. 


© En extension, du bout du pied 
droit, Jürgensen, à la limite du hors 
jeu, contrôle le ballon, se retourne et 
parvient à adresser une passe latérale 
à Brian Laudrup sur sa gauche. 


(0 instantanément, Brian Laudrup, 
à la limite de la sirface, adresse un 
centre au demxième poteau du plat du 
pied droit. 


(Θ Rieper s'älève et " smashe " de ἡ 
la tête le ballon, qui rentre à mi-hau- Ë 


teur. 


T'AS 


Danois et Sao 


CARLOS ALBERTO PARREIRA 
avait quitté la Coupe du monde 
1994 par la grande porte, en 
conduisant la sélection brésilienne 
à la victoire finale. Quatre années 
plus tard, ses retrouvailles avec 
cette compétition se sont faites de 
façon beaucoup moins triom- 
phale, aux commandes d'une 
équipe saoudienne à court d'argu- 
ments et logiquement battue par 
un Danemark à peine plus brillant 
(1-0). 

Depuis son succès américain, 
l'homme qui a mené le Brésil à 


explication à sa présence à la tête 


de J'équipe nationale d'Arabie Ὁ 


saoudite, où il n'a pas « grand- [ἢ 
chose» d'autre à gagner que 58 A 


pige, qui se monterait à environ 
18 millions de francs pour sept 
mois de contrat. 

Au vu de l'indigent spectacle 
qu'elle a livré vendredi au stade 
Félix-Bollaert de Lens, habitué 
cette année à davantage de brio, 
la sélection saoudienne aura bien 
du mal à rééditer sa performance 
de 1994: ses victoires sur la Bel- 
gique et le Maroc lui avaient alors 
valu de se qualifier pour les bui- 
tièmes de finale dès sa première 
participation à la Coupe du 
monde. ἔα 

mcapacité à développer son jeu. 
maladresses en pagaille, atta- 
quants aux abonnés absents : dans 
un stade où les couleurs danoises 
dominaient, les Saoudiens πὲ s0Dt 


© pas parvenus à justifier leur Sur- 


nom de « Brésiliens du désert ». 


ATTAQUANTS INCAPABLES 
La générosité, distillée sous 


forme de balles offertes à l'adver- 


… saire, était cependant la chose la 


mieux partagée en cette frisquette 
fin d'après-midi : le Danemark m'a. 
dû son salut qu'à un coup de tète 


τος de son imposant défenseur Marc 


Rieper, venu à la 69" minute ap- 
Dortér son soutien à des atta- 
quants incapables par ailleurs de 


à conclure leurs actions. 


a 


son quatrième titre mondial 22 
choisi de monnayer ses états de εἰ 
service. C'est sans doute la seule & 


Le Danois Schjoriberg 


De ce spectacle médiocre, 165 


. responsablés de l'équipe de 


France seront les seuls à se ré- 
jouir : l’Arabie saoudite et le Da- 
nemark appartiennent en effet au 
mème groupe que les Bleus (qui 
les rencontreront successivement 
les 18 et 24 juin) et, à moins d’un 
coup de bluff, ne semblent dispo- 
ser que de fort peu d’atouts dans 
leurs jeux respectifs. 

«A la Coupe du monde, faut 
savoir partir doucement si l'on veut 
aller Join, avertit cependant Mi- 
chael Laudrup, le seul « survi- 
vant» de la sélection danoise qui 
participa à la Coupe du monde 
1986. Notre jeu n'est peut-être pas 
très agréable à voir, mais, pour 
Finstant, ça nous réussit et nous at 
lons continuer dans cette voie. Nous 
avions surtout besoin de’ retrouver 
confiance après des matches ami- 
caux difficiles. » ᾿ 

Du côté saoudien, on veut res- 
ter positif et croire que hypo- 
thèse d’une victoire contre la 
France n'a rien d'ilusoire. «J1 ne 
nous manquait pas grand-chose, les 
Danois ont eu plus de chance que 
nous, affirme sans sourciller Fuad 
Anin, le capitaine saoudien. Si 


nous battions la France-feudi pro=- 


ns perdent 
leur mystère et gardent leurs illusions 


Lens, Pourtant optimistes, les futurs acversaires des Bleus ont fait piètre impression 


RE 


(à dr.) face au Saoudien 


chain, ça n'aurait rien d'un exploit : 
nous avons bien battu la Belgique, il 
y a quatre ans... » 

Les hommes de Carlos Alberto 
Parreira n'ont pourtant jamais 
semblé en mesure de déjouer le 
dispositif danois, basé sur La puis- 
sance physique du collectif 
(quatre joueurs dépassent 1,90 τὸ). 
un gardien de but irréprochable 
(Peter Schmeichel, qui évolue à 
Manchester United) et le bmôme 
constitué par Michael Laudrup 
— qui fêtait à Lens sa centième sé- 
lection en équipe nationale - et 
son frère cadet Brian. 

Bo Johansson, l'entraîneur sué- 
dois du Onze danois, a d’ailleurs 
articulé le jeu de son équipe au- 
tour des deux frères qui, même 
5115 n’ont plus évolué dans le 
même club depuis leuts lointains 
débuts à Brôndby, ont conservé 
une évidente complicité sur le ter- 
rain. 

Pour les Danois, l'essentiel était 
bien de marquer les trois points de 
18 victoire, qui leur permettent de 
conserver intactes leurs chances 
de qualification pour les huitièmes 
de finale. : 


Gilles van Kote 


GROUPE D - VENDREDI 12 


14 h 30, Stade de la Mosson, à Montpellier 
e Temps ensolsBlé et venteux. 
e Terrain on bon état. Pelouse impeccable. 


4 Ambiance bon enfant. 
Φ 27 650 spectateurs 
Arbitre : À. FL AI Zoid (Arabie saoudite), 


À Salle (Afrique du Such. H. Ghadanfart (Koweit) 


9 juin prochain, face au Nigéria. 


JUIN 
À Saraba 


assisté de 


(Ὁ Nankov 


Β΄ Avela à 


Θ᾽ Yankor (Ὁ lrev {Bonnuron, 7: 
© Penev (Kostadmov, 69). 
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48. Morales (Caniza, 435) 
Gamarra 0 Acura 


© 
9 


BULGARIE 
‘ : Bonav 


© Zraov 49 LPetkov € Ivanov icap1@ lordanov - 


© Stoichkov (Ὁ Baiahor 


Θ᾽ Kischschev "| 


BULGARIE : Nankov (885, dewuème carton pour jeu dangereux) ne jouera pas le prochan match, le 


En faveur du PARAGUAY : 16 coups francs (7 + 9), dont 1 hors-jeu (0 + il, et 6 comers [1 + 5). 


En faveur de la BULGARIE : 24 coups francs {11 + 13) et 9 corners (7 + 21. 


contré (0 + 1) et 3 parés (0 + 8) par 


Zdravkov. 


= PARAGUAY : 44 positions d'attaque dans les 30 m (15 + 28). dont 8 occasions (2 + 6) : 13 rs (2 + 111 


1 BULGARIE : 51 positions d'attaque dans les 30 πὶ {31 + 20), dont 9 occasions (3 + 6) : 19 tirs (74 + 51, dont 
5 contres (3 + 2), 4 parés (4 + 0) par Chiavert et 1 sur le montant (1 + Dj. 


Ἂν ΞΞ BULGARIE : Trifon lvanov est la seule des vedettes bulgares à avoir retrouvé son rendement du mondial 
1984. Toujours bien placé au sein d'une défense à quatre joueurs, qu'il rappelle sans cesse à l'ordre, lvanov a egakment 


participé au jeu offensif, en créant le sumombre au milieu ou en trant les coups francs loains, Le libero du CSKA Sofia (32 
ans) s'est parfois fait surprendre sur des ballons aériens, 

᾿ PARAGUAY : Jose Cardozo s'est peu mis en évidence dans la premiere parue du match. Par la suile, 
lorsque son équipe est remontée d'un cran sur le terrain, l'unique attaquant de pointe ἃ perturbé La defense bulgare par ses 
multiples appels de balle, sa vitesse et ses qualités techniques, obtenant une franche occasion en fin de premiére mu-temps. 


© A la suite d'une faute commi- 
se sur Campos par Ivanov (ce qui 
lui vaut un carton jaune), Chllavert, 
le gardien paragusyen, traverse le 
terrain pour tirer le coup franc, des 
25 m à droite du but bulgare. Le 
mur est composé de quatre défen- : 
seurs, gênés sur la gauche par un at- 
taquant sud-américain. 


© Chilavert atresse un tir violent, À 
brossé de l'intérieur du pied gauche, 1 
dont la trajectoire incurvée se dirige ὃν. 
vers la lucarne gauche, Le gardien 
bulgare, Zdravkov, doit se détendre 


Jose Luis Chi 


La Joueur de Toluca (27 ans) a été remplacé par Ramirez (70°). 
ΟΣ ete ὡς Τ᾿ OGGASION EN FAVEUR DU PARAGUAY à la 72* minute 


avert cherche toujours 


la clé de la cage adverse 


Montpellier Le gardien paraguayen a failli marquer contre la Bulgarie 


SELZE HEURES PILE, c’est une 
belle beure pour entrer dans FHis- 
toire. Mais Jose Luis Chilavert n'a 
certainement pas pris la précau- 
tion de regarder l'horloge électro- 
nique du stade de La Mosson, ven- 
dredi 12 juin à Montpellier. Les 
yeux noirs du grand ténébreux 
restent rivés au ballon qu'il vient 
de frapper, d'une belle frappe du 
pled gauche. Tout le stade, cœurs 
et chronomètres, s'est arrêté de 
battre. Ce n'est pas tous les jours 
qu'un gardien de but tire un coup- 
franc à 75 mètres de Ia cage qu'il 
est censé protéger. «J'ai vu le bal- 
don dedans », dira-t-il plus tard. 

Sans la « claquette » de son ho- 
mologue, Zdravko Zdravkov, le tir 
de Jose Luis Chilavert aurait très 
certainement passé la ligne. Le Pa- 
raguayen seraît devenu le premier 
« gardien de but/buteur » en phase 
finale de Coupe du monde. 
Soixante-huit ans d'avanies, des 
centaines de but encaissés, des 


milliers de plongeons douloureux : 
la grande corporation des « foot- 
balleurs gantés » tenait enfin sa re- 
vanche. Jose Luis Chilavert devra 
encore attendre. Ni lui ni personne 
n'a trouvé le chemin des filets, 
vendredi. 

Le match Paraguay-Bulgarie est 
le premier match de la Coupe du 
monde 1998 à se terminer sur un 
0-0. Il est aussi le premier à avoir 
donné lieu à une expulsion de 
Joueur, en la personne du milieu de 
terrain du Lokomotiv Sofia, Anato- 
li Nankov. Par parenthèse, il y a 
tout de même une bonne nouvelle 
dans ce carton rouge, c'est qu'il a 
été attribué consécutivement à 
deux cartons jaunes. Après trois 
jours de compétition, aucun tacle 
par derrière -- synonyme de retour 
aux vestiaires immédiat - n'avait 
été effectué. Les sommations de la 
Fédération internationale (FIFA) 
semblent donc donner leurs fruits. 

Passe encore que jose Luis 


Chilavert n'ait pas marqué le 
36° but de sa carrière en rencontre 
officielle. « Match de poètes » dans 
«un groupe de li mort» - pour 
reprendre les expressions habi- 
tuelles -; ce Paraguay-Bulgarie 
aura déçu Les Bulgares, demi-fina- 
stes ἢ y ἃ quatre ans, ont passé 
une grande partie du temps à cou- 
rir après la réputation qui Les pré- 
cède. Les Paraguayens, eux, ont 
fait preuve de trop d'imprécision 
dans la dernière passe ou dans le 
dernier tir. 

Restent les incursions colériques 
de ce diable de Hristo Stoitchkov. 
On aurait aimé qu'il marquât un 
but à Chilavert. Et que celui-ci fit 
de même à Zdravko Zdravkov. Ce 
n'est que partie remise. Avis à An- 
doni Zubizarreta, gardien d'Es- 
pagne, et Willy Okpara, sardien du 
Nigeria: gare à votre confrère 
fou ! 


Frédéric Potet 


AMPLITUDE 


Gestion : SOGEPOSTE SA. Flale de La Poste 
et de la Caisse des dépôts et consignations 


PACIFIQUE 


DIVIDENDE EXERCICE 1997-1998 : le conseil d'administration de la Sicav 
AMPLITUDE PACIFIQUE a arrêté les comptes de l'exercice 1997 et a constaté que 
. le dividende net par action =D», dite de distribution s'élève à 0,60 franc. 

Sicav Décomposition du dividende net, en franc : 

ὃ » Actions étrangères 
actions Sous réserve du vote de l'assemblée générale ordinaire, le dividende sera 
détaché le 24 juin 1998 et mis en palement [8 26 juin 1998 {possibilité de 

| réinvestissement sans frais jusqu’au 25 septembre 1998). 
internationales … créoir D'IMPÔT : soion a réglementation fiscale, le crédit d'impôt unitaire sera 
déterminé le jour du détachement du dividende par répartition du montant global 

des crédits d'impôt entre les actions en circulation à cette date. 


Valeur de l'action «D> au 29.05.1998 : 80,04 francs. 


= 


0,60 


——— 55e 
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Fêter une victoire, à la marseillaise 


«Cousin, on ἃ une équipe, une vraie de 


UR ia plage du Prado, de- 
vant l'écran géant qui re- 
transmet le match, 
3 000 personnes se ca- 
mouflent contre le mistral et les em- 


Britta, l'étudiante allemande à 
l'école de commerce, Chad}y, le ma- 
vin, Mohamed, le balayeur. « Vous 
ne savez pas où il loge le fils de Dia- 
πα» demande Syivie, file d'inuni- 
grés malgaches, qui chante La Mar- 
seillaise à pleins poumons. « Allez {es 
minots, on est chez nous», encou- 
rage le public à la vue des premières 
jraages. 


Et Dugarry, Π est où Dugarry ? 
« 1 poinçonne les entrées !», dit 
lun. Laurent, chauffeur routier à 
Cavaillon parle à sa femme: 
« Calme toï, ah, elle est pas bien ma 
Jemme, elle est sous tension !, se 
moque-t-IL Calmc-toi, canalise ». 
Britta a ouvert une bouteïlle de 
champagne. « Vous en voulez ἢ», 
demande-t-elle aux voisins de Ca- 
vaïllon. 


« C'est beau, 

c'est beau, 

c'est plus beau 
que les Brésiliens » 


Laurent est venu avec ses bières 
et le drapeau français qu'il a vok à 
la ruairie. « Faut faire la jête, y a que 
là qu'on peut crier », affirme Xavier, 
un de ses collègues routiers. Et les 
Parisiens, enchaïne-t-il, ïls ne se 
sont pas « mis minables » avec leurs 
Géants ἢ Et les journalistes, à les 
écouter, ils donneraïient la Coupe 
aux Brésiliens d'emblée ! « Quai, ἢ 
faut être chauvin, vâle Laurent, fils 
d'italiens. On à une petite chance, il 
faut la saisir, supporter jusqu'au 
bout ». Sa femme pense que « c'est 
da honte »: « Les gens de plus en plus 
se referment sur eux, un groupe 
d'amis qui se faisse vivre dans la rue, 
il a tout de suite les regards de mé- 
pris», dit-elle. « Allez les Bleus, vous 
êtes à Marseille, allez l'OM », S'égo- 
sille son mari, 

Sur les hauteurs de la Castellane, 
quartier nord et patrie de Zidane, 
Halim, onze ans, l'avait prédit dans 
l'après-midi. Le mistral peut souffler 
iusqu'à 120 knyh, paralyser les pas- 
sants sur ja Corniche, faire tourbil- 


HUGUES 


DE WURSTENBERGER/VU 


lonner les feuilles de platanes, « Zi- 
dane contrôle », assure l'enfant. 
« Quand on sort de la Castellane, on 
a l'habitude de tout, claironne-t-il Si 
le ballon est bien dur, bien pompe, il 
aura un beau jeu de passe. » Sur 
l'écran du Prado, l'image de «Zi 
zou » décienche ies ovations. Non 
loin de Ἰὰ, son visage est peint sur 
une façade de maison, face à la mer, 
avec cette inscription « 100 % made 
in Marseille ». 

« C'est soulageant pour Marseille, 
affirme José, charpentier de marine. 
Εἰ mème pour le pays : tous les minots 
se reconnaissent en lui, un robeu de 
cité et une réussite incroyable, il n'a 
pas eu la grosse tête, Ü est honnëtz, 


Sur les Champs-Elysées, un pare-brise de scooter décoré du portrait de Zidane. 


modeste. » 

La foule s’agite sur un côté, se 
met à siffler. « Qu'est-ce qui se passe, 
c'est Dugarry qui arrive ou quoi ἢ», 
plaisantent les supporteurs. Les 
Bleus sont obligés d'avoir un résul- 
tat, «o-bli-gés », répète le public. 
« Avec tous les millions qu'ils gagnent, 
ce serait un scandale. » Souvent, 
lorsqu'un joueur français est défaït- 
lant, les uns et les autres rappellent 
les tarifs : « Lui, 80 millions par mois 
et pas joutu de bien taper ; lui 50 mil- 
lions, et il s'écroule. » : 

Aimé Jacquet apparaît sur l'écran, 
une sacoche en bandoulière. « Ai- 
mé, il a peur qu'on lui vole ses papiers 
à Marseille 3» Dugauy eutre sur le 


« La présence des [raniens ? 


Plutôt une bonne chose pour la ville » 


Charles Bongiraud. Le curé d'Yssingeaux prône la tolérance 


«Comment avez-vous réagi 
lorsque vous avez appris que 
votre paroisse allait accueillir 
l'équipe nationale d'Iran ἢ 

- Quand j'ai croisé le maire, 
Jacques Barrot, et qu'il m'a infor- 
mé du choix d'Yssingeaux, j'ai tout 
de suite trouvé que c'était une 
bonne chose pour la ville, pour 
que l'on parle un peu de nous. De- 
puis, je ne peux pas dire qu'on 
m'ait posé ici beaucoup de ques- 
tions sur la religion des Jraniens et 
sur l'islam en général. Il y a quel- 
ques familles musulmanes dans la 
commune, originaires d'Afrique 
du Nord. je crois savoir qu'elles 
sont attachées à leur religion, car 
elles ant demandé que leurs en- 
fants ne suivent pas les cours de 
vatéchisme que donnent les éta- 
blissements qui assurent un ensei- 
gnement religieux. Mais ces fa- 
milles sont trop peu nombreuses 
pour qu'elles disposent d'un lieu 
de culte dants la commune. 

— Les joueurs iraniens et leur 
encadrement évoquent très 


souvent leur foi, et la Haute- 
Loire est un département où la 
religion a conservé une place 
importante, est-ce qu'il n’y ἃ pas 
là des similitudes Ὁ 

- C'est vrai que la pratique reli- 
gieuse est encore forte ici. J'ai été 
pendant longtemps curé de 
Saugues, plus au sud, en Marge- 
ride, et je peux vous dire que l'on 
atteint là-bas des taux très élevés. 
Cela peut aller jusqu'à 30% dans 
certaines communes, imaginez ce 
que cela représente! A Yssin- 
geaux, il y a encore beaucoup de 
monde à la messe du dimanche 
mais ce n'est pas aussi fort qu'en 
Margeride. Pour en revenir à l'is- 
Jam et au Christianisme, on parie 
souvent de religions mono- 
théistes. Moi, je ne suis pas sûr 
que le christianisme ne 5011 pas 
une forme très particulière de mo- 
nothéisme, car nous avons la 
Sainte Trinité. C'est peut-être pour 
réagir contre ce qu'il pouvait 
considérer comme un polythéisme 
que Mahomet ἃ fondé l'Islam. 


— Il y a souvent de la réticence 
en France pour tout ce qui 
touche l'islam. Comment est res- 
sentie la présence des joueurs 
venant d'un pays qui accorde 
une telle importance à cette reli- 
gion? 

— L y a surtout de la réticence de 
la part de ma génération, celle qui 
a vécu la guerre d'Algérie, c'est 
moins le cas chez les plus vieux 
comme chez les plus jeunes. Ac- 
tuellement, j'observe une relative 
indifférence de la part des habi- 
tants d'Yssingeaux, qui sont en 
même temps plutôt contents d'hé- 
berger une équipe pour la Coupe 
du monde. 

» En ce qui me concerne, je 
trouve naturellement qu'un pays 
peut se ressourcer dans la foi, c'est 
pour cela que je suis devenu curé ! 
Il y ἃ cependant une condition, 
c'est que cela soit une liberté et 
non une obligation. » 


OS recueillis 
ns Gilles Paris 


terrain. « Bon allez, on s'en va», 
disent les routiers de Cavaillon. 
L'avant-centre rate sa première Oc- 
Casion de but, puis une passe. Du- 
garry marque le premier but pour la 
France. La foule, assise sur la pe- 
louse, bondit. Les routiers s’em- 
brassent. Britta reboit du cham- 
pagoe. « Πγ a trois minutes, Dugarry, 
C'était un con, maintenant c'est le 
“plus beau », dit Laurent. « On a tout 
pété! chantent les Marseillais. 
du monde ! Le mistral va 
tomber ! = Du jeu, du jeu. « Faites du 
rugby, fadas », disent-is aux Afri- 
caïns. « Je n'ai plus de voix dernain, je 
n'ai plus de tête » dit Laurent. 
Les buts se suivent et la foule dé- 


vraie » 


soulagés d'avoir une équipe. «/us- 
qu'à ce soir. même à Marseülle, le 
Mondial démarrait mollement. On 
était suspendu à ce match, on n'avait 
pas confiance. Maïntenant, on Sent 
que la France peut monter en Puis 
sance pendont la Coupe», ex- 
ir Marseïllais. 


pliquent les 


LS sont impressionnants, ils ne 
s'arrêtent pas, ils ont joué 
comme s'ils composaient une 
seule personne », renchérit Mo- 
hammed, le balayeur, venu tout seul 
applaudir sur la plage du Prado. Les 
navettes de bus attendent à La fin du 


vu du match. « Cousin, c’est confir- 
mé, on à une équipe, une vriie de 
vraie !» 

Les uns et les autres répètent : 
«Cest le cœur qui a joué, on a ga- 
gné » Un homme crie : « Et Dugarry, 
ça aurait fait rire qu'il marque les 
trois buts!» A l'arrivée, le conduc- 
teur attend quelques minutes, tout 
le monde saute à pieds joints dans 
le bus, il ne peut plus ouvrir les 
portes. Sur la Canebière, des jeunes 
roulent deux par deux en scooter en 
faisant flotter à toute vitesse le dra- 
peau français. Des hommes, des 
femmes marchent bras dessus bras 
dessous en poussant de grands 
« Ouais ». Les voitures 


klaxomment, 
sont iromobülisées par la foule sur le . 


Vieux-Port. Les CRS sont là. Et un 


carabin leur lance: « Bouffez vos . 


casques à pointe ! » Plusieurs voi- 
tures auraient été détériorées, les 
policiers sont nerveux. Mais les 
Marseillais se rassurent : « Ca y est, 
ἧς vont avoir la France derrière eux », 
disent-ils en désignant les Trico- 
lores. 


Dominique Le Guilledoux 
à Marseille 
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La France a déjà manqué son Mondial. 


pour la presse néerlandaise 


L'HALLALI ἃ sonné, la chasse est 
bel et bien ouverte 1 Les chasseurs 
sont les journaux néerlandais. Le gi- 
bier ? La France organisatrice de la 
Coupe du monde, que l'on appelle 
ici « WK ». 


nière nuit avant d'affronter l'équipe 
belge, les médias auraient, en toute 
logique, dû titrer sur l'entrée en 
scène des joueurs néerlandais, que 
nombre de spécialistes donnent 
parmi les favoris. Or le retour de 
Dennis Bergkamp après six se- 
maines d'absence pour cause de 
blessure ἃ cédé {a place au « chaos » 
et à l'« amaque » qui règnent au- 
tour de la billetterie. 
Habituellement plus réservé, le 
quotidien vespéral NRC Handels- 
blad fait la somme des « diaines de 
milliers de supporters de par le 
monde qui sont victimes d'ar- 
naques » et de faux billets. Mais les 
lecteurs du NRC ne pourront pas 
prétendre qu'ils n'étaient pas préve- 
nus: dans un supplément spécial 
sur la Coupe, le correspondant à Pa- 
Τὶ faisaît la liste de tous les élé- 


ments risquant de troubler la fête, 
des grèves aux ratés de la billetterie. 
«La France veut montrer au monde 
qu'elle est capable d'organiser un 
méga-événement comme la Coupe 
du monde. Fidèle à son habitude, les 
préparatifs ont été faits par-dessus la 
jambe », écrit le journal en utilisant 
Pexpression < Franse slag » qui ex- 
prime en néerlandais toute idée de 
travail bâclé ! 


ACHARNEMENT COLLECTIF 

S'il est vrai que la France a donné 
des verges pour se faire battre, l’at- 
titude du Telegragf relève plutôt de 
l'acharmement. Depuis une se- 
maine, il ne se passe pas un jour 
Sans que le journal populaire ne pu- 
ble un ou plusieurs articles dénon- 
çant les «fürces maléfiques » pré- 
sentes dans Fhezxagone. À en croire 
cæ journal, les Néerlandais sont la 
cible quasi unique de ces «: pratiques 
mafieuses ». Un jour, « le chaos me- 
nace de S'abattre sur les supporters 
néerlandais » car «les Français re- 
Jusent d'autoriser la constitution de 
Campings réservés à nos s » 


page. Le lendemain, ce sont ces 
maudits douaniers français qui sont 
la cible des foudres du journal. Leur 
crime ? Avoir oblgé les supporters 
écossais peinturiurés aux couleurs 
de leur équipe à se démaquiiler 
pour les confronter à leurs papiers 
d'identité. 

Vendredi, le Telegragf ne désarme 
pas : la billetterie ? « Plus facile 
d'acheter τ Théroïne où de la co- 
caïne que des billets pour Pays-Bas’ 
Belgique », affirment Harry et Mi- 
chel, mystérieux intermédiaires 
Pour «Cupido, une agence d'Ams- 
terdam spécialisée dans les grands 
événements sportÿfs ». Cela fait quin- 
ze jours qu'à cing au total ils 

des billets à Paris pour le 
match de samedi, La moisson est ri- 
dicule: « Quatorze billets seule- 
ment», se plaignent-ils. Selon les 
envoyés spéciaux du journal, veéri- 
tables croisés antifrançais, Les 
Champs-Elysées sont un théâtre 
d'ombres où évoluent de dangereux 
revendeurs de billets au marché 
noïr. 


Alain Franco 


Votre DALSSE pour le Cou 
sur 162 KHz ou 1852 


www.98radiofrance.com 
La radio associée au Comité Français d'Organisation de la Coupe du Monde de Football 1998, en partenariat avec la FIFA 
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Emme de Παδξα μοῦ des deux 
agniès seront jumelés, Φ BR- 
TISH AÏRWAYS est à l'étroit dans les 
aéroports londoniens et la Commis- TRANSFERT d'une partie de ses treize 
Sion européenne risque de lui réda- 


ou entre Bruxelles et Londres pourrait 
. y contribuer. Seuls seraient maintenus 
les vols tôt le matin et tard le soir qui 
permettent d'assurer les correspon- 
dances. @ LA SNCF veut s'assurer la 


maîtrise directe de l'exploitation de 
l’Eurostar côté britannique pour 
consolider le succès du train. Elle es- 
time qu'elle les premiers bé- 
néfices fin 1999. 


dans la partie britannique du 

rostar qui relie Lots à RU 
À la SNCF et British Airways 

vont leur coopération, Les 


La SNCF conclut une alliance stratégique avec British Airways 


à A μετ ΄ " Ü . - ΠῚ Q 
Après s'être alliées pour gérer la partie britannique d'Eurostar, les deux compagnies veulent coordonner leurs politiques commerciales. 
British Airways proposera à ses clients arrivant à Heathrow de prendre le train rapide pour rejoindre Paris 
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_DIX JOURS après avoir rempor- 
té l'appel d'offres pour la reprise 
de l'exploitation du TGV Eurostar 
côté britannique (Le Monde du 
5 juin), la SNCF et British Airways 
s’apprètent à tirer toutes les consé- 
quences stratégiques de cette 8}. 
lance. Le jumelage des pro- 
grammes de fidélisation et le 
partage des numéros de vols cou- 
plés à des trajets en trains de- 
vraient constituer les éléments les 
plus spectaculaires de ce mariage 
transmanche. Dans quelques an- 
nées, le voyageur qui achètera à 
British Airways un billet Singa- 
pour-Paris descendra peut-être de 
l'avion à l'aéroport d’Heathrow 
pour s'engouffrer dans J’Eurostar 
et atteindre le centre de Paris ou de 
Bruxelles deux heures et demie 
Plus tard, 

British Airways est à l'étroit dans 
les aéroports londoniens, et parti- 
culièrement dans celui de Hea- 
throw. L'alliance commerciale 
qu'elle projette avec American Air- 
lines ne va guère améliorer sa si- 
tuation. Le rapprochement des nu- 
méros un européen et américain 
risque de leur conférer une posi- 
tion dominante dans le ciel transa- 


antique et pour l'éviter, les auto- 
rités européennes chargées de la 
concurrence envisagent de deman- 
der à la compagnie britannique 
d'abandonner des droits d'atterris- 
sage au profit de ses concurrents. 
Le transfert d'une partie de ses 
treize vols quotidiens entre Paris et 
Londres ou entre Bruxelles et 
Londres pourrait y contribuer. 
Seuls seraient maintenus les vols 
très tôt le matin et très tard le soir 
qui permettent d'assurer les cor- 


respondances, notamment pour 
les voyageurs « affaires». « Nous 
envisageons notamment le transfert 
de notre clientèle de loisirs vers l'Eu- 
rostar », confirme un porte-parole 
de British Airways. Pour ce faire, 
les nouveaux gestionnaires d'Eu- 
rostar UK envisagent d’acheminer 
les TGV jusqu'à l'aéroport de Hea- 
throw dès 2001. De son côté, la so- 
ciété privée Raïltrark, propriétaire 
du réseau ferré britannique, s’est 
engagée à construire, d'ici à 2003, 


Le trafic ferroviaire fait un bond de 10 % 


La SNCF 8 atteint des records d’affiuence depuis le début de Fan- 
née. Α fn mai, son trafic était en hausse de 10,4%. Grève d'Air 
France aidant, les chiffres de juin devraient être encore meilleurs. 
Profitant de la croissance économique, la SNCF récolte aussi les 
fruits de sa nouvelle politique tarifaire, avec des réductions pour 
Fensemble des catégories de voyageurs (jemes, seniors, voyages à 
deux, voyageurs du week-end, etc.). 

En lançant ses nouveaux prix, Ja SNCF avait expliqué qu’elle pre- 
nait un risque de 800 millions de francs sur son chiffre d'affaires, à 
trafic constant. Les places à tarif réduit ont, en effet, entraîné une 
baisse du produit moyen de 2,4 % sur le réseau domestique. La forte 
progression du trafic éloigne cette perspective. À l'international, la 
recetie moyenne a nettement augmenté grâce à la spectaculaire 
montée en puissance de 18 classe affaires sur le Thalys (Paris- 


L'américain Ralston ferme Ὁ 


UEN 
de notre correspondent . 
Les commerçants d’Elbeuf 
(Seine-Maritime) - étaient invités. à 
baisser leurs rideaux, samedi 


13 juin, εἰ solidarité avec les 540 sa . ‘acti 
‘avait racheté le site de Caudebec à 


lariés de l'usine Ralston Energy Sys- 
tem, fabricant de piles 
sous la menace d'un plan de réduc- 
tion d’effectif touchant an moins 
340 d’entre eux. Îls devaient égale- 
ment manifester dans les rues sa- 
medi matin. ; 
La filiale du groupe américain 
Ralston Purina a décidé de trans- 
férer sa production de piles Energi- 
zer, Mazda, Wonder, Ucar vers la 
Suisse, les Etats-Unis, la Répu- 


blique tchèque et FIndonésie. ἢ ne. 


resterait à Caudebec-Jès-Elbeuf et 
Martot, les deux communes de Pag- 
glomération où sont implantées les 
usines, que du conditionnement et 
de la logistique. Actuellement, 
40 personnes sont employées pour 
ces activités. Ralston a laissé en- 
tendre qu'elles pourraient prendre 


une dimension européenne et em- 


ployer 200 personnes. La fermeture 
du He None net Pe ne 
tivée par des pertes ou - 
cuiltés, mais s'inscrit dans le cadre 
d'une restructuration générale de 
Raiston, qui a déjà touché, dans 
YEure, les sites de Vernon eu 1992 
et Louviers en 1994. 

Au-delà de la perte sèche d'au 
moins 340 emplois dans une 2g8l0- 
mération de 50 000 habitants, avec 
un taux de chômage de 17 %, l'arrèt 
de cette usine rappelle des mauvais 


l'ex-usine Wo 
RO PE 


nder d'Elbeuf 


souvenirs dans une cité qui a perdu 


Wonder en 1989, alors propriété de 
Bernard Tapie. ᾿ 

Le groupe a décidé 
de transférer . 

sa production 

de piles | 


Dans l'agglomération d’Elbeuf, 
tous les élus se sont retrouvés der- 
rière l'intersyndicale CFDT-CGT, 


-qui a également sollicité Laurent 


président (PS) de l'Assem- 


çus par des conseillers de Lionel 
Jospin lors de’ sa visite à Rouen 
(zones d’éducafñion prioritaires). En 
fait, 1 semble que les pouvoirs pu- 
blics français n'auront d'autre pos- 


sibilité que d'exiger un plan. social ἢ 


le moins pénalisant possible. Lundi 
15 juin, 1m CCE de Ralston France 
devrait entériner la décision du 
groupe américain. . 


Etienne Banzet 


. Bruxelles) et FEurostar (Paris-Londres). 


le premier tronçon de la ligne à 
grande vitesse et d'abaisser le 
temps de parcours d'un quart 
d'heure. 


La compagnie britannique ne 
pas non plus son intention 
d’attirer la clientèle continentale 
vers Heathrow pour remplir ses 
vols internationaux. Elle souhaite 
aussi pouvoir proposer Paris ou 
Bruxelles comme destination fi- 
male à sa clientèle internationale. 
<« Nous aïons offrir Paris en Euros- 
tar dans soixante-dix mille agences 
à nos quarante millions de clients », 
British Airways. « Euros- 

tar c'est, avec sept cent soixante- 
treize places. l'équivalent de deux 
Boeing 747, dix-huit fois par jour, 
entre Paris et Londres », se réjouit 
l'un des partenaires du britan- 
nique. Et J’Eurostar est loin de faire 
le plein. Le taux de remplissage 
moyen est de 55% entre Paris et 
Londres et de 35 % entre Bruxelles 


la compagnie britannique prévoit 
que celle-ci, qui détient 10 % du ca- 
pital du consortium de gestion 
d'Eurostar UK, passe ensuite à 
34,8%. 

La SNCF ne craint pas de deve- 
nir l'allié objectif de British Air- 
ways dans la guerre qu'elle livre à 
Aïr France. « Nous avions proposé à 
Air France de s'associer à notre offre 
de reprise d'Eurostar UK mais Air 
France a choisi d'être directement 
présent à Londres avec dix-neur vols 
pour chasser directement sur les 
terres du britannique », explique la 
SNCF. 


MEILLEURE MAÏTRISE 

Air France confirme cette ana- 
lyse en affirmant que «40% du 
trafic entre Paris et Londres permet 
d'alimenter notre plate-forme de 
correspondance de Roissy » et que 
«le temps de parcours en train se- 
raît dissuasif pour nos passagers ». 
Air France et la SNCF coopèrent 
en revanche sur la liaison Paris- 
Lille. 

Pour la SNCF, l'entrée dans le 
consortium à majorité britannique 
GŒritish Airways est associée à la 
compagnie de bus et de trains Na- 


tional Express) était la condition 
sine qua non d'une meilleure mai- 
vise du produit Eurostar, « Jf était 
difficile de réagir rapidement et effi- 
cacement aux évolutions Ju marché 
lorsque la sorièté britannique Euros- 
tar était complètement distincte de 
la partie française de l'Eurostar », 
reconnaît la SNCF. 1] ἃ, par 
exemple. fallu deux ans pour ob- 
tenir l'accord de l'ensemble des 
partenaires pour l'aire circuler des 
trains « neige » entre Londres et 
les Alpes françaises. 

En s'assurant la maîtrise directe 
de l'exploitation de l'Eurostar du 
côté britannique, la SNCF veut 
consolider les succès du train 
transmanche. Avec une hausse de 
55 % du chiffre d'affaires à la fin de 
mai, la SNCF estime qu'elle déga- 
gera ses premiers bénéfices sur Eu- 
rostar à la fin de 1999, un an plus 
tôt que prévi En 1997, Eurostar 
France, rattachée à La SNCF, avait 
perdu 600 millions de francs. Côté 
britannique, la facture s'est élevée 
à 1,2 milliard de francs, soit un 
cumul de pertes de 3 milliards de 
francs en quatre ans. 


Christophe Jakubyszyn 


Grève test chez General Motors contre les suppressions d'emplois 


NEW YORK 
de natre correspondante 
Les négociations ont repris, 
vendredi 12 juin, pour tenter de 
résoudre Je conflit qui oppose de- 


Workers (UAW), à la direction de 
General Motors. Cette grève, qui 
entraîne déjà la mise au chômage 
technique de quelque 36 000 sala- 
rés, menace de paralyser la pro- 
duction nord-américaine de Gene- 
ral Motors d'ici à une semaine. 
Le conflit a commencé, le 4 juin, 
par l'arrêt de travail des 3 400 sa- 
Jlariés d'une usine de la marque à 
Ἐππὶ, près de Detroit, à propos de 
désaccords sur la volonté de 
FUAW de préserver les emplois 
alors que la direction du construc- 


- teur veut intensifier sa stratégie 


de réduction des coûts. Jeudi soir 
11 juin, les 5 800 employés d’une 
autre usine de Detroit, Fusine Del- 
phi à Hint, qui fabrique certaines 


plus que 
celle de l'usine de Dayton (Obio} 
en 1996 qui avait coûté an 
constructeur 900 millions de do 
Jars en 17 jours d'arrêt de travail 
Son enjeu, font-ils valoir, n’est pas 
tant Pimpact que le confit risque 
d'avoir sur Péconomie américaine 


dépasse plus guère 2% du PIB) 
que la stratégie même de crois- 


sance de ΟΜ et l'avenir de PUAW. 
Si, jusque-là, la direction de ΟΜ a 
accepté les limitations imposées 
par FUAW aux multiplications des 
tâches demandées aux salariés, 
elle peut de moins en moins tolé- 
rer les effets de ces concessions 


bons résultats et un marché amé- 


de General Motors de 450 000 en 
1980 à quelque 200000 au- 
jourd'hui. 

Avec um taux de chômage natio- 
nal de 43%, le plus bas depuis 
1970, les conditions d'une comba- 


tivité accrue des salariés sont 
meilleures, comme l'a montré l'été 
dernier le succès de la grève aux 
messageries express UPS. L'en- 
semble da patronat et des respon- 
sables syndicaux américains de- 
vrait surveiller de près l’évolution 
de cette grève chez General Mo- 


tors : une victoire syndicale pour- 
ταῖς bien mettre à l'épreuve le fa- 
meux cocktail de croïssance, faible 
inflation et profits élevés qui est la 
clé de la réussite de économie 
américaine des années 90. 


Sylvie Kauffmann 


DÉPÊCHES 


M VIVENDI : PAssociation pour la défense des actionnaires minori- 
taires (ADAM), présidée par Colette Neuville, a mis en cause la dispense 
accordée par le Conseil des marchés financiers (CMF) au groupe Vivendi 
(ex-Générale des eaux) de lancer une οὔτε pubtique d'achat sur Canal Plus. 
L'ADAM a déposé, le 6 mai, 1m recours devant la cour d’appel de Paris, esti- 
mant que cette décision du CMF « manquait de base légale ». 
MATELIERS ET CHANTIERS DU HAVRE : les salariés ont fait grève, 
dans la matinée du vendredi 12 juin, à l'appel de la CGT, pour attirer Patten- 
tion sur les menaces de dépôt de bilan qui pèsent sur le groupe. Des élus de 
la région doivent être reçus mardi à Paris par le ministre de l'éconornie. 


BE DCN : au terme d'ime 


marathon de vingt-trois heures 


avec les responsables de la direction des constructions navales (ΓΝ), les 
ouvriers de l'arsenal de Toulon ont voté, le vendredi 12 juin, la suspension 
de la grève et reprendront le travail lundi après un arrêt de quarante et un 


Jours. 


{Corresp.) 
'- TELEFONICA : opérateur espagnol de télécommunications va sup- 
primer plusieurs milliers d'emplois d'ici à la fin de 1998. Selon des sources 
syndicales, 6 000 à 10 000 employés, sur un total de 64 000, pourraient être 
concernés. 
B COMPAQ-DIGTIAL : Compaq va Supprimer 15 000 emplois chez Di- 


gital Equipment Corp. (DEC), dont il vient de prendre le contrôle, Le fa- 
bricant de micro-ordinateurs va réduire ses propres effectifs de 


ἘΠΞΞ 
Β5ι CRÉDIT AGRICOLE : la banque ἃ ἀππιοηςέ, vendredi, fixer à 3 % la ré- 
munération de son compte sur Livret ordinaire et à 4 % celle de son Livret 


Jeune. 


AMPLITUDE EUROPE 


DIVIDENDE EXERCICE 1997-1998 : le conseil d'administration de la Sicav 
AMPLITUDE EUROPE a arrêté les comptes de l'exercice 1997-1998 et a 


ΠΡ ΓΑ] | | ἴω constaté que le dividende net par action « D>, dite de distribution s'élève 
ἮΝ 5 RI UE ——_—_ à 0,59 franc. 
᾿ | Sen io Pete: 03005 Ὁ ς Ù Décompostion du dividende net, en franc : 

ἣ + É | | . : ICAV - Actions françaises 0,18 

᾿ | DIVIDENDE EXERCICE 1997-1998 : le conseil d'administration de ta Sicav Re ἘΡΕΡΤΝΕ a 

ἐς" AMPLITUDE AMERIQUE ἃ arrêté les comptes de l'exercice 1997-1898 et a constaté - Actions étrangères 0,27 

pe que le dividende net par action «ἢ», dite de distribution s'élève à 0,38 franc. | . ἼΝΩ ΤῊ 

Sicav Décomposition du dividende net, en franc : à | | actions Sous réserve du vote de l'assemblée générale ordinaire, le dividende sera 
| LD - Actions étrangères - 0,38 détaché le 24 juin 1998 et mis en paiement le 26 juin 1998 (possibilité de 


réinvestissement sans frais jusqu’au 25 septembre 1998). 
CRÉDIT D'IMPÔT : selon la réglementation fiscale, le crédit d'impôt unitaire 
sera déterminé le jour du détachement du dividende par répartition du montant 
global des crédits d'impôt entre les actions en circulation à cette date. 

5 ACTUALITÉ RÉGLEMENTAIRE : à compter du 6 juillet 1998, les souscriptions et 
à rachats pourront tre effectués en cent milfièmes de part. : 


Valeur de l'action «Ὁ» au 29.05.1998 : 219,20 francs. 


réserve dù vote de l'assemblée générale ardinaire, le dividende sera 
Métaché le 24 juin 1998 et mis.en paiement le 26 juin 1998 (possibilité de 


réinvestissement sans frals jusqu'au 25 septembre 1998). [ 
CRÉDIT D'IMPÔT : selon ia réglementation fiscale, le crédit d'impôt unitaire sera 
déterminé le jour du détachement du didende par répartition du montant global des 
crédiis d'impôt entre les actions en circulation à cette date. ; 

Valeur de l'action « D » au 29.05.1998 : 132,60 francs. 


“internationales 


actions 


| internationales 


Gestion : SOGEPOSTE SA. Filiale de La Poste - ἘΒΑΕΣΣ VASE + 
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Les antiquités égyptiennes sont à la fois en vogue et abordables 


Bon nombre de pièces anciennes pleines de charme restent accessibles. tn τ 
Mieux vaut cependant se montrer exigeant, non seulement sur leur authenticité, mais aussi sur leur qualité esthétique 


DE TOUTES les civilisations du 
Bassin méditerranéen, c'est sans 
conteste l'Egypte qui fascine au 
plus haut degré les amateurs d'ar- 
chéologie. Sans doute parce que 
son histoire est moins complexe 
que celles de la Grèce ou de la Mé- 
sopotamie. Protégée par sa situa- 
tion géographique particulière, 
l'Egypte a connu durant des millé- 
naires une grande stabilité, malgré 
maintes révolutions de palais. 
Cette continuité se reflète dans son 
art qui, du coup, parait accessible. 
Les objets qui nous sont parvenus 
proviennent le plus souvent de 
tombes. Il s'agit d’une constante 
dans les mythologies antiques : les 
vivants prenaient soin d'assurer 
aux défunts de quoi survivre et 
faire face à toute éventualité dans 
l'éternité. L'Egypte, dont toute la 
civilisation était tournée vers l'au- 
delà, n'échappe pas à la règle. On 
trouve ainsi dans les sépultures 
égyptiennes une grande variété 
d'objets: oushebtis, amulettes 
(parfois plus d'une centaine sur 
une momie), gobelets, vases à on- 
guents, bijoux, statuettes, pein- 
tures murales, etc. Point impor- 
tant, qui ajoute à l'attrait 
qu'exercent ces pièces, beaucoup 
nous sont arrivées intactes. Pour 
une raison simple: les tombes 
égyptiennes étaient fort judicieuse- 
ment construites en hauteur, à 
l'abri des inondations. 


PETITES FIGURINES 

Les oushebtis, appelés encore 
shaouabtis, comptent parmi les 
objets les plus connus. Et les plus 
courus. Ces petites figurines de 
bois, de bronze, d'albâtre, ou de 
fritte émaïllée étaient destinées à 
iauer le rôle de serviteur du mort, 
c'est-à-dire à labourer à sa place 
les champs de l'éternel. Ce qui per- 
mettait aû défunt de se reposer. 


Prévoyants, les Égyptiens en pla- 
çaïent une foule près de chaque 
momie. Parfois un ousbebti pour 
chaque jour de l'année. Certains 
étaient tout simples, d’autres, plus 
élaborés, portant un texte rappe- 
lant la filiation du défunt, son nom, 
et un petit extrait du Livre des 
morts. La présence d’une inscrip- 
tion plus ou moins précise, qui per- 
sonnalise l'objet, influe bien sûr sur 
son prix. De même que la beauté 
de la glaçure. Le bleu intense, 
souvent appelé lapis-lazuli (cou- 
leur des cheveux des dieux), est 
sans doute la teinte la plus prisée. 

De façon générale, la plupart des 
oushebtis se négocient entre 
10 000 francs et 25 000 francs. Voire 
bien davantage lorsqu'il s’agit 
d'une pièce de grande qualité. Ain- 
si, le 30 septembre 1997 à Paris, un 
grand oushebti au nom de l'amiral 
Tchanehebou, intact, en terre 
émaillée bleu turquoise, était adju- 
gé 33 000 francs. Un autre, en al- 
bâtre, matériau rare, au nom de 
« l'Observateur de l'Heure et Prépo- 
sé à la chambre des Offrandes », 
partait pour 150 000 francs. A cela 
plusieurs raisons : la rareté de la 
période, la beauté de l'objet, son 
bel état de conservation, ainsi que 
l'originalité du texte gravé. Sans 
doute la fièvre des ventes aux en- 
chères a-t-elle également contri- 
bué a ce montant élevé ! Reste que 
certains oushebtis parfaitement 
authentiques peuvent être propo- 
sés à partir de quelques centaines 
de francs. ἢ s’agit d'exemplaires in- 
complets, dépourvus de toute ins- 
cription ou résultant d'un mauvais 
moulage. De telles pièces ne se va- 
loriseront jamais. Mieux vaut donc 
vous montrer exigeant quant à la 
qualité de l'objet choisi. Et accep- 
ter d'y mettre le prix. 

Même raisonnement pour les 
amulettes porte-bonheur qui se 


vendent couramment de quelques 
centaines à quelques milliers de 
francs. Vous en trouverez en forme 
d'oudiat (œil), de scarabée, de fau- 
con, de lionne, de cobra, bref de 
toute la faune locale déifiée par les 
anciens Egyptiens. Le 30 sep- 
tembre, deux petites amulettes, en 


pâte de verre turquoise pâle, mesu- 
rant environ 5 cm, trouvaient pre- 
neur à 27 000 francs. Ces oiseaux à 
tête humaïne, symbolisant les 
ames de ΕΒ et d'Osiris, étaient res- 
tés parfaitement intacts au cours 
des siècles. À cours de la même 
vente, un scarabée ailé, symbole 


Barques des morts : attention aux faux ! 


qué polychrome, à la facture naïve, avaient pour fonction de faciliter le 
passage des défunts de La vie vers Pau-delà. Elles datent géneralement 
du Moyen Empire, soit 2000 ans avant Jésns-Christ AujourPhui, ces 
objets pleins de charme font rêver les collectionneurs, qui peuvent es- 
pérer les acheter à partir de 40 000 francs. Malheureusement, ces 
pièces rarissimes s'avèrent particulièrement difficiles à authentifier. 


Dans bien des cas, Péquipage d’ 


origine aura subi quelques pertes, ou 


aura été recomposé au fil du temps ! Quant aux copies, elles sont nom- 
breuses. De façon générale, et quel que soit le type d'objet acheté, 
hésitez pas à demander un certificat d'authenticité descriptif. En ef- 
fet, tous les experts s’accordent à le reconnañtre, de nombreux faux cir- 
cuient sur le marché de Parchéologie. Et ces derniers ne concernent pas 
uniquement les pièces de valeur Inutile, d'autre part, d'espérer faire 
des trouvailles extraordinaires à Foccasion d'un voyage en Egypte. 


solaire, s'envolait pour 
13 500 francs. À comparer avec les 
2 300 francs obtenus par un autre 
scarabée dont les ailes avaient été 
rapportées. Preuve que les collec- 
tionneurs, de plus en plus avertis, 
privilégient les objets restés in- 
tacts. 


tion. Comme les représentations 
d'enfants, généralement peu re- 
cherchées des collectionneurs. Ou 
encore les bronzes de petite taille 
(0 à 15 cm de hauteur), relative- 
ment sous-estimés. Exemple, une 
statuette haute de 15 cm, représen- 
tant le dieu Osiris, coiffé de La cou- 
ronne Atef, ἃ été adugée 
4 800 francs en septembre. Un prix 
intéressant pour ce bronze de belle 
facture. 


Quelques conseils pour acheter 
de façon avisée. Tout d'abord, 
n’hésitez pas à demander un certi- 
ficat d'expert pour vous assurer de 
l'authenticité de Fobjet choisi. 


Deuxième point essentiel, Mises 
sur La beauté. «(δ Het pus ἐπ: 
cienneté qui fair la valeur ͵ une 
pièce, ni le malèriau emek ‘ mais 
bien sa beauté», insiste l'expert 
Jean-Philippe Mariaud de Serres. 
Repérez tous les détaïls qui font la 
ité de l'objet, renchèrit l'expert 
Anne-Marie Kévorkian, la glaxure 
d'une terre émaillée, la facture 
d'un bronze, la précision des traits 
d'un oushebti! Soyez attentif à 
l'emplacement des restaurations 
éventuelles : si elles touchent les 
parties les plus expressives d’un vi- 
sage, la pièce perd beaucoup de sa 
valeur. Enfin, commencez de pré- 
férence votre collection en ache- 
tant de petits objets. Pensez aussl à 
vous familiariser avec l'univers des 
pharaons en fréquéntant les 
grandes expositions qui offrent un 
concentré d'émotions. Comme 
« La Gloire d'Alexandrie », actuel- 
lement au Musée du Petit Palais, 


Noëlle Joly 


Profitez des avantages patrimoniaux ! 


En Cas de décès d'un des époux et en présence 
d'enfants, les droîts du conjoint survivant sur 
la succession sont particulièrement faibles. Ce 
dernier ne peut exercer un usufruit (droit de 
jouir d'un bien ou ἐδ ἐπ percevoir les revenus) 


A Finverse, les avantages consentis par contrat 
de mariage - qui peuvent être de même 


entre époux, ils sont irrévocables. 
Pour les époux mariés sous le régime de la 
communauté, trois solutions sont possibles. 


peut être stipulé que l'épouse recevra 70 % 
voire 100 % % de la communauté alors que la 
part qui lui revient de droit est de 50 %. 
Comme pour La clause de préciput, les 
avantages peuvent être accordés en pleine 
propriété ou en usufruit. Ou encore pour 
partie en pleine propriété et partie en usufruit. 
- Le prélèvement moyennant indemnité : 


que sur le quart de la - La dause de précipnt : elle autorise Je dans ce cas, les époux prévoient que le 
succession de Pépoux conjoint survivant à prélever sur la survivant est autorisé à prélever certains biens 
décédé. Pour accroître la commuvauté, avant tout partage, Certains commons à charge pour lui d’indemniser la 
part qui lui revient, ‘biens en nature, qu’ils soient mobiliers ou communauté. Sauf disposition contraire, Le 
nombre de couples immobiliers. I peut être précisé que le montant de Pindenmité est fixé d’après la 
recourent à la donationau  préciput s'exercera en toute propriété ou en valeur de ces biens au jour du partage. 
dernier vivant appelée usufruit. Ce qui permettra par exemple au Par mesure de prudence, il convient de 
aussi donation entre conjoint survivant de conserver la jouissance préciser que l'exercice de ces clauses ne 
époux Simple et efficace, ou ia pleine propriété de la résidence S’apptiquera qu’en cas de dissolution de la 
cetacte recèle un inconvénient majeur :ilfait principale commmauté par Le décès, ce qui exchut les cas 
Re πα μαανετ ουκος 5 - La stipulation de parts inégales : cette clause de dissolution résultant du divorce. 
autres, contraint d'acquitter les droîts ( permet de pratiquer on partage inégal de la 
succession’ communauté. En cas de décès de Pépoux, it Laurent Edelmann 


Ce soir à 20h50, vous avez le choix entre 
“Sans les mains” et “Haut les mains”. 


FX EFFETS SPECIAUX : LA SERIE, THE SENTINEL, PLAYERS : LES MAITRES DU JEU. 
CE SOIR AVEC MOULINEX, LA TRILOGIE DU SAMEDI OU TOUS LES COUPS SONT PERMIS. 
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Douche froide en fin de semaine 


VICTIME comme l'ensemble des places f- 
pancières des turbulences venues en Asie et en 
Russie, la Bourse de Paris ἃ fini la semaine en 
baisse sensible après avoir pourtant battu en- 
tore mercredi un nouveau record historique, 
Son trente-neuvième de- 
puis le début de l’année. 
Mais après avoir perdu 
1,59% jeudi et 2,19 % ven- 
dredi, l'indice CAC 40 a f- 
nalement cédé 3,21% en 
cinq séances à 4 050,76 
ls Une correction ju- 

VALEURS gée logique par les ana- 
lystes après une hausse qui s'établissait encore 
vendredi soir à 35 % depuis le 15 janvier. Les ex- 
perts restent d'ailleurs plutôt sereins et esti- 
ment que la place parisienne devrait continuer 
à attirer des capitaux, venus de France à la 
suite de la baisse des taux d'intérêt administrés 
(üvrets d'épargne) et de l'étranger, compte te- 
nu de l'attrait de l'Europe et de la deuxième 
vague de Ja crise asiatique. 

La dégringolade du yen et des autres devises 
de cette région du monde ἃ ainsi fort logique- 
ment affecté les entreprises les plus sensibles à 
la conjoncture en Asie, à commencer par 
LVMH. Plusieurs établissements financiers 
dont la Société générale et le CCF, ont revu en 
baïsse leurs prévisions de résultats après l'as- 


semblée du groupe de luxe qui s’est tenue mar- 
di. LVMH a annoncé avoir enregistré à la fin du 
mois de mai une évolution de son activité sur 
les « mêmes tendances » qu'au cours du pre- 
mier trimestre 1998, le chiffre d’affaires du 
groupe avait alors accusé une baisse de 5,8%. 
Sur la semaine, l'action LVMH a abandonné 
11% et la holding de tête du groupe Christian 
Dior a cédé 6,3 %. 

Le ralentissement de l'activité économique 
en Asie pèse aussi Sur les cours du pétrole et 
sur les valeurs pétrolières. Le prix du baril est 
passé en dessous du seuil des 14 dollars après 
labaïissement des prévisions de consommation 
de brut pour 1998 par l'Agence internationale 
de l’énergie. Les titres Elf Aquitaine et Total ont 
cédé tous deux 9,6% d'un vendredi à l'autre. 
Dans la recherche pétrolière, Coflexip qui a bé- 
néficié au cours des dernières semaines de spé- 
culation sur une éventuelle OPA a perdu 12,9% 
sur la semaine. Toujours dans la recherche pé- 
trolière, Géophysique et Bouygues offshore 
ont baissé respectivement de 0,9 % et 4,2%. 

Par ailleurs, la spéculation sur l'avenir de 
Bouygues et une éventuelle bataille boursière 
autour du groupe de BTP est retombée. Certes, 
au cours de l'assemblée générale de mercredi, 
Vincent Bolloré, nouvel actionnaire de 
Bouygues, s'est abstenu de voter l'ensemble 
des résolutions concernant les comptes, mais 
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LES PERFORMANCES à, 
DES SICAV ACTIONS 


(Les prémières et les dernières de chäque catégorie) 
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Les crises financières asiatique et russe profitent au dollar 


Le billet vert est monté cette semaine à son plus haut niveau depuis huit ans face au yen. La confirmation de la récession 0 
économique au Japon a accéléré le repli de la devise nippone. Le mark est pénalisé par les engagements de l'Allemagne en Russie 


ue un an jour pour jour après la déva- 
fuation du baht “haandats qui avait marqué 
le début de la crise monétaire et boursière en 
Asie du Sud-Est, les marchés financiers inter- 
nationaux traversent une nouvelle tempête 


dans laquelle la chute de la devise japonaise 
semble jouer un rôle def, La monnaie nip- 
pone a fortement baissé, cette semaine, pour 
tomber vendredi 12 juin j ὰ 144,75 yens 
pour 1 dollar, son cours le plus faible depuis 


huit ans. Avec une baisse de 1,3 % de son PIB 
au premier trimestre, le Japon est officielle. 
ment entré en récession. Ni les Américains, ni 
les Européens ne décidés à inter- 
venir pour enrayer la chute du yen. Le mark a 


lui aussi cédé du terrain face au dollar en rat 
son des craintes croissantes d'une 

de Moscou sur sa dette : l'Allemagne ἃ des 
engagements financiers importants en 


baisses des Bourses, de dévalua- 
tions des monnaies, difficile de 
comprendre avec précision les mé- 
canismes de propagation de place 
en place et les processus de diffu- 
sion des chocs d’une devise à une 
autre. Au-delà des tentatives de re- 
constitution hasardeuses des flux 
de capitaux, une certitude se dé- 
gage : la chute du yen joue un rôle- 
ci dans les événements monétaires 
actuels et dans ce qu'il est déjà 
convenu d'appeler 18 deuxième 
crise financière asiatique, qui sur- 
vient un an presque jour pour jour 
après la dévaluation du babt thaï- 
landais. 

Le mouvement de baisse du yen 
entamé depuis un mois et demi 
s'est brusquement accéléré, cette 
semaine. La devise japonaise a per- 
du 3,5% face au billet vert, torn- 
bant vendredi 12 juin jusqu'à 144,75 
yens pour 1 dollar, son cours le plus 
faible depuis huit ans. Tant les élé- 
ments d'ordre économique que po- 
litique se sont conjugués pour af- 
faïblir la monnaie nippone. 

Alors que le gauvemement japo- 
naïs avait tenté jusqu’à présent de 
minimiser l'ampleur de la crise 
économique dans l'archipel, les sta- 
tistiques de croissance du prernier 
trimestre publiées vendredi ont au 
contraire confirmé sa gravié. Le 
produit intérieur brut (PIB) a reculé 


RENDEMENT DE L'EMPRUNT ΄΄. 
D'ÉTAT AMÉRICAIN À TRENTE ANS 


de 1,3% après une baisse de 0,4% 
au cours des trois derniers mois de 
l'année 1997. Méme si le vice-mi- 
nistre de l'Agence de planification 
économique (EPA), Shimpei Nu- 
kaya, a préféré parlé de « stagnation 
sévère », la deuxième puissance. 
économique du monde se retrouve 
donc officiellement, pour la pre- 
mière fois depuis vingt-trois ans, en 
récession, celle-ci se définissant 
comme la contraction de l’activité 
durant deux trimestres consécutifs. 


La situation est d’autant-plus 
que la chute du yen 
entraîne toute la région dans une 
spirale dévalustionniste. Le babt 
thaïlandais, ke won sud-coréen, la 
roupie mdonésienne, le ringpit ma- 
laisien suivent la monnaie japo- 
naise à la baisse, ce qui a pour 
conséquence d’aggraver les diffi- 
cultés économiques de ces pays, En 
retour, ces dernières ralentissent 
l’activité commerciale et indus- 
trielle au Japon, fragilisent le sys- 
tème financier nippon et affai- 
blissent davantage le yen. 


RUPTURE 
Les opérateurs de marché pré- 
férent se débarrasser de leurs yens, 
de surcroît assortis de rendements 
extrêmement bas (0,5% à trois 
mois), pour se porter vers les mou- 
naies de pays présentant à la fois de 
meilleures performances écono- 
miques et des risques financiers 
moîïndres, en premier le dollar. De- 
vant le Congrès, le président de la 
Réserve fédérale (Fed), Alan 
Greenspan, a souligné, mercredi, 
que l'économie des Etats-Unis jouit 
d'une excellente santé. « Notre 
économie continue à bénéficier d'un 
cycle vertueux de croissance » avec 
une inflation modérée, des condi- 
tions de crédit favorables et une 
des valeurs boursières 
encourageant les dépenses de 
consommation, a déclaré le pré- 
sident de la Fed. 
Pénalisé économiquement, le yen 


l'est aussi politiquement Π se re- 
trouve privé d'un soutien Interna- 
tional qui seul, aujourd’hui, sem- 
blerait en mesure de freiner sa 


- chute. A l'issue de leur téunion, 


mercredi, à Paris, les responsables 


Blanche dénonçaït avec force La fai- 
blesse de la devise nippone, cou- 


Divergences à la Banque du Japon 


La Banque du Japon (Bo}) a laissé 


vendredi 12 fuin, sa 


Inchangée, ᾿ 
politique monétaire. Le taux d'escompte de la ΒΟ] ἃ été maintenu à 
0,50 %, le niveau historiquement bas qui est le sien depuis sep- 


tembre 1995. 


IX a toutefois fallu hat heures de débat au Comité de politique 
monétaire (CPM), Porgane de décision de la banque centrale, pour 
parvenir à une décision, laquelle, pour Ja première fois, n’a pas été 
adoptée à Pumanimité. Le communiqué publié par l'institut d'émis- 
sion wa pas précisé comment s'étaient réparties les voix an sein du 
CPM, qui est composé du gouverneur Masaru Hayami, de ses deux 


adjoints et de six autres membres. 


Des rumeurs de baisse du taux d'escompte avaient circulé au 
cours des derniers jours, plusieurs conseillers de la Banque du Ja- 
pon se montrant favorables à un assouplissement monétaire afin 
d'aider Féconomiÿe à sortir de la récession. 


du Trésor des sept pays les plus in- 
dustrialisés (G7) s'étaient contentés 
d'affirmer qu’ils allaient « continuer 
à surveiller les évolutions sur le mar- 
ché des changes ». Jeudi, le secré- 
taire d'Etat américain au Trésor Ro- 
bert Rubin, personnage très 
influent sur les marchés, a déclaré 
que les Etats-Unis interviendraient 
« au moment OPPOrtAN, PAS QVan », 
en ajoutant que «les monnaies 
suivent les fondamentaux et qu'au 
Japon les fondamentaux sont pertur- 


Marché international des capitaux : le flot des émissions ne s'arrête pas 


LA CONJONCTURE incite à la prudence, sans 
pour autant interrompre le flot des émissions in- 
temationales. Dans les principales monnaies eu- 
ropéennes, la concurrence que se livrent les débi- 
teurs fait s'établir une hiérarchie toujours plus 
précise entre les différentes signatures. Selon là 
façon dont leur crédit est évalué, les emprunteurs 
ont à offrir des suppléments de rendement plus 
ou moins importants qui s'ajoutent à l'intérêt que 
rapportent les fonds d'Etat des pays dont la de- 
vise est utilisée. 

Sans les progrès de l'Union monétaire euro- 
péenne, Pactivité serait probablement moins vive. 
Les emprunteurs se bousculent, soucieux de rete- 
nir dès à présent leur place sur le futur marché 
commun des capitaux qui promet d’être une des 
principales sources de financement au monde. La 
manière dont procèdent certaines entreprises 
américaines est impressionnante. 

Ces entreprises s'adressent aux investisseurs 
professionnels. Pour les atteindre, il faut non seu- 
lement proposer une juste rémunération, mais 
encore fournir Fassurance que les placements se- 
ront liquides. Cette seconde condition ne peut 
ètre remplie que si l'emprunt est une taille très 
élevée. C'est ainsi que Ford Motor Credit Corpo- 
ration vient de contracter un emprunt de 2 mit 
liards de deutschemarks pour une durée de dix 
ans par l'intermédiaire d'une banque américaine 
Goldman Sachs. Philip Morris s'apprête à lever 
1,5 milliard de deutschemarks à 2 milliards pour 
une même durée sous la direction de deux éta- 
blissements financiers, Credit Suisse First Boston 
et Deutsche Bank. 

Ford à obtenu des conditions un peu plus favo- 


rables que s’il avait émis son opération en dollars. 
Pour mesurer l'économie réalisée, il ne s'agit pas 
de comparer les niveaux absolus. Les taux d'inté- 
rêt sont d'une manière générale moins élevés 
chez nous qu'aux Etats-Unis. Mais cette façon de 
faire ne tient pas compte du risque de change. On 
compare en fait les emprunts contractés dans des 
monnaies différentes d’une façon relative, en rap- 
portant les rendements à taux fixe à des réfé- 
rences internationales à taux variable. Ford a cer- 
tainement bénéficié du caractère nouveau de sa 
transaction ainsi que de l'attrait actuel des place- 
ments libellés dans la devise allemande, laquelle 
préfigure euro. 

Le cas de Philip Morris est différent. D'une 
part, cette société 8 l'emploi de fonds en monnaie 
européenne, D'autre part, elle jouit d'un meilleur 
crédit en Europe qu'aux Etats-Unis où ses atouts 
sont moins appréciés du fait de la sévérité de la 
campagne antitabac menée dans ce pays. 

Revenons aux suppléments dont doivent s'ac- 
quitter les emprunteurs en plus des obligations 
gouvernementales, Celui de Ford était au départ 
de 0,46 point de pourcentage. Celui de Philip 
Morris pourrait être de Pordre de 0,90 point. De 
tels niveaux sont déterminés avec [6 plus grand 
soin par les intermédiaires financiers. Tout serait 
simple si les taux de référence étaient stables. 
Mais lorsque les rendements baissent comme îls 
l'ont fait ces derniers jours, ces mêmes supplé- 
ments ont tendance à augmenter. La recherche 
de la plus grande qualité possible profite, en pre- 
mier lieu, aux obligations des Trésors publics. Les 
obligations internationales ne suivent qu'à dis- 
tance. 


Parmi les nombreux éléments qui ont précipité 
la baisse des rendements, la chute du yen a été 
déterminante. Elle a incité les investisseurs nip- 
pons à se défaire de titres en yens pour les rem- 
placer par des obligations du Trésor américain et, 
dans une moindre mesure, de titres gouvemne- 
mentaux européens. Combien de temps leurs ca- 
pitaux vont-ils s'abriter de la sorte ? Les élections 
législatives du mois prochain vont-elles les 
conduire à retrouver bientôt le chemin de la 
Bourse de Tokyo ? La simple évocation d’une telle 
éventualité suffit à mettre en évidence Finstabilité 
du marché et justifie l'attente de nouvelles varia- 
tions des suppléments de rendement que pro- 
curent les obligations intemationales. 

Parmi les nombreuses émissions prévues pro- 
chaïnement sur le marché français, un construc- 
teur automobile japonais, Mazda Motor, s'ap- 


| prête à lancer un emprunt de 500 millions de 


francs pour une durée de dng ans. Les intermé- 
diaires financiers, Aurel et le CCF, envisagent de 
vendre les titres à un prix qui situe leur rende- 
ment initial à un taux dépassant celui des obliga- 
tions du Trésor, de 1,45 à 1,50 point de pourcen- 
tage. Par aïlleurs, Pactualité a ravivé l'espoir qu'un 
projet mûri de longue date se réalise bientôt : ce- 
lui du Stade de France qui pourrait lever sous peu 
800 millions de francs pour une durée de quinze 
ans par l'intermédiaire de Credit Suisse First Bos- 
ton. La qualité de la dette devrait être irrépro- 
chable grâce à Pintervention d’une compagnie 
d'assurances américaine de premier plan, FGIC, 
qui rehaussera son crédit. 


Christophe Vetter 


pable selon elle d’aggraver le déficit 
commercial des Etats-Unis vis-à-vis 
du Japon. Aujourd'hui, l'adminis- 
tration américaine semble considé- 
rer que la dépréciation du taux de 
change est le seul moyen dont dis- 
pose Tokyo pour relancer son 
économie et qu'il n'y a pas d'alter- 
native à la dévaluation monétaire ; 
elle considère surtout qu’une opé- 
ration, même musclée, sur le mar- 
chés changes serait vouée à l'échec 
compte tenu des difficultés écono- 
miques actuelles du Japon. ΠῚ ne 
sert à rien, selon Washington, d'al- 
ler contre les forces de marché. 
Quant aux Européens, ils préfèrent 
rester en retrait, en dépit des pro- 
blèmes que Ja chute du yen pose 
aux exportateurs du Vieux 
Continent. 

La chute du yen et les désordres 


‘financiers qui èn résultent sur les 


places émergentes (Russie, Brésil, 
Afrique du Sud) provoquent, 
comme cela avait été déjà le cas à 
l'automne 1997, un afflux de capi- 
taux sur les marchés d'empronts 
occidentaux, les investisseurs cher- 
chant des placements de protec- 
tion. Ce mouvement se traduit par 
une nette détente des taux d'intérêt 
à long terme, qui se situent à leur 
plus bas niveau de l'année : 4,82% 
France pour les rendements à 10 
ans, 5,64% pour les échéances à 30 
ans aux Etats-Unis. Les obligations 
européennes paraïssent toutefois 
moins bien placées que leurs ho- 
mologues américaines pour profi- 
ter durablement de ce «light to 
quality ». Les pays de l'Euroland, en 
particulier l'Allemagne, se trouvent 
directement exposés au risque de 
défaillance de la Russie sur sa dette. 
Les investisseurs semblent d'ail- 
leurs déjà le prendre en compte, à 
en juger par le recul cette semaine 
des devises européennes face au 
dollar (18050 mark et 6,0550 francs 
vendredi soir). 


Pierre-Antoîne Delhommais 
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COURS DU CUIVRE À LONDRES ἢ 
EN DOLLARS PAR TONNE 


LES COURS mondiaux du 
cuivre sont en chute libre, glis- 
sant sans cesse sur Une pente qui 
les a conduits le 12juin à 
1 696 dollars la tonne sur le Lon- 
don Metal Exchange, et qui 
pourrait bien les pousser encore 
plus bas. Les fondamentaux à 
court terme semblent pourtant 
relativement sains. Selon les in- 
dications récentes de l'Interna- 
tional Copper Study Group, 
l'offre mondiale de cuivre raffiné 
présentait un excédent de 
129 000 tonnes au premier tri- 
mestre de cette année avec une 
demande en hausse constante de 
3,3% par an. Les Etats-Unis, et 
particulièrement l'Europe, sont 
très demandeurs de cuivre phy- 
sique car ils cherchent à ré- 
pondre à leurs commandes avant 
les fermetures estivales, Evidem- 
ment, souligne le courtier britan- 
nique Billiton, la consommation 
serait plus importante si la crise 
asiatique n'en finissait de faire 
sentir ses effets. 

C'est là que le bät blesse. Le 
marché prend en considération 
un contexte macro-économique 
chargé certes, avec la récession 
du Japon (la deuxième économie 
du monde), mais qui lui fait 
perdre de vue le présent. Comme 
s'il lâchaït la proie pour l'orabre, 
Ces sombres anticipations pro- 


‘voquent un afflux de ventes spé- 


culatives qui le fragilise. Chez 
Brandeis, on n’exclut plus lhy- 
pothèse d’un prix à 1650 dollars 
la tonne. 

La Chine n'en a pas pour au- 
tant l'intention de réduire sa 
production de cuivre raffiné, la- 
quelle devrait attemdre 1,25 mil- 
liou de tonnes cette année (qui 
s'ajouteront au chiffre mondial 
de 10,131 millions de tonnes). 
Ainsi que le remarque un respon- 
sable local de ce secteur «une 
des caractéristiques des fonderies 
chinoises, c'est qu'une fois qu'elles 
ont lancé la production, elles ne 
l’arrêtent pas ». Aïlleurs, dans Le 
monde, au Chili, en Argentine ou 
récemment en Papouasie-Nou- 
velle-Guinée, avec la mine d'Ok 
Tedi, on met en production de 
nouvelles capacités. La ferme- 
ture d’autres mines, parfois dans 
ce même pays, révèle la concur- 
rence de plus en plus vive à la- 
quelle elles se livrent entre elles. 
Tout indique que les prix vont 
rester faibles. 


Carole Petit 


Coup d'arrêt sur l'ensemble 
des Bourses occidentales 


IL Y À un an, 165 premiers craque- 
ments du système monétaire asia- 
tique se faisaient entendre. En quek 
ques mois, ks devises des pays les 
plus tragiles de la région étaient em- 
portées dans L tourmente et dans la 
foulée les marchés boursiers, Mais le 
Fonds monétaire international a 
réussi à drconscrire l'incendie avant 


Or, depuis une semaine, ces 
centres menacent à leur tour de cé- 
der. En cinq séances, Le yen japonais 
ἃ abandonné 3,5 % (dont 2% durant 
la seule journée du 11 juin), à plus de 
144 yens pour un dollar sans que les 
sept pays les plus industrialisés du 
monde n'intervierment (le G7 s'est 
contenté d'affirmer qu'il allait conti- 
nuer à surveiller les évolutions du 
marché des changes), ni que la 
banque du Japon ne tente de soute- 
nir sa devise. Pire, vendredi 12 juin, 
elle a avoué son impuissance en lais- 
sant inchangé son taux d'intérêt à 


court terme (qui est déjà très bas à 
0,50 %) et elle ἃ étalé publiquement 
la division qui règne entre les 
membres du comité de politique 
monétaire. Une première. Autre 
nouveauté au goût amer, l'économie 
japonaise est entrée, pour la pre- 
mière fois depuis 23 ans, dans une 
phase de récession après deux tri- 
mestres consécutifs de recul du pro- 
duit intérieur brut. 

La Bourse de Tokyo n'a pas pu ré- 
sister à cette accumulation de mau- 
vaises nouvelles. Les investisseurs in- 
térnationaux ont fui les actifs libellés 
en yens pOur 58 epOrtÈT 501 CEUX en 
dollars. Sur la semaine, l'indice Nik- 
kei a perdu 300 points, soit L96% 
pour terminer, grâce aux interven- 
tions de fonds publics, légèrement 
au-dessus des 15 000 points. D’autres 
Bourses n'ont pas eu cette retertue. 
Celle de Hongkong a reculé de 7.6 % 
sur la semaine dans la Crainte de voir 
le peg (lien unissant le dollar de 
HongKong et le dollar américain) 
abandonné. Tous les regards étaient 


tournés vers Pékin qui détient la clé 
du problème. Le gouvernement 
chinoïs ἃ, pour l'instant, décidé de ne 
pas dévaluer le yuan et le dollar de 


a chuté de 8,1%, vendredi 12 juin, 
pour atteindre, à 302.09 points, son 
étiage depuis 11 ans. 

Depuis un an, es marchés occi- 
dentaux avaient prospéré sur les dé- 
combres des places asiatiques (les 
capitaux rapatriés d'Asie sont venus 
s'investir aux Etats-Unis et en Eu- 
rope). Aujourd'hui, ils prennent 
conscience que le danger se tap- 
proche. 


TURBULENCES 

En Europe, la place la plus touchée 
a été celle de Paris. Elle avait pour- 
tant débuté la semaine sur un nou- 
veau record historique, à 4 226,11 
Points avant d'adopter une position 
d'attente pendant deux séances. 
Puis, elle s'est franchement repliée 
les jeudi 13 juin (- 1,59 %) et vendredi 


12 (-2,19 %}. Sur la semaine, l'indice 
CAC 40 a reculé de 3,21%, à 
4050,76 points se rapprochant ainsi 
de la barre des 4000 points. L'indice 
de la place parisienne se maintient 


tique a entraîté la chute du prix du 
baril de pétrole, qui s'est négocié, 
vendredi 12 juin, nettement en des- 
sous des 13 dollars. Les deux 

gries pétrolières françaises, Elf Aqui- 


141%, à 5 769,80 points, Findice FT a 
affiché un recul hebdomadaire de 
2,58 %. Les deux banques britan- 


niques ayant de solides jmplanta- 
tons à Hongkong, HSBC et Stan- 
dard Chartered ont été chahutées 
lors de trois dernières séances. 
La semaine boursière à Francfort, 
écourtée d'une journée en raison de 
la Fête-Dieu, s'est conclue sur un re- 
cul prononté, le vendredi 12 juin 
C2,89%). Mais, à 5 631,34 points, 
l'indice Dax n'a abandonné que 
163 % sur la semaine. Lamcü 8 juin, La 
place allemande était encore nette- 
ment orientée à la hausse avec, à La 
clé, un nouveau record historique à 
5 779,09 points. Maïs, comme le sou- 
Bgne le rapport hebdomadaire de la 
bank « après une hausse de 
37% depuis le début de l'amée, l'air 
commence à se à 
à μὲ τατέβετ à la Bourse de 
Wall Street n'a évidemment 
échappé aux turbulences asiatiques. 
Après avoir subi jeudi sa deuxième 
plus forte baisse en pourcentage de- 
puis le début de Fannée avec un re- 
cul de 1,78 %, la grande place améri- 


caine cède 224% sur la semaine. 


ἰ 
ἈΝ 


L'indice Dow Jones termine vendredi 
Soir à 8. 834,34. points. La dégringo- 


constructeurs automobiles améri- 
Cains, General Motors, Ford οἱ 


SIOT Automobile 
Association (AAA). Pour sa part, 
Boeing, le premier avionneur mon- 
dial, a indiqué qu'il va réduire de 
30% la ion de ses gros por- 
teurs B747et Β777 δὴ 1999 δὴ ré- 
ponse à une diminution de la de- 
mande des compagnies aériennes 
asiatiques. Pour les analystes, la si- 
tuation reste solide à Wall Street, 
mais si la monnaie japonaise en- 
te le seu des 150 yens pour un 

ΟἿ τ, la correction it à 
ve pourrait ètre 


Enguérand Renault 


δι 


à: 


ΠΣ 


ἘΣ 
“1 ΣΌΝ 


DU 13 Au 28 "}} 


LUTTE 


Ph. Scion es in” 


de l'interna- 
con 


tit δ rnb ὡς 
anier ἴτι- 


ae une 


Mapéctinte mia ἐπῖς 


de faur 


pit bleue. Le 
Ts 
PRE dem 
Met à ὅδ! mais qui Res 

Te ismbre 
Danone. 


à tomhes. dette ἀσῖνος ἐμ» 
chiffre mromliai 


4 


ὃ 


CARNET. 
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Naissances 


Grenoble. Santa Barbara. Ansouis. 
“Jean-Jacques COURTINE 
Corinne SUTZ. 
Thomas el Manon 


ont le bonheur d’armoncer | 
14 rai 1998, de naissance, le 


Jules, 
sa grand-mère, 
l'a auendu et s'en est allée, 


Rue Basse, 
84240 Ansouis. 


le 3 juin 1998, à Asunciôn, Paraguay. 


Monique SOULIÉ-CHAMB. 
Régine et Eric-Jeun SOULIÉ 


laissent à 
bu joie d'annoncer la naissance de son 
Romain-Eric. 


6. place Victor-Hi 
95220 Herblay. ἘΝ 


Raymond-François 
εἰ Jacqueline LE BRIS 
ont la joie d'annancer la naissance de leur 
petite-fille, 


Valentine, 
chez leur enfants =: 


Jean-Philippe 
ei Florence MÜNCH. 


34, rue des Vignes, 
75016 Paris. 


Anniversai n nce 


— C'était le 14 juin 1978, à 10 heures, i] 
y a vingi ans, … de ravissant bébé, m es 
devenue la ravissanie 


Caroline. 


Le « Mondes» t'appartient.. 
anjourd'hoi εἰ demain. 


Marseille, Bordeaux, Cap-Ferret 
pensent très fort ἃ toi, pour Le souhaiter un 


Baisers tendres. 


Maman, Charioue, Cristins, Mamy, 


LES 


GARANTIE 24 MOIS 


Mariages 


Agnès VINCENT 
et Jacques DERAY 


Sont beurenx d'annoncer que leur 


mariage 
a été célébré ἃ 
Le Paris, dans la plus stricie 


Emile εἰ Viviane B 
ont la pe «νὴ du ἊΝ 
faire 
ieurs efants, ἘΠῚ δὲ Mariage. δε 


Laurence et Guillaume, 
célébré à Paris, le 7 juin 1998. 
3. rue Léon-Dierx, 
75015 Paris. 


27, me Escudier, 
92100 Boulogne, 


Pécè 
— Le doctear Emilie Berrebi 
A ἀσπίος, LA part δὲ déc he ὁ τοῦ 


Sion BERREBI, 
alias Lucien THOMAS, 
survenu le 11 juin 1998. 
Cet avis tient Heu de faire-part. 


— ΜΗ Abel Charbommel, 


ont Te A D du décès de 
Elizabeth CHARBONNEL, 
née DÉCHELETTE, 


survenu le 2 juin 1998, dans sa cinquante- 
deuxième année, 


La cérémonie religieuse a eu lieu dans 
l'intimité familiale, à Saim-Didier-en- 
Brionnais (Saône-et-Loire). 


Une messe sera célébrée à son 
intention, le lundi 22 juin, à 
19 heures, en l’église Saint-Panl-Saint- 
Louis, 99, rue Saint-Antoine, Paris. 


τι Jutiene Dieulot, 
Ettoute la famille . 
ont Le regret de faire part du décès de 


.  décorsteur 
. la Télévision française, 
surveau lé 1] juin 1998, 
Cet avis tient lieu de faire-part . 


82, rue de Ja Ferté, Ê 
80230 Seint-Valery-sur-Sonxbe. 


DU 13 AU 28 JUIN, 


il 


Ignace Jean 
CEMIELNICKI 


nous ἃ quittés le 10 juin 1998. 


Les obsèques πὶ eu lieu le 12 juin. 
daus l'intimité familiale, 


ie et Germain Roncé. 


Ex leur famille, 
om la grande tristesse de faire du 
décisde ia 


GEORG: 
née RON 


survenu le 10 juin 1998. 


Les obsèques auront Lieu dans l'intiraité 
familiale à Lauzerville (Hawe-Garonne). 


11, avenue Roger-Sulen, 
92290 Céery-Malehey. 


Ag où Li γα Sie) 
e Liviu fray-Spiegler 
et leurs enfants, : 
Guy Lanfray et Angela Savioli 
et leurs enfants, 
Marc Lanfray et Chantal Ronde 
e1.ses enfants, 
Maurice εἰ Arme Lanfray, 
leurs eafams et petits-enfanis, 
Yves et Jeanne-Laure Lanfray, : 
leurs enfants et petits-enfants, 
Monique Lanfray 


Gérard et Françoise Cahier, 
leurs enfants et petits-enfants, 


oni la douleur de faire part du décès de  , 


Hubert LANFRAY, 
survenu le 12jnin 1998, à l'âge de 
soixante-qualorze A0. 


Les obsèques auront liea en l'église de 
Calas (Bouches-du-Rhône), près d'Aix- 
en-Provence, le LS juin, à 1Ubeures. ο. 


Le présent aviser eu ἀε faire-part | 


— M®= Thérèse MouilioL, 
son à 
Ses enfants e1 petits-enfants, 
onx Ja tristesse de faire part du décès de 


Yves MOUILLOT, 
énieur des Travaux publics, 
officier de l'ordre nalional 
du Mérite, 
chevalier de L'Etoile noire 
du Bénin, 
survenu le samedi ἃ juin 1998, 
La cérémonie religieuse a ὑἱξ célébrée 
le mercredi 10 juin. 
L'incinération ἃ eu lieu le jeudi τι juin. 


30, rue de la Saussaye, 
91300 Massy. 


.— Cécile, 
Fa ᾿ 
Anne. François, Heity, Béalrice, 
Andréas. 
ses enfants, 
Gustav, Alexandra, Joël, Maihvs. 
ses petits-enfants, 
Ses frères εἰ sœurs, 
Er toute la famille, 
ont la uistesse de faire part du décès de 


Jean RAPEAUD, 
survenu le 6 juin 1998, 
La cérémonie religieuse a eu lieu en 
l'église Saint-Prix et l'ihumotion au 
cimetière de Bouvesse (Isère), le 9 juin. 


10, rue de l'Exploruicur-Delapune. 
95390 Saint-Prix. 


— Me Henry Sandoz, 
Pénélope de Faucon. 
Le baron εἰ la baronne de Colomby 
et leurs enfants, 
Mrs. Marcel Sandoz 
εἰ ses enfants, 
Mr. et Mn. Julim Radiey, 
ont la douleur de Faire part du décès de 


Henry SANDOZ, 
survenu Le 11 juin 1998. 
L'inbomation aura lieu le mercredi 


17 juin, à 11 heures, au cimetière de 
Montmartre; Paris-18°, dans le caveau de 


! [faite 


Cen avis tient eu de faire-part. 


EV ires 
— Le 15 juin 1997, disparaissait 
Arthur MALET. 


Lo ST PART 


ποῦ. το 


Souvenir 


-A 
Jean-Louis FRASCA, 
tué le 15: septembre 1966. 


Je l'aime. 


Remerciem 
= Paris. NiorL. 
M. Philippe Souchard, 


son mari. 


su fille, 
M. ei Μ" Maurice Rougier, 


ses Parenis, 

Me Françoise Souchard. 
sn belle-mère. 

M. et M= Francis Rougier, 
son frère et sa belle-sœur, 
et leur fils, 

Ainsi que luute lu Famille. 
remercient uès sincèrement louics les 
personnes qui. par leur présence. leurs 
visites. l'envoi de cartes, de fleurs. leurs 
prières ou signes d'amitié, ont exprimé 
leur sympathie lars du décès de 


jeudi 18 juin 1998. à IS h 30. en la cha 
pelle de l'Assomplion, église Saint- 
Sulpice. Paris-6". 


Conférences 
LES ENTRETIENS 
DU TROISIÈME MERCREDI 
avec Jean AMBROSI 
L'ERRANCE 
en médialion hérapeutique. 


Espace L'Harmatan. 2] bis. rue des 
Ecoles. Paris-5. Mercredi 17 juin 199$, à 
20 h 30, Entrée libre. 


Etablissement privé 
d'enseignement supérieur 
reconnu d'utilité publique et par l'Etat 


Directeur : François Wehrlin 
Président : Christian de Portzamparc 
Rentrée automne 1998 


Lycéens préparant le baccalauréat, 
bacheliers. diplômés de l'enseignement 
vous désirez iniégrer l'Ecole 
jale d'architecture à l'automne 1998 : 
- les examens d'admission se 
éérouleront : 
le Ir juillet 1998, 
le 15 septembre 1998. 


ER 
75014 Paris. ὴ 
TEL : 01-40-47-40-00. 

Fax : 01-43-22-B1-I6. 


FAITES-VOUS PLAISIR. 


GRANDS JOURS ALFA LUTTE 


SEEN 


Colloques 
Associalion des Amis 
du Centre médiéval européen 
de Chutes 


Les samedi + et dimanche 5 juillet 
196$. se dendra 4 Chanires Le taisième 
cotloque scientifique sur le theme « Vie 
<péculire, vie méditative er trail ms 
nue a Chartres au XII siècle, Aulour de 
Thiers de Chartres et des inruducteurs 
de l'étude des ans mécaniques auprés du 
quadrivium », sous la présidence d'Alain 
Érlande-Brandenburg, directeur des 
Archives de France. 

Renwignemems aus Amis du Cenire 
mediét il eurupeen de Chartres, 

12 rue Saint-Michel, 

28000 Chanres. 

Tel. : 02-37-36-04-82 

Fax : 12-37-5642 

Escripüiuns jusqu'au 2$ 2j juin 198$. 

Ce cullogue «à wbtenu le 1ahel 
Cheaux 9$. 


Tables 


LE CENTRE INTERNATIONAL 
DE RECHERCHE 
SUR LES JUIFS DU MAROC 
19, boulevard Ssint-Germaun, 
7507 Pans. 
Tel. : 01-15-19-61-H) 
Fax τ 0] -ὐδ- ἀπ. 2.1.5 
et Robert ASSARAEF, 
President 
vrganiweni une 
table ronde. 

Ecriture et récriure de 11 memoire 
Chez les Juifs du Maghreb. 
Dire he 14 juin 198, à 14 ἢ AN, 

aux salons 
de la Suciéte pour LE prometiun 
de l'industrie. 
4. place Saint-Germain, 
Paris. 


Avec Aunic Dayan-Roscomann, 
Casablanca. Moniréal. Dimona, 
Sarcelles. l'ecrivain pore-mémuire et ke 
temps de l'écriture. 

Annie Gotdmann, présentation du lilm 
israélien + Un hrin de chance », de Zcey 
Revah : Quand une histoire doulnureuse 
se dit sous forme de naldrame et ave 
des chansons. 

Cette wble ronde sera dédiée à la 
mémoire de Yédida Stillman. 
professeur à l'université d'Okluhoma 
(Etats-Unis) et membre du Cunseil 
scientifique du CRIM. 


- Nicolas Monieillet soutiendra sa 
ihèse de doctoral en anthropologie Un 
système et ses métamorphoses ; his- 
toire, thérapeutique εἰ société dans le 
Sud-Cameroun, arrondissement de 


Le jury est composé de MM, les 
professeurs P. Warnier (directeur de thèse 
Paris-V), P. Laburthe-Tolra (Paris-Vi, 
R. Potier (université de Lille), A Desur- 
Εν (CNRS). ᾿ Ἢ 

La Sorbonne-Paris-V, 18 juin. 
14 heures, salle des thèses TE 637). 
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RE 


soon 8. 


Il serait prétérable que ce soit la 
pormule qui s'adapte à ma manière 
de téléphoner,et non li 2. 
H ΩΣ ALLA —on pourrait y 


Fe se mblance av 
τομῆς {8 


+ ES 


εν κεξ gares τ γαξη νι κοσ το υδῥος 


(ITROËN 


qu? 


RE ir 1, 


ΤΠ 


SFR invente Sérénité et 
simplifie la téléphonie mobile. 


2 heures pour 215 Francs par mois 
et 1 Franc seulement la minute supplémentaire*. 
Sérénité est une formule conçue par SFR 


ur s'adapter aux variations de votre consommation. ἐπ τ Κῶν ts 
La téléphonie mobile souple, juste et tellement plus simple, € LE GRi δ αὐδαι Ni. Suite 
MALO : | 


ça s'appelle Sérénité et c'est signé SFR. 


ä | N° vert 0800 426 426 


appels Chors n° spéciaux et vers certains services SFR) 
dans les zones couvertes par le réseau GSM de SFR. Souecription 


@ 
SFR est une marque de ἈΚ cegetel pour une durée mi. de 12 mots, Frais de mise en service en sus. Pri TTC. 


De 
TEC parei 
TECHNOLOGIE Les apparss 


sont limités en 


cr numériques 
rer, il leur reste à progresser dans capteurs CCD 


deux domaines. D'abord, ἢ 
« grain» qu'offrent les fims cas 


siques, les produits des constructeurs ‘de 


vice), Les meiïlle: j 
public ne dépassent μὲν Le 2 riens 


ἐκ υκωστα μασι 


AUJOURD'HUI 
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"ἰῷ Rs Te quettes ἢ 
par avec x 36 dassiques, @ LE  rant 3,5 pouces. Malgré leur ÿ 
Coupled De- DORE EE TRAME BONE faible de. ΡΘΗ + Pers 
εἰς photo numérique. Sony a opté 

2 millions la Bimplidté, en ayant recours aux dis. 


limitée, elles disposent de deux 
. atouts : un faible coût unitaire et une 
grande fadlité de transfert des images 


iques du format cou numériques sur ordinateur. @ LA 


FRME japonaise travaille en compa- 
gnie de Fujifilm sur un type de dis- 
quette dont la capadité serait cent fois 
Supérieure au 1,44 mégaoctet actuel. 


Sony stocke les photos numériques sur des disquettes d'ordinateur 


RE d'enregistrement des prises de vue numériques s'affrontent aujourd'hui, L'une, chère, recourt à des cartes électroniques. 
autre, plus rustique, plus limitée, mais aussi plus pratique, fait appel aux disquettes informatiques de format courant 3,5 pouces 


LES FABRICANTS d'appareils 
photo numériques ne sont pas au 
bout de leurs peines. La qualité des 


-Jourd'hui sur le déclin. Mais elle ne 
coûte que quelques francs pièce et 
sa présence systématique sur 


vi: l'appareil photo numérique 
doit être considéré, pour l'instant, 
comme un périphérique de l'ordi- 


jourd'hui, à environ 80%, dans le 
milieu professionnel (assurance, 
immobilier, architecture, tourisme, 


tion de son capteur CCD (Charge 
Coupled Device}, Avec une taille 
d'un quart de pouce {6,25 mm), ce 


Aussi, Sony et Fuifilm ira- 
vaillent-it sur un nouvedu type de 
disquette qui serait compatible 


im: obtenues ὦ 3 n 
. Er slt el leurs produits chaque micro-ordinateur en ser-  nateur. Dans ce contexte, la facilité  médecine..). Le Succès commercial dernier ne dépasse pas les avec le modèle actuct de 
gresser pour vice Ru apporte un atout maître. de transfert des ἢ de l'un vers. d Ἶ ἶ i $ 5 35 és et conti 
concurrencer celle des films argen- Fujifilm suft U tre. 5 Images vers u Mavica a surpris ses concep- 410 000 pixels sur le FD31 et 3,5 poucés et conticndrait Mt mie 
tiques. En outre, et ce n'est Duke Lane tn raisonnerment simi- l'autre est un Paramètre détermi- teurs. Depuis son lancement, en 350 000 pixels sur le FD 71 ἃ cause  saactets d'information. De quui re- 
moindre de leurs soucis, ils n’ont re avéc son adaptateur FD-AI, nant du confort d'utilisation. Le juin 1997, Sony en ἃ vendu pius de du 200m. Grace à la compression  soudre fe probléme du nombre 
pas trouvé de solution run qui permet d'insérer la carte élec- succès commercial du Mavica tient cinq cent mille unités dans le JPEG, la taille de chaque photoen- d'images enregistrées mais surtout 
ment simple, pratique et ae tronique mémoire SmartMedia donc dans la simplicité d'utilisation monde, malgré des ruptures de  registrée varie de 30000 à celui de teur faîlle, Sony pourrait 
mique de stockage des nee Sans Une disquette de 3,5 pouces. des disquettes standards. Avec elle, stock. En France, l'appareil est 60 000 octets, suivant la qualité dé- doter sün Mavica d'un capteur 
vue. La plupart d'entre ps ps ἔξ Les fabricants le répétent à l'en- plus de transfert. Π suffit d'insérer commercialisé depuis six mois et a  sirée. Un volume faible permettant CCD dépassant le million de pixels, 
té pour des systèmes à base de | Ξ μι ἀσιρεύμι it roses ἿΣ qu οὐιετηοηιε αν sensiblement 
PCMCIA, mémoires fans ὡς Fe Un enregistrement 2 au gares compressé JPEG, égale- Capture d ‘images vidéo Sombre aIrale Mar 
" 5 no, = Ὗ τι dard, ᾿ partir de n'im- propulsé dans la catégorie des a 
re Ὡς FOTO er perl plus rapide porte quel logiciel qui les accepte. Afin d'exploiter toutes les possibilités de son système Mavica, 50- bareils numériques haut ἣν 
d'enregistre ΠΗ pables La plupart le font. Sony garantit ny lance le Mavicap, un appareil qui capture une image vidéo issue, gamme, qui sc développe rapide- 
Pr Tr rapidement les Les améliorations apportées ainsi une souplesse d'utilisation par exemple, d'un Caméscope analogique, et lenregistre... sur une ment LL: Monde du 10 mars). Après 
Nain ess αὐτο ἕ par Sony à ses nouveaux ταδίέ- optimale, Les disquettes sont li- disquette de 3,5 pouces. ἢ suffit pour cela de brancher simultané- Olvmpus et san Camedia à 14 mil- 
PM ἔκ τα Η sont si coû- riels concernent d'abord la vi- sibles sur n'importe quelle ma- ment le Caméscope sur le Mavicap et sur un téléviseur. Lors du dé- lion de pixels, Casio a lancé Le mo- 
+ ι a FAITS autonomie de  tesse d'enregistrement, Fune des chine, peuvent être copiées facile-  filement du flm, une touche permet de sélectionner une image, qui  déle QV-50008X, daté d'un capteur 
pre vue utilisateur. Faute grandes faiblesses de la première ment, données à un tiers ou apparaît alors de façon fixe à l'écran. La pression d’une autre touche de 1.3 million de pixels ct commer- 
le disposer d'un nombre illimité de génération, qui imposalent moe envoyées par la poste. valide le choix et enregistre La photographie sur la disquette. L'appa- cialisé depuis mai à environ 
cartes électroniques, ce dernier est attente de dix secondes ‘entre Le choix du fabricant japonais  reil coûte 2 500 ou 4 000 francs pour la version équipée d'un écran 3 Οὐ francs. Canon met la barre 
contraint de « décharger » réguliè- deux prises de vue. Ce délaia été est d'autant plus intéressant que LCD, qui semble peu atile, Le Mavicap peut ensuite servir de projec- plus haut avec son PowerShot 
rement son appareÏ sur un ordina- ramené à quatre secondes surle cette stratégie, privilégiant une teur de photographies sur un téléviseur. Mais le mode diaporama, Pro 70, à 1,68 million de pixels, qui 
teur. Cette manœuvre de transfert FD71, mais reste de sept se- convergence avec l'informatique, qui laisse apparaître un écran bleu de menu entre chaque image, reste coûteux (1 500 dollars aux 
impose le recours à un fit de  condes sur le FD 5L Sur ces ap- se traduit par le rejet implicite d'un demande à être amélioré. Etats-Unis, environ 9 000 francs) 
connexion et, en général, l'installa- parells qui présentent on gain de autre support, le MiniDisc (MD), Ces appareils font appel aux cartes 
tion d’un logiciel spécifique sur polds de 20% et un en- dont Sony est pourtant l'inventeur. électroniques de stockage, fixes ou 
l'ordinateur. ᾿ combrement réduit de 15%, Pau- [Δ firme laisse ainsi le champ τα conquis 19 % du marché en février aisément de constituer une banque amovibles, de 2 à 8 mépaoctets, 
Sony à résolu ces difficultés avec tonomie des batteries lithium- ἃ l'un de ses concurrents, Sharp, δὲ en mars. « Le Mavica est numéro de mille images, qui n'occuperont Pour préserver la philosophie du 
son appareil Mavica de deuxième  jon a été poussée pour permettre pour exploiter cette solution (Le un aux Etats-Unis, avec 40 % de part que 30 mégaoctets sur le disque  Mavica, il faudra que l'industrie m- 
génération. L'appareil, plus volu- la prise de mille cent images en- Monde du 20 octobre 1997). Grâce de marché », indique Olivier Ma- dur de l'ordinateur, ou d'envoyer  formatique standardise un nau- 
mineux que la “plupart de ses en deux heures trente aux 140 mégaoctets du MD, ce der-  landra, chef du groupe marketing des images sur Internet. En mode veau système de stockage d'infor- 
Ἂ concuxrents, fait appel au support pOur le FD 51, et de deux mille nier stocke pas moins de deux mille vidéo de Sony France, Mardi 9 juin, non compressé, chaque image oc- mation en remplacement de 
ἢ le plus ordinaire : la disquette de photos avec le FD 71. Dommage images en faible résolution. Le Ma- la société a présenté la seconde gé-  cupe 900 000 octets et offre un l'antique disquette de 3,5 pouces. 
3,5 pouces utilisée dans tous les or- que ces performances imposent vica de Sony se contentera de vingt  nération, qui semble résoudre les bien meilleur résulat. Mais, dans ce (6 que Iomega, avec son Zip de 
dinateurs. Concurrencée par les  Pachat de batteries optionnelles ἃ quarante mages par disquette, défauts les plus criants des pre- Cas, on ve peut enregistrer qu'une 100 mégaoctets, et Imation, avec 
CD-ROM et autres supports de (450 francs piéce). Les accumula- suivant la qualité choisie. Au-delà,  miers modèles. seule prise de vue par disquette. son SuperDisk de 120 mégaoctets, 
grande capacité (Zip d'Iomega, Su- teurs standards limitent ces ca- ἢ suffit de changer de disquette. Le point faible de ce Mavica, C'est là que le principe du Mavica n'ont pas réussi à obtenir. 
perDisk d'imation….), la disquette  pacités à six cent vingt et à neuf Cette simplicité d'utilisation asé- dont le prix est compris entre atteint ses limites. Du moins dans 
de 1,44 mégaoctet semble au- cent cinquante photos. .. duit ia clientèle, qui se trouve au- 4000 F et 6 000 francs, est la défini- l'état actuel de l'informatique. Michel Alberganti 


DU αι AU 22 JUIN (με CITROËN 


À Les (ours 


A PARTIR DE 


90000F 


Ἢ . μ᾿ LR Ἢ " 
ἘΝ 5ἔδις : AIRDAG (1780 80» CONSECTEUR — DIRECTION ASSISTÉE 
τ ANTIBÉMARRAGE PAR TRAUSPONDEUR -- (ΟΝΘΑΝΝΆΤΙΩΝ CENTRALISÉE — 
VITRES TEINTÉES — VOLANT RÉGLABLE EN HAUTEUR ET EN PROFONPEUR.. 


τ “Pour l'achat d'un Coupé Xeara 1.41% eu pri de 2 BOÛF avec una ronise Ga 7 OODF, terii Conseisé 
AM. 68. réservée 


En SÉRIE : AtRBAG CITROËN® CONDUCTEUR — DIRECTION ASSISTÉE — 
ANTIBÉMARRAGE PAR TRANSPONDEBR — CONDAMMATION CENTRALISÉE 
AVEC TÉLÉCOMMANDE -- LÈVE-VITRES AVANT ET RÉTROVISEUR DROIT 
À RÉGLAGES ÉLECTRIQUES — 4 FREINS À DISQUE 


“Pour l'achat d'une Xantia 181 Berne su pts du 105000 vus une semi50 de 1500 1 


En βέαις: PEINTURE HÉTALLISÉE -- ΠΡΏΤΗ δ᾽ 
PAR TRANSPOHDEUR — VITRES TEINTÉES = HABITACLE 
RENFORCÉ — EATÉRLEUR PERSONNALISÉ K. WAY 


. lune Saxo KWay pores. Way conseiné du 1404/88 AM. 88. Oftra du 25/02/08 . Oftre non aux particuliers sur toutes Xsara nouvas (sauf . consedle du 25/02/98 À MA. 98, ΟΝ Θ non cumulabie reserve aus Da lGu Ἐ, Sur 1OUIES LOT 
D CR reset τῷ Len rs τ Roi de venio Daricipans. Modèle présonie : sims Cl) dus Les pos de vente particmants présenté: Coupé Xsara VTS 1.8: 36V deuves isaul Xanha SX Pack Clim dans les points dn vente parcipan"s Modck presente 
Ἶ καπίνα Ἐκαίσδενο avoc pemniure metalisue et jantes αἰομτηπμωτι ἐπ APIOR, 


τος ἀὐϑὸ pantura mélaMséo on option. 


on aux 
“Sao K.Way 1 14 5 portes avec CPbON. 


Nouveau BERLINGO : 
LE GRAND BLEU 


ESSOF 


F° DANS 2 ANS 
NAT AS FPE NOS. 


3 BERLINGO LE GRAND BLEU 
ἜΤ DES MILLIERS DE CADEAUX À GAGNER! 


1 
ἢ 
ï 
: 


Jeu gratui sans obligation d'achat dans 165 ponts Gb vonie participants 
Réglement Qu jeu cusnoruble dans les ponts de vonte parncipantts 


gg gmes Penrune mévauuiste — Brfécriont αἱ 
ns τειντέες -- APPUIS-TÊTE RÉGERBLES EN HAUTÈGÉ 


HAUTEUR 
LES 5 PLACES — VOLANT RÉGLABEE: ἕν 
MÉs TR νος ον 
ΓῚ 


(ΠΆΝΤ AUTORISATION) 


φ \WEEN-END PORTES OUVERTES LES 13 ET 14 JUIN 


CITROËN 


MULHOUSE 
de notre envoyé spécial 

La nouvelle 206 fait plalsir à voir. 
Elle est agréable à l'œil et l'enthou- 
siasme - presque l'excitation - 
qu'elle suscite chez ses concep- 
teurs a quelque chose de réjouis- 
sant. [15 l'attendajent depuis long- 
temps, cette nalssance qui répare 
une erreur de stratégie et concré- 
tise une nouvelle orientation, plus 
dynamique. Autant de bienfaits 
pour une marque réputée fiable, 
mais souffrant parfois de manque 
d'inspiration. « Vous voyez, nous sa- 
vons faire des voitures qui font en- 
vie », lance un dirigeant de Peu- 


geot. 

La 206 est aussi un discret mea- 
culpa. Au début des années 90, 
plutôt que de remplacer la glo- 
rieuse 205 (apparue 1983) par 
un modèle comparable, Peugeot 
avait préféré miser sur deux voi- 
tures : la 106, plus petite, et la 306, 
plus grande. Hélas !, les anciens 
propriétaires de 205 n'y ont jamais 
vraiment trouvé leur compte, et 
certains d'entre eux se sont tour- 
nés vers la Renault Clio. Les deux 
Peugeot, surtout la plus grande, 
mènent aujourd'hui une honnète 
carrière commerciale, mais sans 
être parvenues à prendre le relais 
de leur ainée, dont il ἃ fallu prolon- 
ger la carrière. Beaucoup trop de 
temps a été perdu, mais la leçon a 


Le mea-culpa réussi 
de la Peugeot 206 


Un modèle qui prend le relais de la glorieuse 205 


porté. La 206, qui mesure 6 centi- 
mètres de plus que sa devancière, 
pourrait bien donner au Lion de 
Sochaux un stimulant coup de 
fouet. Du genre de celui qu'avait 
fait claquer, en son temps, la vail- 
lante 205. 

Piquante, cette Peugeot, longue 
de 3,83 mètres, présentée jeudi 
11 juin à Mulhouse. Le dessin 
manque peut-être de simplicité, 
mais il est net, avec ses lignes 
courbes répondant à des angles 
parfois aigus. Ramassée, la poupe 
renforce le côté trapu de la sil- 
houette, mais le pare-brise incliné, 
le capot plongeant et, surtout, les 
deux interminables phares en 
amande confèrent à l'ensemble un 


côté énergique, appétissant. 
PRENDRE DES RISQUES 

Cette singularité revendiquée est 
en évident décalage avec l'élé- 
gance un peu coincée des 106-306. 
Pas beaucoup de points communs, 
hormis le museau, avec Le classi- 
cisme distingué mais un brin 
conservateur de la bertine 406. Ap- 
paru en 1997, le superbe coupé 406 
(dessiné par Pinifarina) avait don- 
né une belle idée de la capacité 
d'innovation de Peugeot, Mais il ne 
s'agit pas d'un véhicule destiné au 
grand public. Mis en concurrence 
avec les artistes de Pinifarina et de 
Giugiaro, le centre de style Peu- 


Une gamme de prix qui débute à 64 000 francs 


Les seize versions disponibles dès le lancement de la 206 se rat- 
tachent à cinq niveaux de finition, La gamme de prix débutera à en- 
viron 64 000 francs en motorisation essence (XR, moteur 1,1 litre) et à 
partir de quelque 74000 francs pour le diesel. Le coupé-cabriolet 
présenté ultérieurement devrait être proposé à un prix voisin de 
100 000 francs pour le modèle de base. 

Développée en cent quatre-vingt-seize semaines sur mme plate- 
forme entièrement nouvelle, la Peugeot 206 a nécessité un inves- 
tissement total de 6,3 milliards de francs. La fabrication sera assurée 
dans deux usines (Mulhouse et Ryton, en Grande-Bretagne) à un 
rythme quotidien de deux mille unités. En 1999, la-206 sera aussi as- 
semblée en Argentine pour le marché du Mercosur. 
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geot a su prendre des risques avec 
beaucoup de bonheur. Quelques 
mois après la commercialisation 
— qui débutera le 10 septembre 
France — des versions trois et cinq 
portes, apparañra un joli coupé ca- Ε 
briolet, doté d'un toit repliable à 
électriquement dans le coffre, S 
semblable au prot présenté À 
lors du dernier Salon de Genève & 


(Le Monde daté 8 et 9 mars). La G 


réalisation d'une version break [ἢ 
n'est pas exclue. 


Comme son aînée, la 206 offre =} 


une excellente habitabilité. Le © 
coffre est un peu plus spacieux que 9 
celui de la 205 et les grandes tailles & 
remarqueront la généreuse garde Ὁ 
au toit. En revanche, il leur faudra 
se déhancher pour s'extraïre des 
places arrière, la base de la porte 
étant installée un peu haut. La 
planche de bord, bien proportion- 
née, fait très « cocon » et multiplie 
les espaces de rangement. Malgré 
la présence d'un air-bag côté pas- 
sager, le volume de la boîte à gants 
est préservé, et l’on peut, en op- 
tion, disposer d'un astucieux bac 
de rangement sous le siège du pas- 
sager avant qui pourra se replier 
pour charger un objet en- 
combrant. 

Autres détails attentionnés, le 
‘hayon se referme de lui-même dès 


qu'on le descend en position inter- 
médiaire, ou l'air-bag passager, 
que l’on désactive pour installer un 
slège-bébé. L'équipement de série 
témoigne d'une rupture avec la po- 
litique, plutôt pingre, longtemps 
suivie par Peugeot dans ce do- 
maine. Toutes les 206 seront L- 
vrées avec un double air-bag, la di- 
rection assistée et le volant 
réglable en hauteur. Sans oublier, 
pour ceux qui-redoutent les effets 
de Ja pollution, un système de re- 
cyclage de l'air avec filtre à pollen. 


Cette nouvelle voiture, que nous 
n'avons pas encore pu conduire 
sur route, sera lancée avec un 
choix de trois motorisations es- 
sence, déjà connues (1,1 litre pour 
60 chevaux, 1,4 {πτὸ pour 60 che- 
vaux et ]8 litre pour 90 chevaux) 
et un moteur Diesel de 1,9 litre 
pour 70 chevaux en attendant, un 
peu plus tard, le nouveau bloc Die- 
sel à injection directe de 2 litres. 

L'installation d'un vigoureux 


Un dessin net, 
avec ses li, 
i ré " 

Tes angles parfois uigus. 
Les deux interminables 

"τὲς en pren 
conférent à l’ensemble 
un côté énergique. ὁ 
L'équipement de série 
comprend le double aïr-bag. 
la direction assistée 
et le volant 
réglable en huuteur. 
La commercialisation 
des versions 
trois et cing portes 
débutera 
le 10 septembre en France. 


courbes 


l'occasion d'enrichir son palmarès 
sportif -ce que son engagement 
en formule 1 ne lui à guère permis 
de faire jusqu'à présent - avec une 
206 WRC qui sera engagee des la 
saison 1999 dans le championnat 
du monde des rallyes. 

Peugeot, requinqué face à Re- 
nault, qui vole de succès en succès 
depuis deux ans, le match au som- 
met opposant la 208 à la nouvelle 
Clio, va pouvoir débuter. Un titre 
est en jeu : celui de voiture La plus 
vendue en France, 


| Jean-Michel Normand 


FL 


GARE qe mme 
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Δδπςὶπ net, 
“ses lignes courbes 
répondent 
‘sangles parfois aiçus. 
deux interminables 
res ἐπ aHiande 
rent à l'ensemble 
rôté énergique. 

mit de série 
aprend le duuble air-bug, 
rec τίου assistée 
sutdant 
‘able en huuteur. 
commnerclalisation 
verstonss 
is εἴ chug jrorfex 
Meter 
CO septembre en krance. 


πὰ ἀμ ὦ EtCtE POTINE 

ταν ον UC 
4 dès in 
Npionnat 


APRÈS le passage pluvieux qui 
traversera la France d'ouest en est 
éntre samedi et dimanche matin, 


‘ Ja France va passer dans un ciel de 
traîne, dans le flux océanique 


-commandé Par la dépression an- 
glaise. Cette traine sera assez 


- Chargée avec des averses sur une 


bonne moitié nord, les régions 
méridionales profiteront de plus 
Jongues périodes ensoleillées. 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. - Du sud de la 
Bretagne à la Vendée, Jes périodes 
ensoleillées parfois assez larges 
n'empécheront pas une petite 
averse de se produire localement. 
Plus au nord, les averses seront 
plus fréquentes. Les températures 
ve dépasseront pas 17 degrés. 

Nord-Picardie, Île-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Ce dimanche ne sera 
guère estival. Les embellies reste- 
ront fugaces, entrecoupées 
d'averses de courte durée. Π fera 
de 15 à 19 degrés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. -- 


Des pluies ou orages séviront en- 
core en début de Din es AL 
sSace et Franche-Comté. Plus à 
l'ouest, le ciel sera plus menagant 
avec des averses par endroits. ἢ 
fera de 16 à 19 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Du sud de 
l'Aquitaine à Midi-Pyrénées, 
nuages et éclaircies altemeront. 
Au nord de l’Aquitaine et en Poi- 
tou-Chärentes, un risque d’averse 
persiste également. Les tempéra- 
tures Seront proches de 20 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Les pluies évacuent les 
Alpes en début de journée et la 
matinée offrira quelques rayons 
de soleil. Les éclaircies persiste- 
ront avec des averses isolées. 11 fe- 
ra de 20 à 24 degrés. - 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
- Un voile nuageux survolera le 
Roussillon et le sud de la Corse. 
Plus au nord, le soleïl ne sera pas 
contesté. Le vent d'ouest soufflera 
fort sur la côte varoise. D fera de 
23 à 26 degrés. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


PRÉVISIONS POUR LE 14 JUIN 1998 PAPEETE 20725 5 KIEV 

Ville par ville, les minimahmaxima de température POINTE-A-PIT. 25/31 C  LISBONNE 
et l'état du cieL S : ensoleïllé; N : nuageux: ST-DENIS-RÉ, 19/24 N° LIVERPOOL 
C: convert: P : pluie; * : neige. BUROPE uns P LONDRES 
FRANCE métropole NANCY 9/16 P ATHENES 20/27 MAD 
AJACCIO 14/23 S NANTES 1116 P BARCIONE 1823 MAN” 
BLARRITZ 13/19 Ν NICE 16/24 5 BELFAST 14 N  MOSCOU 
BORDEAUX 11719 N PARIS 1117 Ρ BELGRADE 1022 N MUNICH 
BOURGES 10/18 P PAU 41/19 N° BERLIN 10/21 S NAPLES 
BREST 11/14 P  PERPIGNAN 15/23 S BERNE 8/17 P 

CAEN 125 P RENNES 1116 P BRUXELES 1115P PALMADEM. 


CHERBOURG 11715 P  ST-ETIENNE 
820 Ν STRASBOURG 


DUON 10h18 P TOULOUSE 12/21 Ν᾽ COPENHAGUE 9n15 5 SEVILLE 
GRENOBLE 920 5 TOURS 10/37 P DUBLIN 75 N SOFIA 
LLLE 1115 P FRARKE outre-mer FRANCFORT 11/16 P  ST-PETERSS. 
UMOGES 8/15 P CAYENNE 24/30 P GENEVE 1219 €  STOCKHQ 
LYON 1023 Ρ  FORT-DE-FR. 26/30 P  HELSINKI 919 S TÉNERIFE 


MARSEILLE 15/24 S NOUMEA 


BFRANCE. Depuis le vendredi 
12 juin, l'opération Vélo 2000 per- 
met aux touristes ὡς aux Parisiens 
de rouler à bicyclette dans la capi- 
tale pour 10F par jour (de 9 à 
19 heures, 7 jours sur 7) durant La 
Coupe du monde, 200 velos, aus 
couleurs dé Paris, avec panier pour 
les courses, sont disponibles sous 
une tente installée à proximité de 
la station de métro Richelieu- 
Drouot Information au 06-85-4- 
MVANUATU. L'Agence française 
de développement a accordé une 
subvention à l'archipel de l'océan 
Pacifique pour permettre à son se- 
cond aéroport de passer aux 
normes internationales. Cette aide 
destinée à l'aéroport d'Espiritu 
Santo (250 kilomètres au nord de la 
capitale Port-Vila), permettra l'at- 
terrissage de Boeing 737 en prove- 
nance d'Australie et de Nouvelle- 
Zélande, les principales origines 
des touristes visitant l'archipel. 


LT De 
juin à 0 heure TU 


textiles anciens et un agent de déve- 
loppement agricole ? La passion, 
une énergie à toute épreuve et le 
coup de pouce reçu en décembre 
dernier de la Fondation Marcel 
Bleustein-Blanchet pour la voca- 
tion. . 

« Tu. veux vendre des courants 
d'air ? Va, mon jüs, va. Je ne t'en em- 


- initialement 
voué à embrasser la carrière fami- 
liale de marchand de meubles - 
s'était promis d'aider un jour les 
jeunes à aller aussi au bout du leur. 
Ainsi est née, en 1960, cette ma- 
chine de solidarité qui, avec l'appui 
financiec des entreprises, d'institu- 


je tions et de bienfaîteurs mdividuels, 


distribue chaque année vingt 
bourses de 40000 F à des lauréats 
âgés de dix-huit à trente ans. Près 
d'un millier de talents ont ainsi, de- 
puis l'origine, été encouragés, dans 
tous les secteurs d'activité : la seule 
condition est de proposer un projet 
individuel qui aît déjà un erabryon 
de réalisation, même si sa concréti- 
sation effective passe par la pour- 


MOTS CROISÉS 


peine de financer. 
C'est ce qui a poussé Zara, vingt- 


trois. aus, à concourir Fascinée par. 


commencer par réussir à assumer 
les frais Hs à ses études : la bourse 
de la Fondation Bleustein-Blanchet, 
décrochée cette année, [τὰ permet- 


τ tra de le faire. Mais au-delà de cette 
. bouffée d'air financière, c’est sur 


lencouragement dont témoigne 
cette distinction, que Zara met 
l'accent. D'ailleurs, affirme-t-elle, 
même si on n'est pas retenu, « pou- 
voir, comme cela a été mon cas au 
stade de la présélection, exposer ses 
idées à un expert est une expérience 
très enrichissante: on prend 
confiance quand on est écouté, » 

Ce soutien matériel et moral, 
souvent décisif pour les aider à per- 
sévérer, les dix-huit -trente ans 
peuvent aussi le trouver auprès de 
la fondation des Prêts d'honveur 
aux jeunes, placée sous l'égide de la 
Fondation de France. Contraire- 
ment à l'affirmation de Balzac selon 
laquelle « les gens généreux font de 


PROBLÈME Ne 98141 


Salavin et Jeanne Salavin-Foumier, 
que ces prêts, alimentés par le legs 
de leur importante collection de ta- 
bleaux, ont pu être mis en place 
en 1975. 


Chaque année, une vingtaine de 


* jenmes reçoivent.un prix, dont le 


montant est actuellement de 


France lance un appel aux entre- 
prises, invitées à s'associer à cette 
initiative en créant, en son sein, un 
prêt d'honneur qui porte leur nom. 


PRÊTS D'HONNEUR 

Comme les bourses de la Fonda- 
tion Bleustein-Blanchet, les prêts 
d'honneur sont destinés à des 
jeunes déjà engagés dans la voie 


Jeur projet, les bénéficiaires d’un 
prêt d'honneur sont incités -- jamais 
contraints -- à perpétuer la chaîne 
d'entraide initiée par les Salavin- 
Fournier, Ils peuvent le faire en 
remboursant, un jour ou l'autre, 
tout ou partie de la somme obte- 
nue, et participer ainsi au finance- 
ment de nouveaux prêts, ou en aï- 
dant d'autres passionnés à faire 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 n &R 


: E Passé dans τὰ habitudes. - 
:" Æout autre dans pos. Chré- 
μα de lame - UL Sore face 
: ment de ses gonds. Le prix du Par 
: tege. = IV. Chauffage divin. ce 


ι 
: voyait en τ 
: fe V.Observée de près, Qu'il 


:" Famée, - Vi, Dessous qui prend le 


, Pris en faisant un 


. Assure le bon équilibre. — 2, Tra- 
ile Bet 3. Classe les cham- 
pions du filet. Responsables de 
bandes j — 4. Dieu latin. 
Couleurs de robes. -- 5. Dépasse 
imagination. - 6. S'attaquaït au chef 
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loppe, des lauréats ont fondé l'asso- 
ciation Itinéraires en 1982. Pépinière 
de talents où les compétences et les 
promotions se mélangent, Itiné- 
rares est une famille bariolée où se 
côtoient férus de mousses végé- 
tales, d'écritures minoénnes, de 
chiens-guides d'aveugles ou d'opéra 
baroque. 


On y noue de solides amitiés, on 
y construit parfois des alliances pro- 
fessionnelles, et bien sûr, on pense 
aussi aux autres : les nouveaux can- 
didats peuvent se faire conseiller 
pour constituter leur dossier, mais 
l'association s'efforce aussi d’afsuil- 
ler ceux qui n’ont pas été sélection- 
nés vers le ou les lauréats pouvant 
les orienter vers d'autres pistes. 
« C'est une façon de rendre ce qu'on 
nous a donné, estime Ali Saïb, cher- 
cheur en génétique des virus, primé 
en 1995 pour une action contre l'ex- 
clusion dans les quartiers nord de 
Marseille. Tendre la main aux autres 
quand on est en capacité d'aider, ce 
n'est qu'un iuste retour des chases. 
Moi, si je ne le faisais pas, j'aurais 
l'impression d'avoir perdu une partie 
de ma vie », conclut le président de 
l'association. 


Caroline Helfter 
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ἡ Αρτὰβ 21, Da6: 22. ὨΚΊ, Ὑχίδ: 
24 us, D? 24. Do, Les Hlancs ont 


supérieure. 
Ὁ Blen plus fort que là suite de la par- 
tie Novikov-Ivanoy (Saïat-Pétersboure, 
1996): 22. ἐχὰ7ε, Τκὰ7 23. DB, ç2: 
24. Dçér, Rd8 : 25. Da6+, Rç7 : 26. Ὀςδε, 


RdB ; 27. DaB+, Rç7 ; 28. Dna7+, Rd6l et 
les Blancs n'obtiennent rien de plus que 
la nulle par échec perpétuel. 


C6; 25. Dai, RÇ7 (ou 25..., DbSB; 
26. Td8+) ; 26. DdS+, Ὑχὰδ ;_ 27. ἐχὰδ- Ὁ 
inst Où 24, Ὀχ7: 25. Dxf7, D65: 
26. Fç6! 

m) Menace mat. 

n)si 25... Rxd7; 26. δ: suivi de 
Dés avec gain. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N°1795 
A TROITZKY (1896) 

(Blancs: R41, Dhl, Fé8, C6. Noirs: 
Rb3, Th, Fh2, PH, 83 et 54). 

1. Eçél, TbH+ : 2. RE2, Thil ; 3. ΕΖΗ], 
ἘχΩ2; 4 (ἴδε, Reï ; 5. RIT χειξσυνδηρ, 
823 8. (2 mat 


ÉTUDE N°1796 
EL KUBBEZ. (1921) 


40000 € Et is seront peut-être en- qu'ils se sont tracée, quel que soit le aboutir leurs idées. 
core plus nombreux, demain, à être domaine. Ils font eux aussi office de Conscients de la dette morale 
ainsi épaulés : à occasion, mi-juin, précieux sésame susceptible d'ou- qu'ils ont contractée en bénéficiant 
de la proclamation des lauréats de  vrir de nouvellés portes à leurs lau- d'une aide qui a été pour eux autant 
Les modalités d'inscription 
Φ Deux fondations. Hoche, 75008 Paris. TE. :. la Fondation de France. 
- Fondation 01-44-21-31-23. Parmi la vingtaine  -Les postulants doivent être 
Marcel-Bleustein-Blanchet pour de prêts accordés chaque année, de nationalité française. 
la vocation, 60, av. Victor-Hugo, le prêt Marc-de-Moptalembert Les étrangers candidats à un prèt 
75116 Paris, TéL : 01-45-01-29-28. privilégie un projet culturel d'honneur doivent résider en 
Parmi les vingt bourses attribuées ouvert sur l’Europe et les prêts France, justifier d'une bonne 
Chaque année, il y a un prix de Hélène-Leclerc des vocations connaïssance du français, 
poésie et un prix littéraire (ne axées sur les métiers du livre, la et s'engager à servir lé 
concernant que les livres déjà recherche fondamentale et les développement de leur pays. 
publiés et pas à compte d'auteur). carrières artistiques. — On peut se présenter 
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Les Blancs jouent et gagnent 
Claude Lemoine 
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MUSIQUE Longtemps ignoré du nation acoustique / musique (ram) de 
grand public, critiqué comme un ursuît sa politique d'ouverture en 
exemple de culture élitiste ou réduit inaugurant son premier festival 


aux productions de Pierre Boulez, 
l'institut de recherche ‘et de coordi- 


Avec Agora, l’Ircam tente de s'ouvrir au grand public 


d'été, Agora 98, qui ἃ débuté le 
12 juin. @ L'IRCAM a déjà accompli 


CULTURE. 


LE MONDE / DIMANCHE 14 - LUNDI 15 JUIN 1998 


is quatre ans de remarqual 

rts pour élargir et di fier son 
public. Les collaborations se sont 
multipliées dans les domaines les 
plus inattendus, comme le cinéma 


bles 


avec la voix du héros de Farinelli, ou 
Findustrie automobile avec des re- 


et PSA. @ DIRECTEUR 
depuis 1992, Laurent Bayle estime . 


iques pour Renault - 
Finstitution un 


La première édition du festival organisé par l'Institut de recherche et de coordination acoustique / musique a débuté le 12 juin par une opération 
portes ouvertes et une série de concerts. Cette nouvelle manifestation doit servir de vitrine aux créations de l'institution dirigée par Laurent Bayle 


LE DIRECTEUR de l'institut de 
recherche et de coordination 
acoustique /musique (Ircam), 
Laurent Bayle, a décidé d'insérer 
son « académie d'été» dans un 
nouveau festival pluridisciplinaire, 
Agora 98, qui a débuté le 12 juin. 
Cette démarche volontariste a pour 
objet de fédérer et d'élargir ies pu- 
blics. Toutefois, insiste Laurent 
Bayle (lire l'entretien ci-dessous), 
< pour inscrire un projet dans la du- 
rée, une institution paraît indispen- 
sable ». L'institution dont ἢ a la res- 
ponsabilité a déjà une histoire 
longue et pleine de controverses, 
mais ancrée dans une dynamique 
qui aboutit à ce festival, visant à 
« cristalliser toutes les forces de la 
maison sur un objectif ». 

Conçu par Pierre Boulez au dé- 
but des années 70 sur proposition 
du président Georges Porapidou, 
l'ircam est longtemps passé hors 
des milieux spécialisés pour un 


complexe laboratoire des musiques 


Le paradoxe 
de l'œuvre ouverte 


La notion d'ouverture appli- 
quée à l'œuvre musicale s'est 
traduite dans la deuxième moi- 
tié du XX:° siècle par le principe 
d'une forme laissée à Papprécia- 
tion des Interprètes. Principale- 
ment défini par Umberto Eco sur 
la base, entre autres, de Finne- 
gans Wake de James Joyce, ce 
concept de l'œuvre ouverte a 
connu son heure de gloire au- 
près des compositeurs à la fin 
des années 50 avec des parti- 
tions aux allures de jeux de 
pistes telles que la 3 Sonate 
pour piano de Pierre Boulez et 
le Xlavierstück XI de Karlheinz 
Stockhausen. Les parcours à la 
carte ont donc été en vogue à 
ὑπὸ époque très peu flexible sur 
le plan esthétique car assujettie 
au sérialisme le plus strict. Para- 
doxalement, si une grande J{ber- 
té stylistique règne aujourd’hui, 
rares sont les expériences 
d'œuvres ouvertes. Sauf peut- 
être dans les remix des D}, arti- 
Sans de la techno. 


Le programme 


Théâtre des Bouffes-du-Nord 
Φ Metropolis, film de Fritz Lang, 
musique de Martin Matalon 
réalisée à l'Ircam. Ensemble 
Avanti !, Ernest 
Martinez-lzquierdo (direction). 
Les 13 et 14 juin à 20h. 

© La Libération de Prométhée, 
texte de Heiner Müller, musique 
et mise en scène de Helner 
Goebbels. Les 17 et 18 juin à 
20h. 

© Harvey, Lindberg, Grisey par 
l'Ensemble Intercontemporain, 
David Robertson (direction). Le 
22 juin à 20h. 

© Virus, acte dramatique de 
Kasper Toeplitz (création). 
Françoise Kubler, Isabelle 
Saccoja (sopranos). Ensemble 
Accroche-Note. Les 25 et 26 juin 
à20h. 

Φ Remix, chorégraphie de 
François Raffinot, musiques de 
Gyôrgy Ligeti et Heîner 
Gaebbels. Les 29 et 30 juin à 
20h. 

Théâtre des Bouffes-du-Nord, 
37 bis, boulevard de la Chapelle, 
75010 Paris. M* La Chapelle. 


du futur On y organisait (depuis 
1978) des concerts au sein d’un Es- 
pace de projection à l'acoustique 
précisément modulable grâce à um 
jeu sophistiqué de panneaux réflec- 
teurs. On y réalisait, par synthèse 
(depuis 1979), me troublante imita- 
tion de la voix humaine (le pro- 
gramme Chant}. On ÿ développait 
même (1980-1981) une certaine 4X 
(issue des processeurs numé- 
riques ΔΑ et 4C, également mis au 
point par l'équipe de l'Italien Giu- 
seppe du Giugno) capable de trans- 
former les sons en temps réel! 
L'élégant Repons, de Pierre Boulez 
(présenté à Paris en 1984), sortit 
alors de l'antre de l’Ircam pour at- 
tester que la mystérieuse technolo- 
gje, loin de contrarier les visées pu- 
rement artistiques d'une œuvre, 
était susceptible de les transcender. 
Un nouveau monde était à conqué- 
rir, et Philippe Manoury se lançaît 
alors avec le cycle Sonus ex Machina 
(1987-1991) dans l'investigation des 
bienfaits du système Midi (norme 
informatique de communication 
entre instruments de musique). 


DU CINÉMA À L'INDUSTRIE 

Il seraît, bien entendu, extrème- 
ment réducteur de ne retenir des 
quinze premières années de l'Ircam 
que les productions de Boulez (né 
en 1925) et de Manoury (né en 
1952). C'est pourtant ce qui s'est 


apparemment 
mire collective. Les enjeux de l'ir- 
cam n'ont, semble-t-il, été réelle- 


ΤΥ ΤΣ. 


ment saisis que par les gens du Ε 


métier (sans d'ailleurs provoquer, 


s'en faut de beaucoup, une totale Εἰ 
adhésion). Les autres, émus par les © 


ment dans lircam qu'un nouvel 
exemple de la culture élitiste géné- 
ralement induite par la musique 
contemporaine. Une ère nouvelle 
débuta cependant en 1992 avec la 
nomination, par Pierre Boulez, de 
Laurent Bayie à la tête de l’Ircam. 
Fort de son expérience à Stras- 
bourg (où il a créé en 1983 Le festi- 
val Musica, aujourd'hui une des 
plus importantes manifestations de 
musique contemporaine à l'échelle 
européenne), Laurent Bayle dirige 
l'Ircam à la manière d'un chef d’en- 


Ircam 

@ Portes ouvertes : ateliers, 
conférences/démonstrations, 
rencontres, multimédia et 
réseaux, concerts. Les 12, 13 et 
14 juin. Entrée libre. 

Φ Schôlihorn, Schurig 
(création), Grisey par l'Ensemble 
Recherche, Kwamé Ryan 
(direction). Le 19 juin à 20 h. 

© Lindberg, Wood (création), 
Harvey. Naon (création) par 
Pascal Contet (accordéon) et des 
solistes de l'Ensemble Intercon- 
temporain. Le 20 juin à 20h. 

e Harvey, Grisey par Les Solistes 
de Lyon, Emmanuel Robin 
(direction). Le 23 juin à 20h. 

© Hervé, Dalbavie (création), 
Harvey, Zinsstag, Grisey par 
Hélène Devilieneuve (hautbois) 
εἴ l'ensemble Court-Circuit, 
Pierre-André Valade (direction). 
Le 24 juin à 20h. 

Ircam, 1, place Igor-Stravinski 
75004 Paris. 

M" Chätelet-les-Halles. 

Prix des places aux Bouffes- 
du-Nord et à l'Ircam : 50 F, 75 F 
et 90 F. Tél. : 01-44-78-48-16. 


Résultats Grandes Ecoles 


Admissibilité 


ESSEC 


Résultats disponibles le T6 juin 1998 
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treprise moderne sachant motiver 
son équipe par de récurrentes re- 
mises en question. Enfants (bénéfi- 
ciaires d'ateliers trimestriels) ou 
adolescents (accueillis notamment 
par le biais d'associations spéciali- 
sées dans la musique techno), mé- 
lomanes en quête d'instruction 
(orientés vers la luxueuse média- 
thèque) ou étudiants en musitolo- 
gie (encadrés dans une formation 
doctorale en partenariat avec 
l'Ecole des hautes études), jeunes 
compositeurs (réunis en vaste col- 


“ Laurent Bayle au Théâtre des Bouffes-du-Nord. 


lège dans une académie d'été où 
sélectionnés en nombre restreint 
pour un cursus annuel) de roême 
que les figures de proue de la créa- 
tion contemporaine (invitées à tra- 
vailler sur une commande offi- 
cielle), chacun se voit dorénavant 
proposer un accès personnalisé à 
Fircam. 


Par ailleurs, l'institut de re- 
cherche, dont Pierre Boulez n'est 
plus que k‘directeur honoraire de- 
puis 1992, ἃ multiplié les appari- 
tions dans des domaines où on ne 


Fattendait pas. Dans le secteur au- 
tomobile, par exemple (pour amé- 
liorer avec Renault ou PSA le para- 
mètre acoustique des voitures de 
Monsieur Tout-le-Monde !), ou 
bien dans celui des télécommumica- 
tions (pour concrétiser avec France 
Télécom des projets de télévirtuali- 
té). Et même, avec davantage de re- 
tentissement, au cinéma, avec la 
voix de Farinelli (dans le film réalisé 
par Gérard Corbiau sur le célèbre 
castrat), obtenue par analyse puis 
synthèse des sources d'un contre- 


ténor et d'une soprano colorature. 

ἢ n'est plus que les partisans 
d'une obsolète querelle de per- 
sommes {ciblée sur Pierre Boulez) 
pour l'ignorer : l'Ircam ἃ accompli 


avec les concepteurs et faire 


- luer les outils musicaux par l'inter- 


médiaire d'un. Forum. En direc- 
tion des auditeurs, qui sont, 
aujourd'hui plus que jamais, invités 
à apprécier la diversité de la créa- 
tion musicale et à infléchir La pro- 
grammation ultérieure des concerts 
par le biais du festival Agora. 


tecturales des années 90 (érection 
de La tour « Piano », puis aménage- 
ment des bâtiments Jules-Ferry et 
Bains-Douches) avaient eu valeur 
de symbole : les activités de l'Ircam 
ne se cantonneralent plus dans les 
souterrains de la place Igor-Stra- 
viasky. L’affiche d'Agora 98 file 
également la métaphore de l'ouver- 
ture: les balcons à l'ancienne du 
Théâtre des Bouffes-du-Nord sont 
aperçus dans le cadre d’une souris 
d'ordinateur ! 

En cette fin de siècle vouée à la 
transculture, le terme d'ouverture 
est sur toutes les lèvres. Nom- 
breuses sont les productions musi- 
cales qui s'apparentent à un mek 
ting-pot de civilisations. Qu'en 
est-il de la ligne esthétique de lir- 
cam, jadis peu encline à l'éclec- 
tisme ? Deux faits incitent à parier 
Ἰὰ aussi d'élargissement : le passage 
fréquent de formations invitées, qui 
défendent les membres de leurs 
écuries respectives, et la 
commande d'œuvres à de jeunes 
compositeurs « hors normes », tels 
que Yan Maresz (ancien élève du 
guitariste de jazz John McLaughlin} 
ou Kasper Toeplitz (autodidacte 
adepte de la basse électrique). Pour 
encourager cette démarche percep- 
tible dans. la diversité stylistique 
d’Agora 98, il ne reste plus au pu 
blic qu'à faire preuve... d'ouverture 
d'esprit, 


Ρ Gi 


«Doit-on considérer Agora 98 
comme l’aboutissement logique 
du phénomène ouverture ob- 
servé depuis plusieurs années ? 

— Ce premier festival se situe ef- 
fectivement dans l'aboutissement 
d'une démarche. Plus qu'à la notion 
de public, le mot agora renvoie à la 
notion d’ouverture. Cependant, je 
n'ai jamais considéré que le 
concept d'ouverture avait un sens 
s'il sous-entendait de manière uni- 
voque une volonté d'aller toujours 
vers le plus grand nombre. Je pré- 
fére voir l'ouverture comme un 
phénomène susceptible de générer 
des mouvements. Certains —les 
portes ouvertes -- s'adressent au 
plus grand nombre, d’autres - telle 
l'académie d'été - à des publics 
spécifiques. 1] n'y a donc pas oppo- 
sition entre spécialisation et large 
public, mais tentative de les faire 
coexister dans un même événe- 
ment qui apparaît corame une vi- 
trine de ce que nous créons. Alors, 


si elle rencontre un succès suffisant 


Laurent Bayle, directeur de l'ircam 
« Le public doit percevoir dans le festival un supplément d'âme » 


pour justifier son existence, je sou- 
baïite dès l'année prochaine l’élargir 
encore davantage. 

- Par sa volonté d'associer La 
musique à d'autres arts (cinéma, 
théâtre, danse) et par son souci 
de faire « tourner» des en- 
sembles invités, Agora 98 appa- 
raît épalement comme une syn- 
thèse de la saïson 1997-1998 de 
Fircam.. 

- C'est exact. Mais l'enjeu est as- 
sez subtil. Les gens attendent la 
nouveauté tout en comptant sur 
une certaine cohérence entre Agora 
et notre ligne générale. Notre ass0- 
cation avec le Théâtre des Bouffes- 
du-Nord îllustre bien cette dualité 
entre inattendu et familier : tout, de 
l'architecture à l'histoire, nous dis- 
tingue, mais notre relation s'est im- 
posée, car nous partageons Les 

nl vues sur La création. Cela 
dit, pour s'épanouir, le festivat aura 
rapidement à forger son identité. 

— Quels seront les signes du 
succès pour Agora 98 ? 


=== 


[Traitement de 
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| Canon Jet 300 


ἢ Simple d'utiisation. 
ἢ Ferformant. 
| Fe professionnelle. 
rificateur orthogrphique. 
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| Durkez, 3 rue La Boëÿe Paris de 
112 bd St-Germain Paris 6e 


— Quel que soit le taux de fré- 
quentation des concerts, ἢ faut à 
mon sens que nous réalisions une 
mixité des publics, entre celui qui 
vient à notre saison et un public 
moins habitué à nos enjeux. Tout 


ne se décident qu’en nombre res- 
treint à suivre la saison avec assi- 
duité. Inscrites au cœur d'un festi- 
val, les portes ouvertes sont en 
revanche ‘susceptibles Οἱ 

comme une carte postale du 
voyage proposé par les concerts 
dans le mème temps. Le succès 
d’Agora tiendra à notre capacité à 
déplacer les habitudes des gens et à 
les amener un peu plus loin que 
leurs propres goûts. La première 
année, les réactions du public 
doivent témoigner qu'il a perçu 


dans le festival un supplément 


d'âme. 


Quels enseignements avez-. 


vous retirés par le passé de Pou- 
verture des concerts de Pacadé- 
mie d'été au public ? 

- Des enseignements mitigés. 
Nous avons apporté un démenti'à 
ceux qui prétendaient qu'à partir 
du 15 juin on ne peut plus rien pro- 
poser à Paris. En revanche, la juxta- 
position des concerts, sans message 
et communication spécifiques, n’a 
pas réellement été perçue comme 
un dépassement de ce que Fircam 


‘offre dans sa saison. C'est pour ça 


que j'ai considéré qu’on ne pouvait 
Plus continuer à avoir des actions 
— portes ouvertes Par- 


ponctuelles 
τ αἱ, académie d'été par-là -, sinon à 


s’enfiser dans la routine des institu- 


tons. 


Ὁ " 
5 3 


ww 


Avez-vous noté depuis 
Finanguration des nouveaux lo- 
caux, en 1996, des signes indica- 
teurs d'un changement d'image 
de Fircam auprès du public ἢ 

— Uné partie de notre public 
représente 1me population très au 
fait des phénomènes culturels ; en 
ce qui la conceme, il s'est produit 
des changements, mais aussi des 
limites dans l'évolution. Plus un 
public est surdéterminé dans ce 
qu'il croit être la réalité d'une 
Chose, moins ik en perçoit la routa- 


. tion. C’est un phénomène connu 


qui ne m'inquiète pas. Ensuite, dans 
une autre composante de notre 
public, nous avons noté une per- 
ception réelle du sens de notre 
message, surtout auprès d'une 


.. population relativement jeune, 


sans réticence vis-à-vis de Pordina- 
teur. I existe enfin un püblic plus 
traditionnel, que nous tenons à 
rencontrer en Colaborant réguliè- 
rement avec d'autres institutions 
musicales. Pour lui, le fait que 
Plrcam associe la création au 
monde des sciences et de la tech- 
nique peut encore poser problème. 
De plus, Pircam est à ses yeux le 
syrabole absolu de la musique 
contemporaine. Notre image est 
tibutaire de l'impact de la création 
dans la société. L'évolution des 
mentalités se situe donc dans les 
Hmites de cette acception. Je pense 
néanmoins que c'est auprès de ce 
public « intermédiaire » que Pircam 
a le plus réussi une modification 
importante de son image, » 


Par 


δ 


| 


ῃ 


d'Agéra 98 tlendra à la 
tream πὶ à dépfacer les 
! g@ns.et à les amener 
on que leurs propres 


une. opération 
f Laurent Bayle 


d'une soprano coborature, 
+ plus que les partisans 
bsulète querulle de per- 
&iblée sur Pierre Boules 
ῃ : Piream ἃ accompli 
iières ahnées une remar- 
tion d'ouverture, En di- 
ls utilisateurs de logici 
ent, depuis 1993, didloguer 
Conceptuurs et faire ὑνὸ- 
Δ ΠΝ nisicaux par l'inter- 

d'un. Forum. En direc- 
5. Auditeurs, qui sont, 
hui Plus que jamais, invites 
der Li diversité de Δ cree 
alé et à intlechir Là pro 
don uiteneure des concerts 
ais Ju festival Agora. 


πὲ STVUSTIQUE 

MURUSCS Latcnsions archi. 
de anni Ki (érection 
ΓΥΝῊ puis AMénauc- 
“ hoinents {|| πὸ Ferry ct 
DEUST CURE QU να νιν 
we le atrates ἐς l'ircam 
MEN pRes darts les 
ins fe LA L 

ΕὐὐΠ Ὁ 


er du. Nord nt 
ARR ἐπ alle UE ALT 
et ᾿ 

Me An he unie souce 
πηι ἐπ TO LUN 


DER COLE LUTTE 
menace dk 


Pass 


nt d'âme » 


συ χϑμν ἢ Le QUES 
Fanette SEEN vi 
res tete, des τἰξίτον 


‘ss 


À 


CULTURE 


LE MONDE / DIMANCHE 14 - LUNDI 15 JUIN 1998 / 33 


É % 
- 
pré 
φῦ 
3 
pannes 
ee 
Όοὴ 
ἕξ 
Em A 
[a 
mai 
Fe] 
=" 
a) 
(mr 
D 
ΕΞ 
= 
[a =] 


: .  BRILLANT et fougueux pia- 
* . niste, Laurent de Wilde est en club 
ἡ, (toute la semaine) et au Part floral 
de Paris le 13 juin. Ce samedi, on 
- peut l'entendre gratuitement dans 
| Ἴδ plûs agréable des festivals de 
plein air. Le même soir, assez tard, 
il est donc à La Vila, dans le secret 
Î des dubs de Saint-Germain-des- 
᾿ Prés. Leçon de jazz parfaite. 
ὶ Α ses côtés, le trompettiste Ed- 
die Henderson, leader à La Villa, 
sideman au Parc, Giles Naturel à 
la basse et Simon Goubert (batte- 
rie). Quand la rythmique Naturel- 
.Goubert entre dans le jeu, ne fait 
; qu'un en deux, sans division, dans 
, ὑ Poubli de la performance isolée, la 
k musique entre en force. 
un Laurent de Wilde explose. 11 
D n'aime rien à ce point : susciter ce 
᾿ qui le pousse à le rejoindre. C'est 
.le contrat. Π vit de cette ardeur 
choisie chez ceux qui la lui ont 
donnée — Herbie Hancock, Chick 
Corea, Joey Calderozzo. Le club 
excelle à révéler la fougue : Pinti- 
mité éclatée, le regard du public, 
la boîte... ἢ décrit de Fintérieur 
cette électricité, ce courant, dans 
l'essai qu'il consacre à Monk 


% 


(L'Arpenteur-Gaïlimard, en poche, 
« Folio ». Π en est in vivo la meil- 
leure ustration. Depuis que sa 
Carrière ἃ changé de vitesse, avec 
son entrée chez Sony, l'occasion 
du club est plus rare. 

Ce qui rend son aventure forte, 
c'est la tension. Tension entre ce 
goût de la montée, des choses 
poussées à bout (seul un batteur 
de la carrure de Goubert, spec- 
tacle sonore à lui seul, à y aller), et 
un plaisir à la belle forme, médita- 
tive, intériorisée. Celle que pro- 
voque Eddie Henderson. Off the 
Boat (1987), et de façon plus frap- 
pante Colors of Manhattan, Yal- 
διὰ de 1990, en sant ke principe 
actif. 


PASSION POUR NIETZSCHE 
Tension plus enfouie entre la 
rupture, le départ, le Jong séjour 
américain du pianiste, les galères 
et le désir de se poser. Tension 
entre son éducation chez les jé- 
suites et la passion pour Nietz- 
sche. Tension entre les débuts en 
philosophie et la méfiance de ce 
qu'il appelle «es intellectuels ». 
Laurent de Wilde y capte cette dif- 


férence de potentiel que résume 
toute rythmique (basse-batterie) 
qui tourne. Maïs qui toume vrai- 
ment. 

The Back Burner (1995) marque 
un virage. Une entrée en grand sur 
la grande scène. Enregistré à New 
York l'année suivante, Spoon-A- 
Rhythm (1997) renforce avec un 
vrai succès la plongée dans le ryth- 
me ({ra Coleman à la basse, Dion 
Person et Bobby Thomas Jr aux 
Percussions). La technique du stu- 
dio («live to two tracks » -- direct 
sur deux pistes) cherche à rendre 
Je vécu du club, de la rencontre, de 
ce rooment qui arrive. Au milieu, 
une interprétation de Round Mid- 
night (Monk) où se condensent 
toutes les tensions à leur place, 
une main vers Monk. l'autre du 
côté de Monty Alexander. 

Raison de plus pour vérifier sur 
pièces, dans les rhododendrons du 
Parc floral ou dans les fumées (de 
moins en moins) du club. En bas 
de l'escalier. A l'air libre ou dans la 
cave. Le secret reste le même, la 
pulsatiôn, la lisibilité, le détaché 
des phrases et des notes, et sur- 
tout le «climax» (mot de jazz- 


DR. 


men), l’imprévu du « duende » 
{mot de Gitans), où arrive ce qui 
n'arrive jamais, mais aussi bien 
tous les soirs que portent Gilles 
Naturel et Simon Goubert. Le 
point d'expression de l'idée, piano 
ou pas, trompette ou pas. Les ins- 
truments redeviennent alors ce 
qu'ils sont, de simples instru- 
ments. Et la musique elle-même. 


Francis Marmande 


Le cri muet des enfants des rues à Dakar 


Laurent de Wilde (à dr.), Ira Coleman (à 8.) et Dion Parson. 


+ Eddie Henderson Quartet à La 
Villa (avec Laurent de Wilde), jus- 
qu'au 16 juin à 22 ἢ, 29, rue Jacob, 
Paris δ", 01-43-26-60-00. Laurent de 
Wilde au Parc floral de vincennes 
{avec Eddie Henderson), le 13 juin à 
16h30. 10F Discographie: Open 
Changes (1 CD IDA 035); The Back 
Burner (Columbia 480784-2); 
Spoon-A-Rhythm (Columbia 
487235-2). Eddie Henderson, 
Colours of Manhattan (IDA 027). 


sm 


POËMES A L’INFECT, Conçu par la 
Compagnie La fabriks avec treize enfants 
des rues de Dakar. Festival Turbulences, 
jusqu’au 13 juin, TNS, 1, avenue de la 
Marseillaise, Strasbourg. TéL: 03-88-27- 
61-7L ᾿ 


STRASBOURG 
de notre envoyée spéciale 
Consacrer deux années de sa vie aux en 
fants des rues de Dakar n'est pas Pexpérience 
la plus facile que puisse tenter un metteur en 


LES NOUVEAUTÉS. . 
Fiat Seicento à partir de 44 700 F 


LES PRIMES REPRISE. 
‘Prime Reprise de 8 500 F sur 


Fiat Palo Weekend à partir de 66 $00 F 

Fiat Barchetta Edition Limitée : 145 000 F | 
1ες Marca et Marea Wéeken end, 
sait Ja Fiat Marea à partir de 87 400% 60 - 

"et la Fiat Marea Weekend à partir de 92 100 F° 


|: payoomeellé uns 25 mul 98, ΑΜ 06. 
ἣ TE Rgirion ἀν ποῖτας réélement 60 


compagnons d'abandon. Avec des artistes sé- 
négalais, le peintre Kan-Si et l'écrivain Oumar 
Sal, Π a entrepois de les sortir de la rue et de 
Jeur donner une éducation tant scolaire qu'ar- 


Le spectacle Poèmes à l'infect, présenté ces 
joms-ci en France, est un témoignage de leur 


comédienne Anouk Grinberg, ils disent la vio- 
lence, la solitude. Iis-évoquent aussi les heures 
de la nuit, moins tristes que celles du jour. « Le 
Jour, on nous engueule, on nous insulte, ou. ce 
gui est pire, on nous {πὶ la morale. » L'image 
est une succession de gros plans sur les vi- 
sages graves des enfants. Leurs propos sont 
ironiques -- « Pauvre, ce n'est pas triste, c'est 
long »-— ou lucides — « On sait bien qu'il ny a 
aucune issue pour nous, on n'est pas idiots, mais 
on décide de l'oublier et de rire. » 

Quand l'écran se lève, les spectateurs se re- 


trouvent éblouis par les projecteurs, face à . 


treize enfants assis, le regard violent. De 
temps à autre, Fun d'eux se lève, se dirige vers 
le micro et hurle. D’autres ouvrent la bouche, 


ἢ puis Ja refiment sans rien dire, ou semblent 


‘pes Faux POUR TOUS, DES OFFRES POUR CHACUN : MONTREZ-VOUS VITE AUX PORTES Οἱ 
ni "| LES SÉRIES CLIM. 
Fiat Punto Cult % avec Airbag Fiat° conducteur, 


autoradio RDS, 4 haut-parleurs, antivol Fiat Gode, 
pneus larges et pare-chocs peints … à partir de 52 300 F° 


Fjat Bravo/Brava Pack χων avec Airbag Fiat® 
conducteur, direction assistée, antivol Fiat Code, 
jantes alliage et autoradio haut de gamme” 

Fiat Bravo Pack ζῶον à partir de 79 900 F 


murmurer des mots qui franchissent à peine le 
seuil de leurs lèvres. Entre ces longs silences 
immobiles, surgissent des cris, quelques gestes 
de colère. Dans cette ambiance glaciale, 
Fémotion sous-jacente hésite, apparaît fusiti- 
vement avec un geste d'un enfant découvrant 
sa peau après que les poèmes ont évoqué les 
coups reçus, résiste et reflue dans ces regards 
muets. Au metteur en Scène et aux artistes qui 
l'entourent, ces petits blessés de la vie ont 
confié leur douleur, leurs espoirs. Maïs, de ces 
échanges brülants, bien peu est Hvré aux spec- 
tateurs, venus pour une rencontre, même dif- 
ficike, et repartis le cœur lourd d'avoir trop 
peu reçu et trop peu donné. 


Catherine Bédarida 


LE GRAND JEU FIAT. 
19 Fiat Seicento Cirymatic à fagner. 

Venez jouer chez Fiat et découvrir toutes les offres 
proposées par votre concessionnaire. Chez Fiat en juin, 
c'est vraiment vous la star. 
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UVERTES CHEZ FIAT LES 13 ET 14 JUIN ! 
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DÉPÈCHES 

M SACEM: le parolier Jacques 
Demamy a été réélu le 10 juin 
pour la deuxième fois président du 
conseil d'administration de la so- 
ciété des auteurs, compositeurs, 
éditeurs de musique (Sacem), Les 
trois vice-présidents du bureau ont 
été renouvelés. Ce sont désormais 
René Boyer (éditeur), Jean-Pierre 
Bourtayre (compositeur) et Jean- 
Pierre Lang (auteur), qui rem- 
placent respectivement Mas Am- 
phoux, jean-Claude Petit et Jean 
Dréiac. 

B'HUMANITAIRE: plus de 
10 millions de francs ont été révot- 
tés pour les enfants du Libéria par 
Luciano Pavarotti à l'occasion du 
concert qu'il ἃ organisé le mardi 
9 μιὶπ ἃ Modène (τας). De nom- 
breuses vedettes ont chanté en duo 
avec le ténor italien, dont Stevie 
Wonder, les Spice Girls, Celine 
Dion, lon Bon Jovi, Zucchera, lors 
du spectacle, mis en scène par 
Spike Lee. 

# CHANSON : Céline Dion et son 
mari, René Angélil, ont annoncé 
le 11 iuin à Montréal la création de 
la société internationale de produc- 
tions CDA, qui aura comme but es- 
sentiel « [ἃ plunification vt la réali- 
sation des spectackes de Celine Dion 
à revers le monde ». CDA pourrait 
éventuellement « s'intéresser à de 
nouveaux proiets reliés a d'autres ar- 
tistes », 

ROCK: le grand festival britan- 
nique de rausique pop Phoenix, 
prévu en juillet près de Strat- 
ford-upon-Avon est annulé pour 
cause de vente insuffisante de bil- 
lets. Malgré des têtes d'affiche cé- 
lèbres, tels les groupes Prodigy et 
New Order, les 45 000 billets au 
prix de 75 livres (750 F environ) 
donnant droit à trois jours de 
concert, n'ont pas trouvé suffisam- 
ment d'amateurs, Les incertitudes 
de la météo et la Coupe du monde 
de football en seraient la cause. 

B ART: vente record pour un ta- 
bleau d'Egon Schiele, Un consor- 
tium austro-germano-suisse privé 
a acheté samedi 6 juin un tableau 
du peintre autrichien Egon Schiele 
Fille pour 50,4 millions de schillngs 
(près de 20 mülions de francs) lors 
d'une vente aux enchères à Vienne. 
Le propriétaire de la plus grande 
collection de tableaux d’Egon 
Schiele, Rudolf Leopold, n'avait of- 
fert que 44 millions. 


: CULTURE 
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A Nîmes, le festival « Naissances » 
rassemble des pièces en un puzzle 


Une sixième édition en trois actes, trois lieux et seize textes contemporains 
Pour sa sixième édition, toujours sur le thème contemporains, pour a plupart inédits. Jusqu'au velle pièce. Un penchant pleinement assumé par 


de la naïssance, le festival du même nom pré- 


20 juin, trois Hieux acco 


soir d'une 


les metteurs en scène et les acteurs, qui s'ins- 


sente à Nîmes seize textes brefs d'auteurs construction dramatique, assimälable à une nou-  tallent en force dans ce pêle-mêle poétique. . 


NAISSANCES/NOUVEAUX 
MONDES. Textes de Michel Aza- 
ma, Roland Fichet, Rodrigo Gar- 
εἶδ, Carlos Liscano, Philippe ΜΙ- 
nyana, Borja Ortiz de Gondra, 
Marco Antonio De la Parra, 
Jean-Marie Piemme, Alejandro 
Tautauilan, Patricia Zangaro. 
Mises en scène : Julie Brochen, 
Robert Cantarella, Annie Lucas. 
THÉÂTRES DE NÎMES. TEL : 04- 
66-36-65-10. 18 h 30: Naissances 
Azama-Piemme ; 21 heures : Nais- 
sances latino-américaines et espa- 
gnoles ; 23 heures: Petites comé- 
dies de nuit. 40F. Jusqu'au 
20 juin. 


NÎMES 
de notre envoyé spécial 
En 1993 à Avignon, la naissance 
des « Naissances » avait exigé ὑπὸ 
nuit pleine et entière. Pour la 
sixième édition de ce festival. 
Nîmes lui offre près de six heures 
de rang. Thème imposé, la « nais- 
sance » est devenue une conven- 


FILM NOUVEAU 


C'EST ÇA L'AMOUR ἢ 

M Carl Reiner avait réalisé autre- 
fois, avec Les Cadovres ne portent 
pas de costand, un film honorable. 
Bette Midier, la vedette de C'est ça 
l'amour ? magnifique autrefois 
dans The Rose s'est transformée en 
mamie hystérique et grimaçante 
affublée d’une horrible mise en 
plis. C'est ça l'amour ? repose sur 
un principe de comédie éculée : un 
couple divorcé (Bette Midler et 
Dennis Farina) se retrouvent lors 
du mariage de leur fille, chacun ac- 
compagné de leur nouveau 
conjoint. 119 retombent brutale- 
ment amoureux et repartent en- 
semble en laissant en plan leur 
partenaires respectifs. C'est un 
point de départ comme un autre, 
roais il faut subir en chemin la vul- 
garité de Bette Midler, l'interpréta- 
tion très faible des comédiens qui 
l'accompagnent, une mise en 
scène digne de n'importe quelle 
dramatique telévisée, et une lita- 
nie de lieux communs sur le 
couple et l'amour après cinquante 
ans. Samuel Blumenfeld 
Film américain de Carl Reiner. Avec 
Bette Midier, Dennis Farina, Paula 
Marshall, Gail O‘Grady. (1 h 44.) 


tion que rien n'interdit d'oublier 
en route. L'important réside dans 
la mise au jour de textes brefs 
— seize cette année -, pour Ja plu- 
part inédits, écrits par des contem- 
poraïns. Au théâtre, sauf précau- 
tions particulières, l'assemblage de 
courtes scènes en un lieu et une 
temporalité uniques conduit rapi- 
dement à une construction drama- 
tique nouvelle, assimilable à une 
autre pièce. Un pencbant pleine- 
ment assumé ici par les metteurs 
en scène et les acteurs, tout juste 
fremés par son exercice dans-trois 
espaces distincts. 

Chaque Heu apporte plus que 
son enveloppe, l'unicité d'un dis- 
positif scénique qui travaille les 
comédiens directement au corps, 
les rend physiquement solidaires 
de l’entreprise. L'acte 1 se déroule à 
l'Odéon (un ancien cinéma) sur un 
podium circulaire accolé à une 
piste en forme de toboggan d'un 
côté et de plongeoir de l'autre. Ma- 
nière d'accéder directement sans 
doute au Théâtre de l'acte Π, un 
bassin rectangulaire au bord du- 
quel s'installeront les spectateurs, 
avant de s'égailler dans les étages. 
Seul l'acte IN, monopolisé par un 
auteur et un metteur en scène, se 
distingue : tout s'y joue autour 
d'un lit clos breton posé en plein 
air dans la cour de l'hôtel Meynier 
de Salinelles. 

Vêtus d'un imperméable trois- 

, les acteurs vont circuler de 
plain-pied d’une pièce à l’autre, 


non sans paraître parfois passer 
outre au texte et revenir en arrière. 
Les seuïls - marqués par des es- 
cales dans des loges installées à 
vue- sont avalés d'autant mieux 
que les propos, malgré leur diversi- 
té, n’offrent guère de barrage. Les 
acteurs s'installent en force dans 
ce péle-mêle, rassemblant à leur 
profit les fragments de cog-à-l'âne 
poétiques interrogeant le temps 
présent, entre une invocation à 
une image géante de Françoise 
Dolto et la reconstitution d’un bra- 


quage de banque. 


DIALOGUES VIFS 
L'acte Π insiste sur la fusion 
avant la dispersion. S'y retrouvent 
les « passe à ton voisin » à coups de 
gifles de l'acte I. Les deux pièces 
principales (Essai sur la peste et 
Vous êtes tous des fils de pute) sont 
plongées dans la même substance 
- aquatique-amniotique. Tous les 
acteurs pataugent et tous sont 
éclaboussés. Ils chargent en rang, 
comme la cavalerie, avant de se 
laisser désarçouner. Il y a du bal 
champêtre et du baptême collectif 
dans l'air, A nouveau, la troupe en 
sort renforcée, confirmée. 
Changement de ton au final avec 
les Petites comédies de nuit de Ro- 
land Fichet. L'auteur récolte les 
faits trop minces pour toucher la 
presse locale, ce qui se trame au 
village entre complots municipaux, 
affrontements familiaux et que- 
relles de voisinage. Dialogues vifs, 


soucieux de la réalité, portraits 
bien vus d'une Bretagne 

dans le qu’en-dira-t-on. Cinq 
comédiens hauts en couleur 
s'amusent beaucoup à faire les 
sots, y compris avec la paumée des 
Voix de Jeanne, réfugiée dans le tit 
clos du désir et de la honte. 

À lui seul, ce sketch suscite me 
attention particulière. Parce 
qu'une heure avant, au théâtre, Ju-. 
lie Brochen a travaillé ces mêmes 
Voix à l’eau-forte. Elle en a fait 
monter une noirceur épaisse, indé- 
lébile. Sa Jeanne flotte entre la 
souillure du jugement commun, 
cette méchanceté sans fond des 
campagnes, et l'espoir, puissam- 
ment érotisé, d'un « envol ». Elle a 
choisi les combles pour se mettre 
en scène. Son grenier est traversé 
par une piste de décollage recti- 
ligne — le plus court chemin vers la 
folie -, où elle tente de s'élancer en 
chernise de noces. Le dispositif est 
celui d’un écartèlement. Suspen- 
due par des cordes et des poulies, 
entre ascension et contention, elle 
passe de l'exaltation à la douche 
froide. Chacun de ses élans est 
amorcé, entretenu, puis annihilé 
par des jeunes gens allumeurs aux 
yeux de braise, qui glissent comme 
un souffle dans l'obscurité. En dix 
minutes intenses, la comédie de 
mœurs vire au tragique. Une mise 
à mort qui justifie à elle seule le 
titre de « Naïssances ». 


Jean-Louis Perrier 


INSTANTANÉ 
LES ARTS DU PLAISIR 


En 1951, Marcel Duchamp fit en 
plâtre un Objet-dard, un phallus 
coudé. Cette invention méritait 
un hommage, lequel lui est rendu 
par une exposition de groupe 
dans un lieu alternatif, d'anciens 
bureaux désertés dans un im- 
meuble peu attrayant. 

On craignaït le pire, l'expo égril- 
larde à visiter e entre copains » 
histoire de rire. Rien de tel. En dé- 
pit de la laïdeur et de l‘incommo- 
dité de l'endroit, le résuitat est re- 
marquable, mise en place adroîte, 
pièces de grande qualité, des in- 
ventions et des audaces néces- 
saires un peu partout. Il y a là plus 
d'une vingtaine d'artistes contem- 
porains, sculptures, installations, 


Vous avez rendu votre copie de philo... 


Consultez vite les corrigés 
sur Minitel 
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BIENVENUE 
ATOUS 


LE "TEA BOARP OF INDIA" 


ET LE *DARJEELING 


PLANTERS ASSOCIATION” 
ONT LE PLAISIR DE VOUS 


INVITER À PARTICIPER 
À UN CONCOURS 


EXCEPTIONNEL DE “DÉGUSTATION ἐν τοι AFIN. 
DE RECONNAÎTRE UN THÉ À NUL AUTRE PAREIL, 
LE THÉ DARJEELING. DES EXPERTS INDIENS 
SERONT PRÉSENTS SUR PLACE POUR VOUS 
FOURNIR DES INFORMATIONS SUR LA CULTURE, 
LA PRODUCTION ET LES ASPECTS QUALITATIFS ᾿- 

DE CETTE BOISSON RENOMMÉE. CE SERA ὑ 
.… ÉGALEMENT UNE OCCASION IDÉALE DE ἐν 
ἘΕΝΚΟΝΤΎΒΕΙ LES EXPORTATEURS INDIENS. 


DATE : MARDL 16. JUIN 1998 | 
LIEU : HÔTEL DU LOUVRE : 
PLACE ANDRÉ MALRAUX - 001 pÂRIS 


PROGRAMME : 


10H30 : RENCONTRE DE LA DÉLÉGATION INDIENNE 
14H00 : CONFÉRENCE DE PRESSE ᾿ 
15H00 : CONCOURS DE DÉGUSTATION DE THÉ 


3.48 Fimia 


DARJEELING 
NG 


photos, vidéos, dessins, aqua- 
relles, diversité des procédés pour 
motif unique, le sexe. Des obscéni- 
tés ? Si vous entendez par-là la re- 
présentation des organes mâles et 
femelles, oui - évidemment, étant 
donné le sujet. Si vous entendez 
par-là le spectaculaire à bon mar- 
ché, le commercialisme vulgaire, 
l'effet facile et publicitaire, alors 
non, vraiment pas. 

Le ton est autre, célébration 
tempérée d'ironie, invention de 
formes symboliques. Sylvie Fleury 
emploie la mousse et un tissu ciré 
luisant, Anne Ferrer le Skaï tendu 
sur des volumes anthropo- 
morphes, Sylvie Blocher montre 
les photographies -très belles — 
d'un étrange déguisement ani- 
mal. Les vidéos abondent, parmi 
lesquelles celle d’Ange Leccia, 
poésie spasmodique. Celle qu'ont 


mise en scène Vincent Corpet, 
Hervé-Pierre Gustave et Alberto 
Sorbelli est moins élégiaque, fable 
crue sur les rapports du plaisir et 
de l'art. Au programme aussi, 
pêle-mèle, Christophe Vigouroux, 
Olivier Blankart, Paul-Armand 
Gette, Jean-Baptiste Bruant, 
Pierre et Gilles, Bruno Pelassy, Pa- 
trick Perrier... Vraiment, entre 
deux matchs de foot, vous irez rue 
du Volga. S'abstenir, œ serait s'ex- 
poser à d'éternels regrets. 
Philippe Dagen 
Pour un objet-dard, 12, rue du Vo 
ga, Paris-20*. M° Maraîchers. Tél. : 
01-44-93-77-30, Tous les jours de 
heures à 20 heures, samedi et 
dimanche de 12heures à 


20 heures. Entrée : 20 Ε Jusqu'au 
21 juin. 


“GRAND JURY” 
RTL-£e Monde-: 


EDOUARD 


BALLADUR 


ANIMÉ PAR 
OLIVIER MAZEROLLE 


AVEC 
PATRICK JARREAU (LE MONDE) 


ET 


PIERRE-LUC SÉGUILLON (LCI) 


corps, qu'ils soient vifs ou lents, en 
culotte de gyranastique ou en 
robes à « faux cul» multicolores. 
Ces robes, somptueuses, ornent la 
deuxième partie, point culminant 
de la chorégraphie, sorte de 
migration des âmes annoncée par 
un tourbillon gris argent, qui sera 
rejoint par l'ensemt semble de la 


Châtelet, 1, place du Châtelet, Paris 
1e. M Châtelet. Les 13 et 15, à 

20 heures ; le 14, à 17 heures, TA. : 
01-40-28-28-40. De 50F à 190Ë 


époustouflantes ‘d'énergie, c ce séra 
un repère supplémentaire dans k 


- New Morning, zar rue des ᾿ 


Petites-Ecuries, Paris 10°. 

M Chûteau-d'Eau, Les. 13 et 14, 
à 21 heures. TéL : 01-45-23-51-41. 
De110F à 130F 


rythmiques qui se croisent... A 
Calvi, le jazz se joue - plutôt bop - 
et se vit nuit après nuit, à La fois 
dans le « in + du programme: 
officiel et le « off» dans les cafés 
du port, sur les hauteurs de La 


le quintette de Christian « Ton 
Ton » Salut, Boris Blanchet (repéré 
ici même ἢ y a quelques années) 
Rémi Vignolo, les formations de 
David Saussay, Stéphane Huchard, 
Guillaume Kervel, Pierre Mimran, 
Bireti Lagrene, le Big Band de 
Laurent Cugny, Captain Mercier et 
son show funk et τ Ὁ ou le trio 
d'Alexis Tcholokian (lui aussi 
précocement remarqué dans ses 
colonnes) parmi près de cent 
cinquante musiciens. 

Concerts sous chapiteau, derrière 

la jetée du port de commerce. 

Du 13 au 20 juin. 

Tél : 04-95-65-16-67. 60 F. 


FILMS NOUVEAUX 


Au cœur de la tourmente 

de Beeban Kidron (Grande-Bretagne, 
1h54). 

Boca a hoca 

de Manuel Gomez Pereira (Espagne, 


Lion die eh savait trop peu 

de Jon Amiel (Etats-Unis, 1h 5. 

La Jour où Sascha est revenu 

de Goran Rebic (Autriche, 1 h 28). 
Long crépuscule 

d'Attila Janisch (Hongrie, 1 h 10). 
Ornbre sur la neige 

d'Attila Janisch (Hongrie, 1 ἢ 16). 
Shooting Fish 

ἢ ra Sdrwartz (Grande-Bretagne, 


€) . 
de Robert Kurtzman (Etats-Unis, 
1h27). 
(2) Film interdit aux moins de 12 ans. 


TROUVER SON FILM 


Tous les #lims Paris et régions sur le ΜῈ 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél : 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/mn) 


ΝΕΠΝΙΒΒΆΑΘΕΒ 


Matisse 
Maona-Bismarck Foundation, 34, ave- 


18h30. Fermé dimanche, lundi et 
fêtes. Du 13 juin au 7 septembre. En- 
trée libre. à 


Sturtevant 

Galerie Air de Paris, 32, rue Louise- 
Weiss, Paris 135, M° Chevaleret. Τέϊ, : 
01-44-23-02-77. De 14heures ὁ 
19 heures; samedi de 11 heures à 
19 heures. Fermé dimanche et Iundi, 
Du 13 juin au 1“ août. 


ENTRÉES IMMEDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine ét Parvis de la 


gare Montpar- 
nasse, De 12 ἢ 30 ἃ 20 heures, du mardi, 
au samedi; de 2h30 à nehere ια΄. 


Au temps de Farinelli, Derek Lee Ragin 
{haute-contre), Jean-Claude Malgoire 


Marseille 
29 avrit- 


(direction). 

Eglise Notre-Dame, place de l'Eglise, 
95 Auvers-sur-Oise. Le 13, à 20h45. 
Tél. : 01-30-36-77-77. De 90 F à 280 F 


Printemps du 

Hommage à Stéphane Grappelil 

Angelo Debarre Quartet et Romane 

Sextet (le 13, à 20 heures). Under- 

ground {le 14, à 12 heures). Babik Rein- 
Lt eus N Es et Le 

mer, François Jeanneau 

(le 14, à 15 heures). 

Chapiteau, Parc du Grand Veneur 

91 ΟΕ sens Tél. : 01-69-89-71-71. 

80F 


* Les chiens aboient 


et la caravane Passos 

Cabaret γῶν Parc de la Villette, 
Paris 19°. M° Porte-de-la-Villette. UE 
à 20 h 30; le 14, ἃ 16heures Tél : 08- 
03-07-50-75. 120F 

Et-Kaff sa’idi, Gaber Azab ak-isnawy 
institut du monde arabe, 1, rue des 
Fossés-Saint-Bernard, Paris 55. M°Jus- 
Sieu, Le 13, à 20 ἢ 30. Tél, : 01-40-51-38- 


᾿ 14,100F 


Gilberto Gil 

. Youssou N'Dour, Cheb Mami (fe 
T 

Olympia, 28, boulevard des Capudines, 
Paris &, ΜῈ Opéra, Les 13 et 14, à 
20 h 30, TÉL. : 01-47-42-25-49. 190 F. 
Toutes les musiques de Cuba 

Lazaro Rios, Candido Fabré (le 13). 
Anaïs Abreu et le pianiste Pepesito 
Reyes {les 13 et 14). Las Estrellas Cuba- 
nas (le 14). 

Cité de la musique, 221, avenue Jean- 
Jaurès, Paris 195, M° Porte de Pantin. 
Les 13 et 14, à 16 ἢ 30 et 20 h 30. Tél. : 
O1-44-84-44-84, De 35 F à 100 

Timba Cubana 

Son Dames et Anacaona 

La Mutualité, 24, rue Saint-Victor, Paris 
#. M° Maubert-Mutualité. Le 13, à 
22 heures. Tél. : 01-40-46-15-71. 160 F. 


ANNULATIONS 


Van Halen 

A Tribe Called Quest 

Son batteur Alex Van Halen s'étant 
blessé au bras, le groupe de hard-rock 
américain Van Halen annule la fin de 
58 tournée eurapéenne. Le groupe de- 
vait notamment jouer le 17 juin au Zé- 
nith à Paris, Le concert du groupe de 
rap américain A tribe called Quest pré- 
vu le 13 juiltet au Zénith est également 
annulé. 

Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès, Paris 
19°, Tél, : 01-42-085-60-00. 


DERNIERS JOURS 


14 juia : 
de Jacques Rebotier, mise en scène de 
l'auteur. 


* Théâtre des Amandiers, Z, avenue Pa- 
‘blo-Picasso, 92 Nanterre. Le 13, à 


21 heures : le 14, ἃ 16 h 30. ΤΕ. : 01-46. 
14-70-00. De 80 F à 140F 


Installations. 


ἃ ventet ἃ alf 


farroations : ὦ 


ἡαπίοὺ d'énergie, Ce sera 
supplémentaire dans le 
'afrur-beat, la Musique 
wentée par Fela, son vi 
acatre décédé l'an 


ἡ ΠΕ, ΤΟΝ, rue des 

uries, Paris 10. 

Mi d'Fau,.Les 13 οἱ 1, 
es. Tél τ 1--5-.21-.5.-.}}. 
ELU 


# Festival 

isqu'à l'aube, musiciens 

en journée, rencontres οἱ 
icus, οι δῖον ut 

τοῦ qui se croisent. À 

jazz se joue - plutât bop - 
nuit après nuit, à ls fois 
cine du programme 

tes off dans les cafes 
sur les hauteurs de La 

a avox Anal Chez ao 

+ par Higelin - pour Les 
istants. Cette année, 
trucciuni, Raul Barbu:a. 

elite de Chnstian «Ton 

alut, Bons Blanchet (repere 

«ἢν a quelques années) 

gnolo, les formations de 

Aussdy, Stéphane Huchard, 

ie Kervel, Pierre Mimran, 

agrenc. ke Big Band de 

ρον, Captain Mercier ut 

ἣν eunk ot rn'bou le trio 

ν Téholokian (ui aussi 

nent remarqué dois ses 

est parmi près de cent .# 

ἡ mu ins. : 


γ’ 


Ù RE 

van du μὰ 

are À Ste pNare Grappoils 
RE + Qquars 


et Romans 
Uni i 


os ἡ 


- LM DE LA SOIRÉE 


RADIO-TÉLÉVISION 


SAMEDI 13 JUIN 


+ 1745 Les Amants 


de Vérone πὶ 
N., 105 πὴὶ 
Î 


20.00 


1.50 L'Année dernière 1.55 F comme 
ancré Ciyate (France, 148, Aa Ra (France 1961 ΒΝ 
Cinétoile N,95 min}. ἔξει τ- μοι. Ἢ 
215 Anti chaos. Planke 23.55 Les Masters de piano 
2240 Budapest st 56, défaite de Monte Carlo. Finale. ‘ France3 
et victoire. Odyssée 0.30 Nabucco. 
2250 La Mafia russe, 13" Rue Mise en scène, Renzo Giacchier. 
23:00 Church 14 Trakree nées un ENRANQ Ares er 
ranctireur ἐς (8 poltique 1841040 PETPATEVES 
2325 ν Maradona. Odyssée 
0.00 La Montée au pouvoir des πὰ 1:1: né cinémas 
gs ES BAE-LS pionrières, Téva 21.05 Target. 
Prisons L 3 TF Rue 
He Planète 2200 Un besu petit milliard. 
SPORTS EN DIRECT 0.35 foles. Christian Paliglano. Arte 
es " 0.40 Capone contre Capone. 
2030 inter: 
ΓΝ ΠΝ ΜΝ Fe 
2030 Athlétisme. S 
me το ταν 
Argéntne - France. Au Velez Sarfeld_ nas pass 13° Rue 
Frane2 29.40 Derrick. 
2.05 Hockey NHL. Staniey rnb RTL9 
Match n° 3. Detroit Red Wings - 20.45 Luke. 
Washington Capital. + Ma Série Club 
MONDIAL 98 20.55 Les Alsaciens ou les Deux 
Mathilde, [5 et 6/8} France3 
17.15 Corée du Sud - Mexi 2055 FX, 
Groupe E. Au stade de Gertand, ‘La malson des horreurs. M6 
à Lyon. 17.30 Coup d'envoi. Eurosport 21.00 The Lazarus 
Ciné Ginéfi 1730 Corée du Sud - Mexi Le inde. Canal Jimmy 
France2-RTBF1-Canal+ 21.40 Buffy contre les vampires. 
20.45 Pays-Bas - Belgique. Groupe E. La märionnette, Série Club 
Au stade de France, à Saïnt-Denis. 21.45 The Sentinel. 
2.00 Coup d'envoi TF1-RTBF1 © Les liens du passé. M6 
Paris Première 21.00 Pays-Bas - Belgique. Canal+ 21.50 Stargate 50. 1. Entancipenon. ee 
225 
MUSIQUE ΣΝ ΤΣ dub 
18.30 Keith Jarrett. Tokyo 96. Mezzo 2245 L'Hôpital 


FILMS DU JOUR 


Robert, (Etats-Unis, 
1994, 130 minx.  : Cinéstart 
1800 Pauline | -. 


mn) 
1930 Cléo de 5ὰ 788 
nès Varda 
Εν 90 min) | τ 
2030 embrasse pas 
LTÉE | ce 19 star 1 


"GUIDE TÉLÉVISIO 


DÉBATS 
1295 εἴ 225 ques. 
Invité : François Hollande. France 2 
1210 et 23.10 Le Mopnde des idées. 
La guerre au Kosewo ; Lnvités : Olivier 


Morngin ; Plerre Hlassner. ” ια 
Vrai 
ἽΣΟ Γλ oral 8 Canaï+ 
1 à jury RTL-Le Monde-LCL 
ἘΠ Blague 


DT 


18.50 Menuhin & Rozhdestvenski. 

Moscou 87. Muxzik 
20.30 Opéra : Don Carlos, 

Mise en scène. Luc Bondy, 

Dir. Antonlo Pappano. Merro 
21.00 La Marseillaise des mille. Muzzik 
22:10 Cesaria Evora. Batactan 95. 

Montréal 95. 

23225 Elvis 
Story Tellers 96. Paris Première 


2045 Le CE] 
"- {F,196,105 min) Arte 
20.55 Une affaire 
Se Co Urance, 1968, 
Am ne FI. 
δ met. Première 
21.00 Les Producteurs ΜΙ 
Mel Brooks (Etats-| ε 
100 min). ein 
2240 Antant en emporte 
ns LEras-Unis, 1999 
vo, 715 min). nm 


22390 Viva. Le retour des anges. TSR 


23.00 Envoyé spécial, les années 
Vive la mariée. Les nuiteuses. ἤδωνε 


0120 Le Gai Savoir. invité : Maurice 
Druon. Paris 


100 Metropolis. Art et merchandisi 
La fin eue als Ὁ La σου 
européenne Fontsbam. Arte 


DOCUMENTAIRES 


1720 Stariettes d'un jour. Franc3 
1720 Au cor des volcans hawaiens Κα, 


des 
1.8 Pa ER STE . ς,, 


17.55 Anti chaos. Panète 
en αρατσε  υυ παρ σας 
la politique 1874-1940. Histoire 
des dieux. [41 

1830 PS ἀρ τος ἀν τόνε. Vie 
AR Je ROTRR Planète 

Shadow, le . 
19.00 : : pèlerin. 
τὸ rare 
19.50 Supermas. Odyssée 
20:35 Iles Shetland. 

La mer nourricière. Planète 
20.40 »- Soirée thémalique. 

rm esipe nier Are 

an 
20.40 Un Yankee à 
218 Pur Don CPE . Muxik 
. 1125 Undergroud ἘΣ 
. {HA εις abs - Baskat ἀετὸς 

Brookiyn. : 
21.40 Wallenberg, autopsie 
27.50 Chants alentejo. 11/21 Muxrik 
22-00. Tuis! τ, ἕ Ptanète 
2-95 Grand document. Suxies… 


des dieux et des hommes. κιβει 
2229 Chants alentejo. 0/2} Muzzik 


2230 Et BB. créa la femme. - Are: 


PR ot: 
CBS DE τ 
. Arte 


im tn εἰτὴ est τεὶοὶ du rénisteur | 


Canai Jimny 


RS πριθοδο να, Τὰὶ DIMANCHE 14 JUIN 


dr A CCE, 1926, N. 
- rouet, 75 min}. "Franz 


ΤΩ [5.2 τ 3 zéro BA Li 
1947, N., 70 min}. KrLs 
“1330 Le Cri de la lavande dans” 
le desamereles HE 
Marcelo (France - italie - 
Espagne, 194, 90 min). Ciné Cinémas 
Li 
μὲ Une 97 


130 min). 


0.00 Glacier Express. [1/2] Odyssée 


0.40 > Stades. Planète 
SPORTS EN DIRECT 
15.00 Football américain. Championnat 
de France élite : Finale. AB Sports 
15.00 Tournoi 
du Queens. Finale. Eurosport 


3, 
17.30 Yougoslavie - Iran. Groupe F. 

τὴς TF1, RTBF 1, Canal+ 
21.00 Jamaïque - Groupe 


020 Johnny Lang 1997. Mori 
TÉLEFILMS 
17.00 Le Dernier Automne. 
In Bucksey. France 2 
1730 Trois saisons. Edwyn Bally. Festival 
17.55 Deux mamans sur la route. 
Wrye. RIL9 
C7 
1830 Ma gobta Amérique. 7e 
19.05 L'Ordinateur amoureux. 
Henri Helman. Festival 
29 CODE Cons CAPE ei me 
20:30 La Misère et la Gloire. 


Le dutatre(eoi 13 Rue 


NOTRE CHOIX 


020.13 132 Rue 

Soirée Maña  . 

Séries, téléfilms, courts métrages, 
documentaire. « La chaîne de l'ac- 
tion et du 5» se distingue 
dans l'humour décalé trempé 
d'images-vérité sur un Sujet noir 
qui touche une bonne partie de la 
Planète : la maña. Ouverture avec 
Le Disparu. un épisode de « Deux 
flics à Miami» en forme de cau- 
chemar suspendu où le vaillant 
Crockett, d'infitrer le mi- 
lieu lors d'une réunion au som- 
met, subit un accrochage suffi- 
samment grave pour perdre la 
mémoire et se retrouver « mOuil- 
lé» dans les basses œuvres des 
ennemis de l'honnêteté... Bien re- 
levé (« accord parental souhai- 
table »), Deadly Target, un téléfilm 
de Charla Driver grouillant dans 
les eaux troubles du Chinatown de 
Los Angeles. Et, entre deux courts 
métrages clin-d'œil à l'impi- 
toyable pieuvre, un documentaire 
inédit signé Malcom Dixelius et 
Cecilia Zadig, en plongée glaciale 
dans les coulisses de la maña 
russe, Où la réalité déborde large- 
ment La fiction. - Val C 


20.35 Tetetoon 
Animaland 
La chaîne pour enfants propose 
une soirée à regarder en famille. 
Réalisée en 1949 par David Hand, 
un ancien des studios Disney (il di- 
rigea animation de Blanche Neige 
et les sept nains, Bambi, Dumbo...), 
cette série de cartoons met en 
scène une société d'animaux aux 
pulsions et aux travers très bu- 
mains : Comélius le corbeau mo- 
queur, Loopy le lapin timide, Sy 
vère l’écureuil amoureux, etc. Plus 
de Tex Avery que de Dis- 
ney, Animaland séduit par son bu- 
mour et la qualité du dessin. Ce 
soir, neuf histoires de huit minutes 
chacune. Ne pas manquer l'irésis- 
tible Sa majesté le lion. -- 8. Ke. 


NOTRE CHOIX 


23.15 France2 : 
Une si jolie petite plage 


«Cachez ce sein que 
je ne saurais voir » 


NON, ça n'est pas la plage du 
film d'Yves Allégret, où un Gé- 
rard Philipe d’après-guerre gre- 
lottait sous son désespoir mor- 
bide, dans la pluie et le 
brouillard d’un bord de mer dé- 
serté. C'est Saint-Lunaire sous 
juillet ; une bien jolie plage, en 
effet, dans son écrin propre et 
sage soumis aux ciels capricieux 
de la côte bretonne. Plage fami- 
liale s’il en est ; immuable dans 
ce désir de préserver et trans- 
mettre intacts les chromos d’en- 
fance en semi-lberté — club Mic- 
key, club de voile, marchands de 
glaces, concours de châteaux de 
Sable. et tout un rituel de.pe- 
tites jouissances des corps plus 
ou moins réconciliés avec les élé- 
ments naturels. 


Délestés de leurs poids de 


contraintes civiles quotidiennes, 
les corps n’échappent pas au Car- 
can des codes sociaux ou des en- 
traves psychologiques, comme le 
révèle tout en humour et légère- 
té Une si jolie petite plage, le fort 
joli film écrit par Paule Zajder- 
mann. La réalisatrice a poursuivi 
ici l'étude sociologique de Jean- 
Claude Kaufman - Corps de 
femmes, regards d'hommes (Na- 
than, ΠΟΙ]. « Essais et recherches/ 
Sciences sociales », 1995 ; Pocket, 
coll. « Agora » n° 196, 1998) -, la 
première du genre analysant les 
modes et les effets d'une pra- 
tique bien innocente, les seins 
aus sur la 

Saint-Lupaire n’est pas Saint- 
Tropez, ni la Bretagne la Médi- 
terranée, entend-on à maïntes 
reprises. Et même trente ans 
après la révolution des mœurs, la 
réprobation, éloquente ou mu- 
tigue, ire ou hésitante. 
pointe son éventail de confor- 
misme et de bienséance plus ou 
moins argumentée par les préoc- 
cupations d'hygiène et de santé ; 
le souci du respect de l'autre, de 
ce que peut éveiller en lui d’en- 
traves, de gène ou de copvoitise 
une poitrine exposée. Jeux de re- 
gards et de phantasmes, codes 


‘implicites, ambiguîtés contrô- 


lées. Seules, les belles étran- 
gères (autre langue, autre lan- 
gage du corps) échappent au 
décret. Cette jolie petite plage, 
comme tant d’autres, cultive 
gentiment l'exclusion des corps 
qui ne sont pas aux nOrIneS. 


Valérie Cadet 
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PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


2935 Le Résultat des courses, Météo, 
2045 Mondial 98. Pays-Bas - Belgique. 
2255 Hol n 
Sous le sceau du Secret, 
Tééfilm. A Kelley Cauthen. 
025 TF1 nuit, Météo. 
0.40 Les Rendez-vous de Pentreprise. 


FRANCE 2 


Syiie er Eure d'amour. 
23.15 Du fer dans les épinards. 
Homme οὐ femme, aujourd’hui, 
il faut se surpasser. 
0.50 Journal, Météo, 
1.00 Rugby. Argentine - France. 


FRANCE 3 


17.30 Mondial 98. Corée du Sud - Mexique, 
> En clair jusqu à 31.00 
19.30 Nulle part ailleurs. 

Invités : K's Choice, Jade Berroyer. 
20:15 Le Journal de François Pécheux. 
2045 Football. 
2100 Mondial ss. Pays-Bas - Belgique, 
23.00 L'Uhÿ LI 

Film. re el 

0.39 La Cible M Fim. Pierre Courrège. 


PROGRAMMES 


19.00 Absotutely Fabulous iv.o.. 
1939 Histoire parallèle. 
20.20 Le Dessous des cartes, 
29:30 8 1/2 Journal. 
20.45 L'Aventure humaine. 
Là Caravane des Touvas : 
un peuñle retourne à ses racines. 
2.45 Metropolis. 
2245 L'Hôpital 
et ses fantômes. [9511}. 
2335 Music PlaneL Eros Ramarott. 
035 Jules. 
Teléfim. Christian Palligiano, 


78.05 Crime sur la fréquence. 
Tékefiim. Fahero Rosate. 


20.10 Les Piégeurs. 

20.40 Ciné ὁ. 

20.54 La Trilogie du samedi. 
20.55 FX, etfets spéciaux 


he SentreL ©. 
Ὁ Players : les maîtres du jeu. 


2335 Pulsions troubles. 
Teiefilm. À Div:d Hartweil. 
1.25 Techno Max 


1.50 Boulevard des clips. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Comédie-Française. 
Le Cer:saie. d'Amon Tchékhov, 
2235 Opus. 
Didier Lockwood où le srolon ὁ vif. 
205 Le Gal Savoir. 
Philippe-Alain Michaud, philosophe. 


FRANCE-MUSIQUE 


1931 > Poro, re dell'indle, 
Opéra de Haendel. Donné en direct 
de l'Opéra de Halle, par l'Orchestre du 
Festival Haendel, dir. Paul Goodivin, 
Romelia Lichtenstein (Cleofide!, Sally 
Bruce-Payne (Erissens), Nicholas 
Hariades {Gandartel, Patricia Spence 


{Poro). 
3:07 Présentez la facture. 


RADIO-CLASSIQUE 


20.40 Bela Bartok et ses écrits. 


2240 Da Capo. 
Œuvres de Bach, Mozart, Beethoven. 


TÉLÉVISION 


Braddock : Portés disparus 3. 
Film. À Aaron Norris. 


8.50 TF1 nuit, Météo. 


1.05 Musique en France. 
Concert Jean Françaiz 


FRANCE 2 


16.55 L'Esprit d'un jardin. 

17.00 Le Dernier Automne. 
Tékfilm. Colin Bucksey. 

19.10 1000 enfants vers l'an 2000. 


0:10 Jonmnal, Météo. 
0-20 Musiques au cœur. 


FRANCE 3 


20.05 Bouvard du rire. 


23.00 Othelo. Flim, Ofiver Parks. 
1.00 Surprises. 
130 À part ça. Sophie Marcear. 


LA CINQUIEME/ARTE 


2045 Le Mépris D Βὶ Ν 
Film. Jean-Luc Godard. 
22:30 Et B.B. créa la femme, 
2325 B.B. en chansons. 
040 Metropolis. 
1.40 No Sex Last Night. 
Film. Sophie Calle et Greg Shephard. 


Tétéfitm [1 et 2/21. 
Armand Mastroianni, 
16.45 Les Piégenrs. 
17.10 Hot forme. 
17.20 Maxime et Wanda : 
Révolution clé en main. 
Tééfiim. Henri Helman. 


19.00 Demain à la une. 
Faux et usage de faux. 


19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.05 E = M 6. Special robotique, 
2035 er 1.10 Sport é. 


Cyberelz 

Téléfilm. OI Jackie Garth. 

0220 Les Rues de San Francisco. 
120 Motocyclisme. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


19-00 Dimanche musique. 
Laissez-passer. Le 
de ἰδ danse. 


Les Maîtres du Balouchistan, Badaï 
Khan. 


2130 Présences 98. L'Ensemble Ader, 


FRANCE-MUSIQUE 


19.37 L'Atelier du musicien. 
2030 
Ard Sorrow Proud. Donné le 11] 
à Napper, viole de 
Ath: French 


Gone: 
Gi ? na Garden s Green: 
O Let Me mn tfus Night, The Nuts Be 
Brown ; What Greorer Grief, de Hume ; 
Œuvres de Dowland : Can She Excuse 


1 Flow My Té Hope is 
PTE 
de Jones ; Ceuse Leaden Skymber, de 


Stiver Man, de Gibbons. 
2200 Voix souvenirs. Michel Roux, basse. 
2407 


RADIO-CLASSIQUE 


Soirée 1 . 

À er gare ac de Ver 

par le Wiener Si In et l'Orchestre 
ique de Vienne, dir. 


Mobilisation en Picardie contre les alliances Nouveaux chefs militäires * 


Pr ci μ 


Le Monde 
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Η 


régionales entre la droite et le Front national ἃ Matignon et à la défense 


Charles Baur, le président du conseil régional, annonce son adhésion à La Droite 


LA VILLE D'AMIENS, dans Ja 
Sonmne, devait être, samedi 13 juin, 
le centre de la mobilisation contre la 
présence à la tête des régions Picar- 
die, Bourgogne, Rhône-Alpes et 
Languedoc-Roussillon, de prési- 
dents élus grâce aux voix du Front 
national « Citoyens attachés à la dé- 
mocratie et aux valeurs de liberté, 
d'égalité, de fraternité » et « élus ré- 
publicains » étaient invités à mani- 
fester, à 15 heures, leur refus « de 
voir la Picardie soumise aux directives 
d'élus racistes, et anti-ré- 
Publicains » et à se joindre à la 
« Fête de la fraternité » organisée de 
raidi ἃ minuit au parc de la Hotoie. 

A Forigine de cet événement, une 
association locale, Picardie ci- 
toyenne, animée par des représen- 
tants du milieu d'éducation popu- 
laire et notamment Michel Caullier, 
président régional des centres Léo 
Lagrange. Celle-ci a. dès le 2 avril, 
lancé un appel aux « citoyens », res- 


dans une action commune le 
1 juin 


NI M. HOLLANDE Mi M. HUE 

Une lettre a également été en- 
voyée «à tous les élus républicaims 
de Picardie ». Le monde associatif a 
été le premier à réagir et, avec lui. le 
Comité national de vigilance contre 
l'extrême droite qui regroupe des 
grandes organisations (partis, syndi- 
cats, associations anti-racistes) de 
gauche, et a permis de donner à la 


Une carte annuelle de transport séra 
proposée aux étudiants d'Ile-de-France 


LES LYCÉENS, collégiens et étudiants d'ile-de-France devraient être 
moins tentés de frauder dans les transports publics à partir de la ren- 
trée ; c’est en tout cas l'un des objectifs poursuivis par les ministères 
de l'éducation nationale et des transports et le conseil régional d’Ile- 


nationale. 

Les élus et responsables poli- 
tiques se sont moins pressés. Ils né- 
pondront tout de même présent, du 
moins ceux de la « gauche plu- 
rielle ». Un moment, les respon- 
sables de Picardie Citoyenne ont es- 
péré la présence du premier 


député de la Somme et membre du 
bureau national, et Gérard Lalot, 
conseiller régional de 1a région Picar- 
die et membre du comité national, 
composeront la délégation du Parti 
communiste ». Jusqu’au dernier mo- 
ment, des bruits circulaient sur la 
présence de Pierre Blotin, numéro 
deux du PCF, président du groupe 


68 % des Français contre la préférence nationale 
Pius des deux tiers des Français sont contre la préférence natio- 


nale en matière emplois, de logements et d'allocations familiales, 
quand il s’agit d'inunigrés eu situation régulière, selon un sondage 
Sofres effectué les 29 et 30 mal, auprès d’un échantillon de 1 000 per- 
sonnes de 18 ans et plus et publié par Le Figaro Magazine du 13 juin: 
68 % des personnes à estiment qu’il n'y a pas de raison de 
faire de différence en matière d'emploi entre un Français et an im- 
migré en situation régulière, contre 51 % en 1991, et 67 % en matière 
de logements sociaux, contre 52 % ἢ y a sept ans. 67 % également es- 
timent que 165 aflocations familiales doivent être versées aux immi- 
grés (contre 48 % en 1991). Toutefois, elles sont aussi une grande r0a- 
jorité à se prononcer contre le droit de vote des immigrés (66 %). 


secrétaire du Parti socialiste, Fran- 
çois Hollande, et du secrétaire na- 
tional du PCF, Robert Hue. Ce sera 
en fait Jean- Christophe Cambadé- 
lis, secrétaire national chargé des fé- 
dérations et des relations exté- 
tieures -- et aussi président du 
Manifeste contre le Front national — 


12 juin dans un communiqué, 
qu’« Alain Blanchard, membre du 


communiste en Languedoc-Roussil- 
lon. Celui-ci expliquait, vendredi 
soir, qu'il « avait proposé de se 
rendre à Amiens » mais que ses 
«amis de la région Picardie ayant 
pensé qu'üs pouvaient représenter le 
parti », il y avait renoncé, 

Cette ryanifestation se produit au 
moment où Funité de la gauche plu- 


TROIS QUESTIONS À 


comité national, Maxime Gremetz, 


JEAN-MARC SABATHÉ 


l'extrême droite, que vous 
coordonnez, participe au rassem- 
blement, samedi à Amiens. Après 
les défilés anti-FN, s’agit] d'un 
nouveau type de manifestation 7 
Oui. La manifestation d'Amiens, 
comme celles de Montpellier 
{18 000 personnes), le 18 avril, ou 
déjà d'Amiens le 28 mars (8.000 


Le comité de vigilance contre . 


de-France. Une carte annuelle va être proposée aux quatre cent cin- 
quante mille étudiants qui doivent franchir au moins lune des sept 
zones autour de Paris pour se rendre à leurs cours. Avec un tarif allant 
de 1 500 francs pour deux zones de la carte orange à 4 600 francs pour 
huit zones, cette carte sera valable pour les trajets vers l'établisse- 
ment de formation pendant les jours de semaine, et sur l'ensemble du 
réseau d’lle-de-France pendant les week-ends et à l’occasion des 
jours fériés. Elle ne sera pas valable, en revanche, pendant les va- 
cances scolaires. D’un coût global d'environ 300 millions de francs, la 
carte étudiant sera financée par La région (pour près d'un tiers), le mi- 
aistère de l'éducation nationale, le Syndicat des transports parisiens 
et, pour les familles remplissant certains critères de ressources, par les 
départements. 


DÉPÊCHES É 

M ENVIRONNEMENT : le nuage de césium 137 observé au début du 
mois dans le sud de l'Europe (Le Monde du 13 juin) pourrait provenir, 
a révélé vendredi 12 juin le Conseil de sécurité nucléaire (CSN) es- 
pagnol, d'une fuite radioactive détectée dans l'aciérie Acerinox d'A 
gesiras (sur le détroit de Gibraltar). ἃ} s'agirait « d'une source radio- 
active de césium 137 dans le minerai de Jer qui alimente le Jour », 
indique le communiqué du CSN, qui précise que le persommel d'Aceri- 
nox ἃ isolé la partie contaminée de l’usine. 

M TÉLÉVISION : l'audience du match de football France-Afrique 
du Sud, vendredi 12 à 21 heures, a été exceptionnelle pour France 3: 
12 195 740 téléspectateurs, soit 54,9% de parts d'audience. Sources : 
Médiamat, Médiamétrie, Traitement CREDOME, auprès des individus 


personnes) vont bien au-delä du 
combat contre l'idéologie raciste, 
le programme dangereux et les 
méthodes violentes du FN. Nous 
voulons dire aux citoyens qu'ils 
sont concernés dans leur vie quo- 
tidienne et dénoncer la complai- 
sance de la « droite de collabora- 
tion». Nous continuons à 


- demander la démission de Charles 


Baur, de Charles Millon, de 
Jacques Blanc et de Jean-Pierre 
Soisson. 
Le comité de vigilance, qui 
réunit des forces associatives, 
syndicales et politiques de 
gauche, va-t-il trancher le diffé- 
rend entre le PS et le PCF face aux 
régions gérées par la droite et le 
AN? 


Ce point est inscrit à l'ordre du 
jour de nos assises du 26 sep- 
tembre. En Rhône-Alpes, des élus 
PS ont adopté des positions dures. 


Faut-il refuser toute subvention δὲ 


au risque de voir disparaître des 
pans entiers de l'action sociale et 


de 15 ans et plus. 


Tirage du Monde daté samedi 13 juin 1998 : 500 277 exemplaires 
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culturelle dans les régions ? 
Comme secrétaire général du Par- 
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rielle se craquelle sur la stratégie à - 


guedoc-Roussillon, les élus 
communistes ont aménagé leur op- 
position au Front national et votent 
en faveur des dossiers qui leur 
tiennent à cœur. En revanche, en Pi- 
cardie, les élus communistes, bien 
qu'ils soient partagés, ont décidé de 
continuer à rejeter tous les dossiers 
de Charles Baux 


LE SOUTIEN DE M. DE ROBIEN 

La droité ne sera pas totalement 
absente. Le maire d'Amiens, Gilles 
de Robien, à l'étranger, sera repré- 
senté par son adjoint à la culture. 
Les organisateurs précisent que, 
sans son aide -- logistique et mise à 
disposition du parc-, la manifesta- 
tion n'aurait pu avoir lieu. 

Dans un entretien à L'Union de 
Reims du 13 juin, Charles Baur, le 
président du conseil régional de Pi- 
cardie, élu avec les voix du Front na- 
tional, annonce qu'il rejoindra le 
mouvement lancé par Charles Mi- 
lon, La Droite, « probabiement au 
mois de septembre ». 


Christiane Chombeau 


ti radical de gauche, j'estime que 
nous ne pouvons pas laisser pour- 
rir cette situation. Pour trancher, il 
faut que les partis de gauche se 
rencontrent au plus vite, avant la 
rentrée. 
Quelles sont les difficultés 
qui vont se poser demain 
dans les régions ou les départe- 
ments ? À = 
Elles sont llées aux prérogatives 
essentielles des régions : les ly- 
cées, les établissements scolaires. 
Elèves, parents d'élèves, ensei- 
gnants, tout le monde sera 
concerné. Avec le comité de vigi- 
lance pour la culture, mis en place 
par Catherine Trautmann, [65 syn- 
dicats if et les mouve- 
ments d'éducation populaire, 
nous allons tenter de définir uné 
position unitaire et cohérente. La 
disparité des attitudes me semble 
inadmissible. Dans les quatre ré- 
gions où droîte et FN se partagent 
les délégations, ce dernier va arbi- 
trer pendant six ans des décisions 
en bloquant son allié de droite, en 
l'aidant quand c'est utile. Tout ce- 
ci n'est pas acceptable. υ 


Propos recueillis par 


Le général Heinrich quitte l'armée 


LILLE 
de notre envoyé spécial 
Le gouvernement se prépare, 


Jean-Pierre Kelche à la tête des ar- 
mées, à changer les titulaires de 


de la défense, qui font le Ilen entre 
le pouvoir politique et les armées. fl 
s'agit, avec le chef de Fétat-major 
particulier à PElysée, qui reste Pami- 
ral Jean-Luc Delaunsy, de deux des 


quels la Constitution de 1958 
confère des attributions en matière 
de défense aux côtés du chef de 
FEtat ἃ 

A Matignon, le choix s'est porté, 
pour succéder au général Louis 
Le Miere qui était déjà en fonction 


opérationnel, apte à gérer des crises 


extérieures et à orgémiser la « pro- 
jection » de forces. - 

Le prédécesseur du général Tho- 
rette, le général de corps des armées 
Raymond Germanos, sera, lui, 20m- 
mé directeur de Finstitut des hautes 
études. de déferise nationale 
(HEDN) et ἢ recevra sa cinquième 
‘étoile. On prête l'intention à M. Ri- 
chard de donner de Timportance au 
travail de réflexion conduit par 
FTHEDN, notamment dans Le cadre 


raux laisse de côté le général de 
corps d'armée Jean: Heinrich, qui ἃ 
été chargé de mettre sur pied le 
commandement opérationnel des 
forces terrestres (COFT) à Lille. Ce- 
lui-ci pouvait ambitionner de rem- 
Plir des fonctions importantes. Mais 
5118 créé la Direction du renseigne- 
ment militaire (DRM) avant d'être 
nommé à Lille, le général Heïnrich 
porte aussi, pour le gouvernement, 
la responsabilité de: n'avoir pas réus- 
si la mission, secrète, qui consistait à 
obtenir le ralliement de son plein 
gré du leader bosno-serbe Radovan 
Karadzic, accusé de crimes de 
guerre par le Ttibumal pénal inter- 
ol La Cet πο 
échoué à la suite des soupçons d’es- 
plonnage portés par les Américains 
à l'encontre du commandant Hervé 
Gourmelon, dont le général Hein- 
rich utilisait les services en sous- 
main et qui a dû être rapatrié d'ur- 
gence, à la fin de 1997. 

Dès lors, le général Heinrich 


un régiment engagé dans la guerre n'avait plus d'avenir dans La haute 
du Golfe, est un duren- hiérarchie Π a demandé à 
seignement et des actions interar- 
mées, Il a conduit des interventions 


était parvenu à ses fins avec Karad- 
zic, sans doute aurait-il alors été 


nommé chef d'état-major des ar- 
mées ou chef d'état-major de l'ar- 


1 ‘Jacques Isnard 


fricaine. 1 commandait jusqu'à 
présent la 9° division d'infanterie de 
marine à Nantes. Le choix d'Alain 
Richard, entériné par le Premier mi- 
nistre, a été de nommer un général 


|| -«Le Monde Economie » sera remplacé lundi 15fuin (daté mardi 16) 
par un supplément spécial « Le Monde placements ». Le numéro 
suivant sera publié le mardi 23 juin (daté mercredi 24}. Pas de parution le 
29 juin. Le dernier numéro avant la pause estivale paraîtra le mardi 7 juillet 
(daté 8) «Le Monde Initiatives » paraîtra le mardi Π6 juin (daté 17), le 
mardi 30 juin (daté 15 juillet), accompagné d’un «Guide spécial éduca- 
tion » sur les troisièmes cycles professionnels. Pas de iparution le.7 juillet. 
Le dernier numéro de la saison paraîtra mardi 14 juillet (daté 15). 
' 
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